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et le choix commenté
des programmes de la radio

et de la télévision pour la semaine

Vive tension
en Espagne

Jusqu'où... ?
La campagne pots les élections

régionales an Pays basque espa-
gnol, qui doivent avoir lien le

dimanche 26 février, s’est terminée
jeudi dans le drame, la stupeur et

l’irapiétJBde. Tontes les formations
pofitiqoes engagées» ; compris la

coalition Herri Batasuna, proche
de rETA militaire, ont décidé
«Tamnder leurs deniers meetings
après Passassmat jeudi à Saint-
Sébastien d*im sénateur socialiste.

Emique Casas Vlla, tète de fiste

Ab parti socialiste dans la province
da Gfdpnzcoa, la pins frappée par
le terrorisme.

la victime était an ami person-
nel de M. Fefipe Gonzalez, chef du
gouvernement de Madrid, qm avait

renoncé, avant l'attentat, à partici-

per à la dernière réunion électorale

prévue par tes socialistes an Pays
basque. Signe (Tune tension qui ne
cessait de monter à rapproche
d'un scrutin dont l'enjeu est parti-

culièrement important car U
devrait permettre de mesurer
l’audience dont bénéficient, de
Saint-Sébastien à Bilbao, tes parti-

sans d'une violence armée qid vise

en fait la cbnte da gouvernement
centrai de Madrid. Pour les frré-

dnctfldes da nationalisme basque,

qui rêvent de la création d'un Etat
basque indépendant, an nord et an
sud des Pyrénées, il c’y a anca
différence entre te régime démo-
cratique mstaHé ï Madrid depuis

1977 et le iyatèine franquiste.

Pour cvx, les Basques doivent
s'affranchir de toute tutelle du
pouvoir centrai castillan.

Pour atteindre leur objectif. Os
maintiennent me pression terro-

riste qui a déjà fait, en sept ans,

pins de cinq cents morts, dont trois

cents envteon étaient membres des

forces de Fordre, armée on police.

Quelle nation démocratique est en
état de supporter sans graves dom-
mages FéiinrinatioB systématique
— de sang-froid — de gendarmes,
de pofitiers et de mffitatees de très

haut rang ? L'Espagne, moins
qu'aucune antre, puisque ses

forces armées, déjà rétives à cer-

tains aspects de Févotation démo-
cratique, s'accepteront jamais me
remise en casse de Fmtité de la

nation.

Les sympathisants des ultras dn
nationalisme basqne rétorquent
que rien n'a changé, que la police

coutume de torturer les nüBtants

basques capturés, que te statut

d'autonomie est taie farce, et que
le peuple basqne lutte pour la

reconnaissance de ses droits légi-

times et hïstoriqnes. Ancône
conciliation n'est possible «tire

cette position et ceBe dn gouverne-

ment de Madrid — qn*B soit socia-

liste on centriste « qui fait valoir

que les Basques bénéficient déjà

(Tm statut d'autonomie très large,

et que tes pouvoirs du gouverne-

ment autonome basque de Vitoria

sont phs étendus que ceux de la

Généralité de Catalogne.

Le sang appelle le sang. Et ce
n'est pas par hasard que les assas-

sins de Casas Vite ont choisi 1a

date (te 23 février, anniversaire du
putsch raté de 1981. D s'agit de
provoquer Madrid, et d’abord les

chefs de Farinée. L'Espagne est

accoutumée à la violence terro-

riste. Mais Fattentat de jeudi i
Saint-Sébastien est particnfière-

eneqt grave. C’est la première fois

depuis te mort de Franco qu'un

dirigeant politique de haut niveau

est assassiné- Les Espagnols, de
totties les générations, ne peuvent

pas ne pas évoquer les meurtres

délibérés d'hommes politiques

ayant déclenché te guerre dvOe de
36-39. L'assassinat pur FETA, en
décembre 1973, de Famtral Car-
rera Btenco. éminence grise du
franquisme, a eu des effets politi-

ques décisifs. Après les forces de
Tordre, ce sont aujourd'hui les

dirigeants politiques espagnols, et

tes membres de te famffle royale,

qm finirent sur te fiste des tueurs

des commandos basques tetras.

Un dirigeant basque

a été assassiné

à Saint-Sébastien

De notre envoyé spécial

Saint-Sébastien. - L’émotion est

intense. Dans un profond silence,

debout, plusieurs centaines de diri-

geants et de militants du parti, les

termes aux yeux, regardent fixement
le cercueil encore ouvert oû a été

déposé le corps du sénateur socia-

liste Enrique Casas, assassiné dans
la soirée de jeudi Dans 1a Maison
du peuple de Saint-Sébastien, siège

social du PSOE (Parti socialiste

ouvrier espagnol), sont présents : le

président national du parti,
M. Ramon Rubial le leader syndi-

caliste Redondo, le secrétaire géné-
ra] des socialistes basques, M. josc-
Maria Benegas «Txiki*, et des
centaines de militants, d’âge mûr
pour 1a plupart, qui se souviennent

sans doute d'autres socialistes assas-

sinés - A l’époque de la dictature,

ceux-là.

Des membres des jeunesses du
parti font une double baie, de 1a

porte d’entrée à la salle où a été

déposé le cercueil Un des murs a

été tapissé avec les télégrammes de
condoléances qui affluent de toutes
parts. Un frémissement parcourt la

foule : le vice-président du gouverne-
ment, M. Alfonso Guéna, arrive.

THIERRY MAUMAK.
(Lire la suitepage 7.)

Les routiers

abandonnent
Après huit jours d'agitation

le gouvernement avait parié

sur la lassitude des transporteurs

Mont-Blanc, Maurienne, Garo-
nor : les barrages routiers sont levés.

A la veille des retours de vacances

d’hiver, les transporteurs ont cédé.

Les deux organisations profession-

nelles, la FNTR (Fédération natio-

nale des transporteurs routiers),

majoritaire, et FUNOSTRA (Union
nationale des organisations syndi-

cales des transporteurs routiers

automobiles) ont appelé, vendredi

matin 24 février, à la levée des bar-

rages daim toute la France. A cet

appel tardif, une fausse raison et une

vraie : selon les organisations profes-

sionnelles, les déclarations publiques

de M. Jacques Delors, premier

ministre par intérim en l’absence de

M. Mauroy, sont à l’origine de leur

décision. En fait, l'effilochage dès

jeudi un peu partout, des barrages,

a contraint les organisations profes-

sionnelles à plus de réalisme.

La volonté affirmée par le minis-

tre de l'économie et des finances

- iTaméliorer la capacité compéti-

tive » des transports routiers, ainsi

que les facilités de financement pour

ce « secteur prioritaire et produc-

tif• auraient été les gestes tant

attendus. En fait, ces déclarations

s'apportaient rien de nouveau, du
moins sur le fond, à la politique sul-

Nouveau
cessez-le-feu

au Liban

Beyrouth prépare l'abrogation

du traité avec Israël

Lire page 3 Fartide de FRANÇOISE CHIPAUX

AUJOUR LE JOUR
Les bahuts s'ébrouent, sor-

tant d'un long sommeil.

On ne va pas s'en plaindre :

les routiers lèvent les bar-

rages.

Après huit jours de gêne,

de tracas, d'indignation ou de

solidarité, les Français au

volant vont retrouver la plus

Rouler
chère de leur liberté : celte de

circuler.

Les bloqueurs ayant décidé

de décrocher à la veille du
week-end, nous allons pou-

voir. pare-chocs contre pare-

chocs, fêter la fin des embou-
teillages imposés par des
bouchons consentis.

BRUNO FRAPPAT.

SIMON LEYS

ORWELL
rhorreur de Ut

politùjïw

Essai complice ou essai critique?
'

Animé d'une passion -circonspecte, Simon Leys examine d'un

regard ardent Orwell/I écrivaini' Orwell, le prophète, i

Hermann ^ éditeurs des scienœs et des arts

vie jusqu’à ce jour par le ministère

des transports. Il était bien question,

dès le 21 février, de discuter le

l* mars de la détaxation du gazole

pour le transport international et de
la modernisation des entreprises. Le
gouvernement n'a en rien cédé sur

les revendications formulées depuis

quelques jours par les organisations

patronales, notamment en matière

de TVA.

Le calendrier initial et le contenu

de la discussion prévue pour le

1 er mars sur les problèmes généraux

de la profession n’ont pas été modi-

fiés. M. Devay, président de
l’UNOSTRA concède : « Nous
n’avons rien obtenu de plus précis. -

Et il affirme ne s’être résolu à la

levée des barrages qu’en raison de

l'attitude adopté: par la FNTR, la

fédération professionnelle rivale et

majoritaire.

L’effritement spontané des bar-

rages un peu partout explique, pour
beaucoup, le revirement des organi-

sations patronales.

NICOLAS BEAU

et PIERRE TREY.

(Lire la suite page 10.)

<€

Uarmée retrouve ses grades
De notre correspondant

Pékin. — Las grades dans
l'armée chinoise seront rétablis

le 1* août 1985. La confidence
en a été faite récemment par l‘un

des chefs d'état-major adjoints

de l'Armée populaire de libéra-

tion (APL) à des interlocuteurs

japonais. Malgré son éloigne-

ment, cette date paraît plausible

à certains observateurs occiden-

taux i qui leurs contacts chinois

ont fait savoir depuis déjà un cer-

tain temps que 1985 serait

l'année de la réintroduction des
signes distinctifs du rang dans la

hiérarchie. Le 1K août étant la

fête de l'APL. le choix de cette

date paraît, par ailleurs, logique.

En attendant cette mesura, un
pas important dans le sens de ce
que l'on appelle ici la « régulari-

sation s da l'armée sera franchi

le 1* octobre prochain à l'occa-

sion de la fête nationale. Pour la

circonstance, une grande parade
mifitaire - la première depuis la

révolution culturelle — sera orga-

nisée sur la place Tien-anmen, au
cours de laquelle les soldats défi-

leront avec leurs nouveaux uni-

formes. Ceux-ci ne porteront pas
encore toutefois la marque du
grade. Cet uniforme aurait déjà

été introduit dans certaine unités

« pilotes s pour y être x expéri-

menté »...

Les grades dans l'APL ont été

supprimés à la fin des années 50
dans un soucr d'égalitarisme.

Certains détails vestimentaires

(le nombre de pochai da la

vareuse, par exemple) et les pri-

vilèges attachés à la fonction

{fibre disposition d'une voiture

pour les déplacements, attribu-

tion prioritaire de logements,
entre autres) permettent cepen-
dant assez facilement au soldat

de base de distinguer dans la

troupe son égal de son supérieur.

Il n'en reste pas moins qu'une
conception assez floue de la hié-

rarchie et le manque d'habitude
dans l'exercice de la chaîne du
commandement, surtout en
période d'opérations militaires,

auraient été à l'origine de
déboires lors de l'engagement
contre le Vietnam en 1979.

Les faiblesses constatées à

l’époque avaient donné des argu-
ments aux partisans d’une armée
plus e technique », organisée
selon les critères fonctionnels

habituels, contre les nostalgiques

de la c huitième armée de
route ».

de la période révolutionnaire.

Cette dernière tendance reste

forte, de toute évidence, comme
le montre la prudence avec
laquelle seront instaurés les pro-

chains uniformes et grades. Dans
un article intitulé « L'armée doit

être une véritable armée », le

général Xian Quanfu, comman-
dant des unités d'Urumqi. dans
le Xinjiang. n’écrivainl pas, en
octobre dernier, que * certains

camarades, influencés par les

idées gauchistes, pensent tou-

jours que la régularisation signifie

le formalisme et le dogmatisme.
Ce genre de conception est nuisi-

ble ».

MANUEL LUCEERT.

I
Lire la suite page S.

}

L'OFFENSIVE IRANIENNE CONTRE L'IRAK

Dans le Golfe, un
La guerre dn Golfe a pris ue

nouvelle dimension avec Finter-

vention massive de Faviation

irakienne. Celle-ci bombarde
depuis jeudi tes unités ira-

niennes le long de la route
Bagdad-Bassorah, ainsi que
deux villes de ta République
islamique. En représailles,

l’artillerie iranienne a pilonné

ce vendredi matin le port de
Bassorab. Les combats
auraient fait plusieurs milliers

de morts ou de blessés, de part

et d’antre.

Lorsque, le 22 septembre 1980, le

président Saddam Hussein donna
l’ordre à ses troupes d'attaquer - les

objectifs militaires de l'ennemi en
territoire iranien ». il était loin de
penser que la guerre qu'il venait de
déclencher serait la plus sanglante

de 1'histaire contemporaine au
Proche-OrienL Le chef de l'Etat ira-

kien, avait dans le passé, toujours

bien pesé ses initiatives. Il venait

cependant de faire un faux calcul en
estimant que le nouveau régime isla-

mique de Téhéran - que les réfugiés

politiques iraniens lui avaient pré-

senté comme chancelant — s’effon-

drerait comme un château de canes
dès l’entrée de ses troupes en Iran.

Par la suite, les dirigeants de Bag-
dad se sont défendus d’avoir voulu

provoquer la chute de l’imam Kho-
meiny et mit affirmé que l'attaque

du 22 septembre n’était qu’une sim-

ple « opération défensive * destinée

par JEAN GUEYRAS

à mettre fin aux activités des artil-

leurs iraniens qui harcelaient les

positions irakiennes situées 1 proxi-

mité de la frontière. En fait, là ten-

tation d’en finir rapidement avec
une révolution qui exerçait un
influence certaine sur les chiites

(près de 60 % de la population
d’Irak) n'a pas été étrangère à la

décision du président irakien. Il sou-
haitait par ailleurs tirer parti des

difficultés du nouveau régime de
Téhéran pour reprenait ce que le

chah lui avait arraché par l’accord

d’Alger du 6 mars 1975. Le souve-

rain iranien avait alors tiré avantage
de la rébellion kurde de Barra ni en
Irak pour imposer à ce pays un
traité qui mettait en cause les

« droits inaliénables - que Bagdad
s’était arrogés sur le chou el-Arab,
voie d’eau formée par la réunion du
Tigre et de l’Euphrate.

Aux termes du document signé à

Alger, le chou el-Arab cessait d'être

la propriété exclusive de l'Irak et

était divisé, selon une ligne médiane,
en deux parties attribuées à chacun
des riverains. Le 17 septembre I9SÛ,

cinq jours avant de donner à ses

troupes l'ordre de pénétrer en Iran,

le président irakien avait lancé un
véritable défi aux dirigeants de
Téhéran en abrogeant unilatérale-

ment l’accord qu'il avait pourtant
lui-même conclu avec le chah
d'Iran. C’était ignorer le sentiment
nationaliste iranien, demeuré vivace
à Téhéran malgré l’arrivée au pou-
voir des religieux. Le président Sad-
dam Hussein devait d'ailleurs rapi-

dement mesurer la force de ce
nationalisme même au sein de la

population arabophone du Khouzis-
tan. qui, à la grande déception des
Irakiens, n’a pas accueilli les bras
ouverts les « libérateurs * arabes
venus de Bagdad.

La phase initiale de la guerre,

malgré les victoires irakiennes dues
en grande partie à l’élément de sur-

prise. ne répondit pas aux espé-
rances des dirigeants de Bagdad. Il

fallut près d’un mais de combats
acharnés avant que les Irakiens ne
parviennent à occuper la ville de
Kborramchahr, pourtant située sur
le chou el-Arab.

( Lire la suite page S. I

M. BERNARD STASI
invité du « Grand Jury

RTL-fe Monde »

M. Bernard Stasi, dépoté
UDF de la Marne, maire
dTpernay, membre da coflège

executif dn Centre des
démocrates-soc faax, sera
Fbrrité de rémission hebdoma-
daire «Le Grand Jary RTL-
Je Monde», dimanche 26 lévrier

de 18 h 15 à 19 h 30.

Le président dn conseil régio-

nal de ta région Champagne-
Ardenne, vice-président de
FAssemblée nationale, répondra
anx questions d'André Passerai
et de François Grosrichard, du
Monde, et de Gilles Leclerc et

de Dominique Peunequin, de
RTL, le débat étant dirigé par
Ette Vannier.

LANGAGE POLITIQUE ET ECRITURE TELEVISUELLE

Les audaci
c Montant! est-il de droite 7 b.

titre cane semaine, Magarine-hebdo.
Oesgraupes n'est-il plus « de gau-

che », pourrions-nous ajouter, quand
le PDG d'Antenne 2 juge, dans son
entretien avec le Monde. « insuppor-

tables » les contraintes qui pèsent
sur les chaînes publiques de télévi-

sion ? Deux événements, une même
chaîne : Antenne 2, décidément, fait

bouger le monde des médias. Et pes
seulement lui, peut-être, si l'on veut
bien s'arrêter un instant pour tirer

quelques leçons d'un record
d’audience étonnant (1).

Au-delà de l‘« effet Monrand ». ce
qui est sans doute en train de
s'inventer, c'est un nouveau langage
« politique » pour notre télévision, où
l'on joue à fond la spécificité du
mécfca et ses immenses possibilités.

Un peu comme Europe 1 qui. voici

trente ans. bouleversait la parole à la

radiodiffusion.

Grosso modo, deux modèles.
L'un, héritier de ta télévision d'hier.

caHe de l'Etat, a encore ses grands

moments. C'est la mise en images
« classique s d'un langage politique

convenu, à coups de « tables
rondes ». de face-à-faca, de s Dos-
siers de l'écran & et d '

t

Heure de
vérité ». Ces formules font encore
recette mais commencent à vieillir.

A côté d'elles, peu à peu. s éla-

bore une écriture différente, qui
consiste en particulier à mettre en
scène de l'information : à faire de
('information un spectacle ; à jouer

dé plus en plus sur les capacités du
média, en utilisant tour à tour,

comme dans « Vive la crise ! ». les

moyens vidéo, la fiction, les docu-
ments d'archives, les stars... On part

des phénomènes dits de société et

l'on aboutit à l'économie et à la poli-

tique.

YVES AGNÈS.

f Lire la suite page 16.

1

(1} 30.9 v7 au sondage -Audimat-
pour Vive la crise ! »

.
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Maghreb

et berbérité

Dans un Maghreb

en quête d'unité,

la revendication

culturelle berbère

est un phénomène
qu'on ne peut

plus ignorer.

Le président Chadli

lui-même n’a pas hésité

à en parler devant

le congrès du FLN
après un cheminement

qu'explique Paul Balta,

tandis

que deux Algériens,

Salem Chaker

et Saïd Sadi,

mettent l'accent

sur les promesses

non tenues.

Dans la revue Tafsut

s'expriment des voix

qu’on n’a guère

l’habitude d'entendre,

comme celle du Touareg

Tegomast Awki

et du Marocain Akouaou.

Enfin, Jacques Berque

présente la réédition

d’un * classique »

de Masqueray

sur la cité berbère.

Le Touareg écartelé

LA parulion du premier nu-
méro spécial - Etudes et dé-

bats - Paroles berbères » de
la revue Tafsui (.Printemps) est une

manière d'événement (1). Cest la

première fois, en effet, que les ber-

bcropbones de différents pays, de
sensibilités aussi diverses et n'ayant

pas de contacts entre eus, acceptent

de figurer les uns à côté des autres

et de s'exprimer au grand jour sur

des questions pour eux fondamen-
tales : leur culture et leur langue.

C’est la première fois aussi qu'est

dressé un constat aussi vaste sur les

problèmes berbères dans leurs mul-

tiples dimensions, en récusant le pas-

séisme autant que le • folklore >. Le
présentateur, M. Salem Chaker,
constate qu'il a réuni notamment
dïx-sepi textes algériens, cinq maro-

cains, un touareg, mais il note avec

philosophie que ce déséquilibre est

- sans doute révélateur de l'état de
la question - dans les pays où vivent

les Berbères.

Dans cet ensemble, nous avons re-

tenu deux textes qui illustrent à la

fois ce débat d’idées et éclairent des

réalités généralement ignorées. Ce-

lui d'Ahmed Akouaou dresse un bi-

lan précis et complet des - Eludes

berbères au Maroc - alors que celui

de Tegomast Awki est déjà éloquent

pas son litre : • Point de vue d’un

Touareg écartelé ».

- Dans les années 60. écriî-il, au
moment de l’indépendance, mes pâ-

turages de réserve pour l'été se sont

retrouvés dans le territoire malien,

ceux de la cure salée utilisés à la

saison des pluies étaient du côté ni-

gérien. et moi circonscrit dans l’aire

voltaïque. Sobrement, ces quelques

mots traduisent la situation person-

nelle d'un éleveur touareg des Vda-

len et illustrent assez bien l'écartè-

lement auquel a été soumis le pays

touareg divisé en cinq nations : l'Al-

gérie. la Libye, le Niger, le Mali et

la Hauie-Voha. Non seulement no-

mades. les Touaregs sont également

berbères, c’est-à-dire, sur tous tes

plans, culturellement minoritaires

dans chacun de ces pays. •

An Maroc, le plus ancien Etat-

nation du Maghreb, d’intéressants

débats que résume M. Akouaou ont

eu lieu dans diverses revues, non
seulement entre Arabes et Berbères
mak aussi entre les différents cou-

rants berbères, de la gauche à la

droite. Dans cet ensemble, Ama-
zigh, revue marocaine d'histoire et

de civilisation lancée en 1980 par

M- Mahjoubi Aberdane, fondateur

du mouvement populaire, tient une

place particulière parce qu’elle se

voue à • la mobilisation pour la dé-

fense de la culture berbère », la-

quelle est « la nationalité des Ima-
zighen ».

Alors que le berbère est un parent

très pauvre à l’université, Amazigh
a publié un texte anonyme daté du
26 avril 1978 concernant l’enseigne-

ment. L’auteur, avant de proposer

son programme, posera cette ques-

tion qui est au centre du débat :

« Pourquoi les berbérophones
vivraient-ils dans l’insécurité lin-

guistique et souffriraieru-ils d'un

complexe d’infériorité linguistique

devant les arabophones dont beau-

coup. consciemment ou non, souhai-

tent tout simplement l'élimination

du berbère ? *

L’auteur propose trois étapes

comportant, d’abord, la création à
l'université d'un institut pour recons-

truire la langue et de chaires pour
l’enseigner. Puis l’enseignement se-

rait introduit successivement dans le

secondaire et dans les trois années

du primaire. Finalement, un projet

de decret prévoit la création d’un

institut des arts et expressions popu-
laires. « On est loin, constate

M. Akouaou, du projet initial de'

l’organisation progressive à
l’échelle nationale d’un enseigne-

ment du berbère. » De même,
M. Aberdane espérait U création

d’un institut de recherche et d'étude

de la langue berbère (le Monde du
23 septembre 1981). Le projet dort

toujours, semble-t-il, dans les ti-

roirs!

P. B.

(]) Coopérative Imedyazen, 11, me
1 rsdjgnftfQ. 75004 Paris.

Comment assumer un héritage millénaire ?

M atraquage intensif par

les métfias nationaux et 'in-

ternationaux. intégration

des Etats dans de grands ensembles
régionaux, exode rural et urbanisa-

tion accélérée qui altèrent la milieu

traditionnel, scolarisation pkis ou
moins intensive, sont devenus des
réalités quotidiennes pour une bonne
partie de l’humanité. Le Maghrébin

n’y fait pas exception. Pour retrouver

un environnement familier et sécuri-

sant, il a tendance à se repüar sur sa
communauté et à renouer avec sas
racines les plus profondes : ta religion

et la langue. Ainsi peut-on expliquer

schématiquement l’activisme des is-

lamistes et. phénomène dont on
parle moins souvent, l’affirmation de
la berbérité dans certaines régions du
Maghreb.

D’abord, un rappel. Les Maghré-
bins. dans leur très grande majorité,

appartiennent à l’ethnie berbère, du
groupe charrvto-sémrôque, qu’lbn

Khaldoun délimitait sociologique-
ment et géographiquement par cette

phrase : * Ils se rasent la tête, man-
gent le couscous et portent le bur-

nous. » L’apport arabe est représenté

historiquement par les 5 000 à
10000 combattants du premier
conquérant musulman au VU* siècle,

Sidî Okba Ben Nafi, puis par les

100000 à 200000 membres des
tribus Béni Hiial et Béni Soteim,

venus au Xh siècle achever la conver-

sion du Maghreb. Dépuré, le mélange
a été tel qu’il y a six siècles déjà le

même Ibn Khaldoun le résumait par

cette formule : e Arabes et Berbères

ont vécu depuis si longtemps au
Maghreb qu'on a peine à imaginer

qu'ils aient vécu ailleurs. »

Sur le plan linguistique et culturel,

la situation est plus facile à cerner.

Dans trois pays les berbérophones

ont pratiquement disparu : en Libye

ils survivent dans le djebel Nefoussa,

en Tunisie ils vivent dans une dou-

zaine de villages épars à Djerba et

autour des Matmata, la Kroumirie. au
nord, ayant été arabisée au XIX* siè-

cle, en Mauritanie, enfin, il ne sub-

siste que deux ou trois tribus ber-

bères dans la région de Nouakchott.

Au Maroc, en revanche, ils représen-

tent environ 60 % de la population et

sont concentrés dans le Ftif, l’Atias et

par PAUL BALTA

le Sous. De même, en Algérie, leur

implantation est ratativemant dense
avec les villages chaouias lAurès) at

kabyles, les criés du Mzab et les

tribus touaregs, dans rextrême Sud
(tribus implantées au Mali, au Niger,

en Haute-Volta et en L&ye). Enfin, on
ne peut ignorer que 70 â 80 % des
travailleurs immigrés algériens et ma-
rocains en Europe, et principalement

en France, sont d’ongina berbère. Au
total, cela représente tout de même
quelque 20 millions de personnes.

Les Berbères, qui s'appelant Ima-
zighen (singulier Amerigh). c'est-

à-dire les hommes (fores, ont leurs

quartiers de noblesse, trop souvent

oubliés ou méconnus. Leurs ancê-

tres ? Nasamons et Psylles de Libye,

Garamantes du Sahara, Numides et

Gétutes de Tunisie et d'Algérie, Zé-

nètes. Maures et Sanhadja implantés

entre l’Algérie et la MaB en passant

par le Maroc, lis avaient une solide

réputation de rebelles et ('ont

conservée. Souvent divisés, 3s sa-

vent s'unir pour résister aux envahis-

seurs. C’est une tradition. Elle per-

dure. Qu’on se souvienne de
Massimssa, de Syphsx et de Jugur-

tha qui vécurent avant Tèra chré-

tienne, de Tacfarinas, de Firmus et

de son frère Gfldon qu -tinrent tête à
Rome, eux aussi, avant l’arrivée des
Bysamins. de Koseila et de la Kahtna

qui s'opposèrent aux Arabes... Puis

(es royaumes berbères — dont deux
des plus beaux fleurons furent les AJ-

moravides et les Ahnohades — ee fi-

rent les défenseurs d'un islam pur et

dur.

Que les Berbères aient été à la

pointe du combat contre la colonisa-

tion européenne en Algérie comme
au Maroc est une évidence. Pourtant,

l’affirmation culturelle berbère, en
tant que telle, est un phénomène ré-

cent. Pour diverses rasons. Cher-

chant à diviser pour régner en oppo-
sant Arabes et Berbères, la

colonisation a laissé dès séquelles. A
l’indépendance, les pouvoirs en place

LU
« FORMATION DIS CITÉS CHEZ LES POPULATIONS

SÉDENTAIRES DE L'ALGÉRIE », d’Emile MASQUERAY

La force des pactes

QUAND Masqueray soutint

sa thèse sur la Forma-
tion des cités chez les

populations sédentaires de l'Al-

gérie (18B6), un bon demt-siècte

avait passé d’une recherche qui.

par et malgré les dures vicissi-

tudes du débat franco-maghré-

bin, avait déjà produit un ensem-
ble de connaissances d’un intérêt

bien supérieur à celui de simples

documents. D’où les rééditions

auxquelles s'active l'utile collec-

tion des Archives maghrébines.

Celle de Masqueray s'imposait

particulièrement.

Libéral meurtri par ce qu'il

voyait se faire ou se défaire au
Maghreb, il ambitionne de contri-

buer par l’analyse à une couvre

de civilisation : civilisation à no-

tre mode, bien sur, dont il décou-

vre des rudiments précieux dans
l'institution maghrébine. D'au-

tres y voyaient d’encourageants

féodalismes, de « poétiques

Mandrins s. d'opportunes sta-

gnations. Lui s'intéresse aux or-

ganisations d’ampleur variable et

de perspective ouverte en quoi

se distribuent Kabyles, Aurasiens

et Mozabites. Soit une variation

à trois modes et è finalité démo-
cratique, dont il tire une éblouis-

sante démonstration.

Beaucoup de ce qu'il écrit sur

(es solidarités de groupe, sur les

effets d’une morphologie de l'ha-

bitat, sur le rôle de l’assemblée

communale, ou jemâa. et sa

fonction judidairs et réglemen-

taire, reste valable encore au-

jourd'hui, et aurait mérité plus

d'écho dans le développement
de la jeune sociologie française.

Fanny Colorma, qui démêle avec

finesse le contexte d'alors, et les

obstacles qu’il opposait è de vé-

ritables mises en œuvre scientifi-

ques, pourrait insister encore sur

cette sorte de reiégation, ou

d’enfermement, dont ont souf-

fert, jusqu'à une époque pas tel-

lement éloignée, les recherches

trop fidèles à un terroir que (es

prépondérants réservaient à
d'autres fins.

Masqueray ne modère pas

pour autant son effraction. Il dis-

cerne (e saut qualitatif qu'impli-
que, par rapport au jeu des li-

gnages, fa composition d'un

groupe maghrébin. Contraire-

ment à une vue commune, et â
l’onomastique elle-même, la

structure n’en est que rarement

généalogique. A ce niveau de
groupe d’autres corrélations se
manifestent. * La forte cohésive,

lahma, des pactes ». dit profon-

dément ibn Khaldoun. « est aussi

forte que celle des alliances me-
. trimoniales. ou quasiment ».

Quels pactes 7 Ils diffèrent pro-

bablement de type selon qu'il

s'agit de cultures nomade, sé-

dentaire ou mixte ; selon l’am-

pleur du contour également.
Masqueray a tort d’y voir des
conventions entre individus,

d’autant qu’il se dément aussitôt

en pariant du Mzab.

Le lignage est bien le sujet et

le participant de ces organisa-

tions : ôtés, tribus, confédéra-

tions. mais elles ne sont pas un
multiplicateur de (ui-même. Ikh-

san. comme dans l’Atlas, gbaïl

comme dans le Mzab, adams,
comme ailleurs : ces sous-
groupes agnatiques constituant

bien le matériel brut, mais l’unité

socio-politique commence au-

dessus d’eux. Elle obéit A une
double lecture : ascendante à

partir des familles (et l’hypothèse

segmentatrice s’en tient là), ou
descendante à partir d’ensem-
bles plus vastes, d’échelle magh-
rébine ou même islamo-
médrterranéerme» Masqueray ne
pouvait anticiper, là-dessus, des

études où l’anthropologie struc-

turale a passé, mais on lui saura

gré de les avoir non seulement
pressenties, mais engagées.

On sera plus réservé sur son
« romanisme t. qui doit plus qu’il

ne paraît A Fustel de Coulanges.

Il est bien vrai, comme le remar-

que la présentatrice, qu’il s’op-

posa diamétralement au martre

quant à le part du religieux dans
ces organisations. Le fait est

qu’il ne trouve nulle part l'Islam

dans ses cités ( Cela est d’autant

plus surprenant que les clercs

dominent le Mzab et que la K&-

byiie vient d'être soulevée par

une insurrection où une confrérie

religieuse, les fiahmaniya, a joué

un rôle majeur. Grave lacune de
l'observation, en vérité, mais qui

a peut-être chez Masqueray une

motivation, sinon une excuse : le

désir d’échapper aux excès
contraires de ('interprétation qui

loge la religion partout et s’en

sert pour créer entre l'état de
choses maghrébin et la moder-

nité un fossé apparemment in-

franchissable...

Grand livre, quoi qu'il en soit,

et dont l'ethnologie maghrébine

devra longtemps encore,
croyonSrfxxjs, se réclamer.

JACQUES BERQUE.

* Formation des dtês chez tes

populations sédentaires de fAlgé-
rie, Kabyles du Djodjum, CbaotSa
de TAoeris. Béai Mezab, présenta'

ta» par Fanny Colorma. . Archives

maghrébines*. Centre de recher-

ches et d’études sur les sociétés mé-
diterranéennes, EdiSud. Aix-
en-Provence, 375 p. 11Û F
Cbroché), 160 F (refié).

Porte fermée ou entrebâillée ?

DEPU1S l’indépendance de
l’Algérie, l'idéologie offi-

cielle oscille devant le fait

berbère entre une attitude de néga-
tion et de rejet allant jusqu'à l'occul-

tation pure et simple du passé pré-

islamique du Maghreb et une
position, apparemment plus ouverte,

reconnaissant les origines berbères
du pays, mais posant qu’à partir de
la conquête arabe les Berbères ont
définitivement renoncé à leur idéa-

lité propre pour se fondre dans la

communauté arabe et islamique. Le
premier courant est bien représenté

dans les milieux arabisants, forte-

ment implantés dans le parti et les

instances culturelles; il poursuit

l'objectif mythique de l'imité de la

nation arabe. La seconde position,

attestée depuis plusieurs décennies

dans le mouvement national, est

celle qui s'est exprimée dans les ré-

solutions sur la culture du comité
central du FLN de juin 1981. EUe
vient d’être réaffirmée avec netteté

par le président Chadli devant le

cinquième congrès du parti.

Four le berbéropbone attaché â sa
langue et à sa culture, la différence

entre les deux approches est des plus

ténues. L'une le nie carrément et lui

dit : * Nous étions, nous sommes et

nous serons arabes ! -, pendant que
l'autre affirme ; * Nous avons été

berbères, nous sommes devenus et

nous resterons arabes ! • Quelles

que soient les références formelles

aux Berbères en tant qu'arriène-fond

historique (voire pre-historique !)

.

force est de constater que la langue
et la culture berbères ne sont tou-

jours pas reconnues dans la société

présente et restent frappées d'illégi-

timité. Aucune vie associative, au-
cun enseignement, aucune publica-

tion berbères n'est acceptées. Et la

vie culturelle que les autorités ne

sont pas en mesure d'interdire est

soumise aux entraves les plus di-

verses.

On nous objectera peut-être que
tout n’est pas si sombre sur ce front

en Algérie, que le pouvoir n'est peut-

être pas si homogène que nous le

présentons, qu'il existe dans ce pays

des « espaces de libéralisme intel-

lectuel et culturel *. Cest là une
mystification qui n’a pour fonction

que de masquer les responsabilités

individuelles des hommes qui exer-

cent le pouvoir et d'occulter la na-

ture et les objectifs (pourtant expli-

cites !) des options mises en œuvre.

Cette analyse est confirmée par

l'examen des développements ré-

cents au niveau de l’Université. A la

suite des événements du printemps

1980, le ministre de renseignement
supérieur et de la recherche scienti-

fique a, pendant plus d’un an, prodi-

gué les engagements verbaux, cou-

ronnés par la conférence de presse

du 23 septembre 1981, au cours de
laquelle 0 a annoncé l'ouverture

d'un département de «Culture et

dialecte populaires» pour février

1982. Après plus d'un an d’ater-

moiements. le projet est enfin par-

par SALEM CHAKER {*)

etSAIDSADM**)

venu à son dénouement. Un dénoue-
ment à vrai dire prévisible, et qui est

la négation pure en simple dans la

pratique du principe avancé de pro-

motion du patrimoine populaire.

Sa mise en place (décembre
1982) a, en effet, ('avantage de met-

tre fin à une équivoque longuement
et savamment cultivée et de montrer

la véritable finalité de l’action, qui

était, d'une part, de réaliser une opé-

ration ponctuelle et improvisée dans
le but de désarmer le mouvement de
revendication des populations berbé-

rophones et, d’autre part, de se pro-

curer un moyen de sauvegarder à
l’étranger l'image de marque d'un
gouvernement soucieux de la vo-

lonté populaire. Néanmoins, les uni-

versitaires herborisants avaient dès
l'abord manifesté leur volonté de
contribuer à la mise sur pied d’un
projet dont ils voyaient pourtant la

portée limitée. Ils ont assisté à son
effritement progressif.

Les quatre universités initiale-

ment prévues ont été finalement ré-

duites à 1a seule université d'Alger.

La multiplication d'obstacles falla-

cieux a mené à une formule qui vide

(•) Docteur ès lettres, berbérisant

(Aiger-Aix).
(”*) Médecin à Fbflpital de Tizi-

Oiùoo.

ces mesures de toute substance. En-
fin, renseignement du betbèie a été

annihilé par l’exclusion de pratique-

ment tous les universitaires algériens

spécialistes du domaine

Cette issue tourne le dos à la vo-
lonté clairement affirmée de la po-
pulation berbéropbone. EUe montre
que l'affirmation du caractère plei-

nement algérien et actuel de la lan-

gue et de la culture berbères est la

seule base possible de travail effi-

cace. Une fois le principe admis, sa
concrétisation devient affaire de
spécialistes. Néanmoins, on peut
d’ores et déjà citer parmi les do-
maines d’application : l'enseigne-

ment à tous les niveaux, le berbère
figurent comme langue fondamen-
tale dans les zones berbérophones et
optionnelle partout ailleurs, lesémis-
sions télévisuelles, l’édition, la
presse, l'administration dans les ré-
gions berbérophones.

Mais 0 est bien clair que ees ob-
jectifs sont en contradiction absolue
avec le modèle autoritaire, centra-

lisé et bureaucratique de société qui
sévitdans notre pays.

L'aspiration dont est porteur le

mouvement culturel berbère ne peut
guère se concrétiser en debocs du
respect des libertés individuelles et

collectives fondamentales. On com-
prend ainsi que, en Algérie, revendi-
quer Je berbère, c’est aussi revendi-
quer nue société plus ouverte et plus
tolérante.
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— Mohamed V su Maroc. Bourguiba

en Tunisie, les dirigeants du FLN en
Algérie — ont eu un souci essentiel :

préserver (‘uniténationale. Aussi anc-
as mené une lutte résolue contré les

revendications ou les manifestations
Tégionafistes de crainte qû'eües pror

vaquant rédatemeat du pays.

En outre. - en réaction contre les

anciennes puissances occupâmes
(France, Espagne, Italie, votre

Grande-Bretagne}, les dirigeants

maghrébins ne se sont pas contentés

de réinsérer leurs pays respectifs

dans l'espace culturel et poétique

arabe, 3s ont aussi donné à leur dé-

marcha un caractère idéologique et

mHitant. L'adhésion è ta Ligue arabe

et une poétique vctarcartsta - et

souvent maladroite — cfarabisation

relayée par une scolarisation inten-

sive ont suscité chez les Berbères la

craint» croissante d'être tartanes ou
assmüés : n'aJlaiecrt-fts pas oublier

leur langue et leur culture et donc
perdre tourisme ?

A la suite de cette prise de
conscience, I» revendication cultu-

relle berbère a commencé à s'expri-

mer ouvertement,en 1976. lors de le

discussion du projet da Charte natio-

nale qui occultait l'identité berbère

du paya et bannissait même la terme.

Se n'a cassé ensuite de s'affirmer

pour culminer lors de# événements

de TfaJ-Ouzou, en. avril 1980. Ce
« printemps kabyb» a été suivi d’un
large débat à Turéveraità <féfé de
Yakourea qui e permis d’élaborer un
document dont Moutaud Mamnuri
écrit qu'3 a donné lieu à « un double

déblocage conceptuel. Celui d’une

tritura jusque-» enfermée dam la

stériBzé d» projets volontaristes dé-

phaséa, cehà d'une démocratie qu'il

n’est plus possible de confondre dé-
sormais avec sas hrvtaoons dans la

phantasme eth théâtre a.

la wtarté d’exister

Face ô un gouvernement algérien

embarrassé par cette flambée de ber-

bériré, les autorités marocaines, affi-

chant un certain BxéraBsmei, avaient

fait miroiter des promesses, dont peu
ont été tenues fifre ô-contrel. En réa-

Ecé, lès dirigeants maghrébins d'ori-

fÿsm et -de culture arabes éprouvent

dans l'ensemble uw profonde mé-
fiance è l'égard du. «périr berbère».

Faisant remalgame antre les défen-

seurs de la berbérité et une poignée

de'« berbénstBs activistes », un mr-

réstm .marocain, reflétait l'état d'es-

prit répandu dans la région lorsqu'à

déclarait que, derrière sla revendica-

tion culturaBe

:

qppararnmènt inrio-

cante. B exista un réel danger, une
minorité capable encore aujourd'hui

d’HMbflü* néstoàa dû Maroc». A
quoi les fotaBectuels berbères répon-
dent que fa volonté d'exister, d'être

soi-même, d’assumer son héritage,

loin de conduire au séparatisme,

constitue, au contraire, un facteur de
cohérence.

Alors que depuis trois-ou quatre
ans la situation n'a guère évolué au
Maroc, certaines de ces idées ont fait

leur chemin en Algérie. H est en tout

cas significatif que. pour la première
fois depuis l'indépendance, le prési-

dent Chadli art, de façon solennelle,

posé le probtèirie.'de l'origine ama-
righ de l'Algérie UeMonde du 24 dé-
cembre 1983) et proposé un pro-
gramme d'action. Qu'on en juge
plutôt : « U faut que la révolution al-

gérienne mette aù premier rang de
ses objectifs culturels le renforce-

ment dsT’ïdbmfté historique du peu-
ple algérien:au moyen d'une muftjh-

Tude cTacüvriés y.- une analyse
consdente de TUstoire et une Inter-

rogation scientifique des vestiges «r
documents historiques; te renfonce-

ment de b sensüaBhé du peupie à
tous les prolongements de nùstdre
de sa dvïïsation. B faut lui faire dé-
couvrir les luttes menées par. tes

Arnazlghs depuis
.
que rAlgérie est

entrée dans Chrstoire et faire ressortir

b contributfonda ceux-ci 6 le choBsa-
txm méditerranéenne et africaine de-
puis tes temps les plus reculés. U,faut
également soutigner bur rôle dans b
propagation da fiskùn en Afrique et
dans b sud de l'Europe. H faut enfin

mettre en rebaf four adoption, de la

langue arabe an tant que langue de
roSjghh. vtihfoufo cfe cMBsstion et dé
science, et

.que. de ce fait, b langue
arabe a acquis un contenu dénué de
toute oppression de nature radale.

(...) Cette action concourra «f renfor-

cementde l’unité natiorriè eteêaffir-

Obn to cohésion do pétris en b ré-

concluant avec son histoire. EUe lui

permettra de fàkè sterne b totalité

de son lastoire. fife kupetmettra de
frie rime b îotafhé de son patri-

motne, ses iritms/ses origines et le

délivrera définitivementde toute aBé-

nation. Car b -véritaiÿe'ldlSiatiàn.
'

c’est ceBe quinous faitdouter déno-
tre identité, » -• :

Sam’ doute, an poétique avisé, le

chef ds FEtat-a-trê pensé qu’en apai-

sant le front berbère il pourrait

concentrer ses tfforxs sur le dévafopr

bernent, et mieux résister aux. outres

périls, notamment ôèha de la vague
fotégriste..Mate, nous assure-t^on.so

démarche aéré inspirée aussi par un
.

souci d'équité et par te sans dariw-
. tojreCerrairfobebérophpnes restent

sceptiques. L'avecàr dira sT tes ange-
gwttBnts pris serom catrefosré6%.
ment tenus, '.
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LE CONFLIT IRAK-IRAN

L'artillerie iranienne pilonne
le port irakien de Bassorah

LA SITUATION AU LIBAN

A la suite dn bombardement, le

jeudi 23 février, per lTrak-de deux
villes iraniennes & l'aide de finies
sol-sol — il y a en une soixantaine de
tués et trois cent cinquante blessés
parmi les civils, - Téhéran a
annoncé tôt ce vendredi matin que le

port de Bassorah a été pilonné, en
guise de représailles. A PartiDerie

lourde.

Lecommuniqué diffusé par Pétat-

major quelques heures auparavant
déclarait : •' Population de Basso-
rah, quittez le plus vile possible la

ville. Si les mercenaires de Saddam

/oMartonr

[le chef de l'Etat irakien] vous en
empêchent, affrontez-les. car le
régime deSaddam est au bord de la
chute. »

Outre les villes de Khorramabad
et Brujerd (dans le Louristan).
bombardées jeudi, les concentra-
tions de troupes iraniennes ont été
jalonnées tonte la journée par l'avia-

tion irakienne, qui a effectué, an
total, selon Bagdad, deux cent vingt-

neuf soties. La destruction de l’un

des avions a été confirmée de part et

d'autre.
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Une guerre à l'usure
(Suite de laprendèrepage.)

Sur le front central, les troupes
irakiennes qui avaient, dés les pre-
mteis jours, occupé sans coup férir

le poste frontalier de Qasr-é-Chirine

et la localité de Mehran, n’ont pu
progresser au-delà de ces positions.

Abadan, située A la frontière même
de l’Irak et dont la raffinerie a été

totalement détruite, est demeurée
sous contrôle iranien. Ahwaz, la

capitale administrative du Khouris-
tan et l'impartant centre urbain de
Desfoui, n'ont jamais été vraiment
menacés.

Comment expliquer l'impuissance

des Irakiens A exploiter leur avan-
tage initiai ? On connaît déjà le rôle

essentiel qu'a joué le sentiment
national iranien qui a galvanisé pour
la défense du pays des militaires

pourtant opposés au régime de
Téhéran. H convient ifajouter A ce
facteur le pouvoir mobflisatenr du
chiisme iranien qui exalte le sacri-

fice, et enfin l'ardeur révolution-

naire des « sans culottes • iraniens.

U faut également prendre en consi-

dération la faiblesse structurelle de
Farmée irakienne qui, tout en dispo-

sant d'un armement considérable,

n'était pas suffisamment motivée
sur le plan idéologique et n’était sur-

tout pas préparée pour mener une
guerre longue loin de ses bases
arrière.

Dès novembre 1980, Bagdad et

Téhéran prennent donc leur parti

d'un conflit prolongé et s’installent

dans une ruineuse guerre d’usure.

Le président Saddam Hussein garde

cependant quelque espoir de rem-
porter la victoire et multiplie ses exi-

gences. « L’occupation d’un terri-

toire engendre des droits qui
n'existaient pas avant la guerre ».

dxt-fl en ajoutant -qu’il souhaite • le

démembrement de l’Iran, ennemi de
la nation arabe. » Le 15 février

1981, le président Irakien, qui n’a

atteint aucun des objectifs militaires

et politiques Qu'il s’était fixés, veut
encore forcer l'Iran A « s'agenouiller

et à implorer lapaix ».

U «victoire évidente»

Vers la lin de septembre 1981, il

finit enfin par comprendre qn'D est

sur le pont de perdre la guerre ; les

forces iraniennes déclenchent, en
effet, une offensive surprise dans le

Khouzistan, qui leur permet de des-

serrer l’étan autour cTAbaclaan,

encerclée depuis près d’un an.

Désormais, l’initiative des opéra-

tions militaires appartient aux
croupes iraniennes qui, peu A peu,

grignotent les positions irakiennes.

Téhéran accumule les victoires avec

lé concours des volontaires, prêts A
sacrifier leur vie, qui affluent vers le

front. Le 22 mars 1982, la première
grande offensive iranienne baptisée

- Fath ol Mobtne » (La victoire évi-

dente) permet aux soldats de Téhé-

ran, partis de Desfool et de Suse.
d’effectuer une percée spectaculaire

de 50 km en direction de la fron-

tière. Plus de 2 000 kilomètres
carrés de territoire sont reconquis en
une semaine. Le président Hussein
reconnaît implicitement la défaite

en demandant à ses troupes de • ne
pas sombrer dans l'amertume »,

face à ce qu’il appelle pudiquement
« la modification de nos lignes

défensives ».

Bagdad commence à assouplir ses

conditions pour une paix négociée,

ne réclamant plus que le • respect

de la souveraineté de l’Irak ». Le
20 juin, invoquant l’invasion israé-

lienne du Liban, le président irakien

annonce un retrait unilatéral des ter-

ritoires iraniens occupés. U soohahe
obtenir en échange un geste qui lui

permettrait de sortir honorablement
du guêpier iranien. Téhéran pour sa

pan demeure intraitable et exige

toujours la condamnation du « cri-

minel Saddam » comme prix de la

paix, vouant ainsi à l'échec toutes les

tentatives faites par les différents

médiateurs. En fait, depuis la libéra-

tion en mai de Kborramchahr, lois

de r- opération Jérusalem », les Ira-

niens avaient récupéré pratiquement
la quasi-totaHié de leurs territoires.

La guerre d'usure

Le problème pour les dirigeants

iraniens consistait alors de savoir s’il

fallait faire la paix avec l'Irak,

quitte à sauver le président Saddam
Hussein, ou poursuivre la guerre en
territoire ennemi pour « aider le

peuple irakien à se libérer du
régime baassiste ». Après un bref

débat, les thèses jusqu'auboutistes

de l'imam Khomeiny l’emportent.

Le patriarche est persuadé que
l'entrée des troupes iraniennes en
Irak précipitera la chute du régime
de Bagdad. 11 tombe ainsi dam la

même erreur que son adversaire

avait commise en septembre 1980.

Pas plus que l’armée irakienne, les

troupes de Téhéran ne semblent être

en mesure d'entreprendre une
guerre de conquête loin de leurs

bases arrière. De plus, le sentiment

de défendre leur pays semble avoir

donné aux militaires irakiens une
combativité nouvelle. « L’opération

Ramadan » lancée en juillet 1982
dans le but d’isoler Bassorah
n'obtient que peu de résultats. U en
est de même de l’offensive « Mos-
lem Ibn Agbil • déclenchée le

1er octobre en direction de Mandali
et de l’opération « Moharam »

Moharam entreprise le 1" novembre
Hanc te gouvernerat de Missan.

Toutes ces offensives visent en
fait à créer le long de la frontière

une série de poches qui constitue-

raient autant de points de fixation

des troupes irakiennes, contraignant

ainsi les militaires de Bagdad à éti-

rer leurs défenses, en prévision de la

« grande offensive » que l’imam
Khomeiny ne cesse d'annoncer. Ne
pouvant remporter une bataille déci-

sive, les Iraniens ont adopté la coû-

teuse tactique de la guerre d'usure

quasi permanente dont l’objectif

semble être de faire tomber le

régime de Bagdad en exacerbant les

tensions internes en Irak. Mais cette

strategie est A double tranchant et

l’Iran subit comme son adversaire

les contrecoups d'une guerre qui

n’en finit plus.

Les quatre offensives

«Aurore» de 1983

Les quatre offensives - Aurore »

qui jalonnent l’année 198J accrois-

sent le mécontentement diffus de la

population iranienne qui commence
À sentir que la dégradation constante

de son niveau de vie est la consé-

quence directe de la poursuite de la

guerre, et qui se montre de moins en
moins disposée à « mourirpour Ker-

bala » (ville sainte du chiisme, dans

le sud de l’Irak). L’offensive d’avril

notamment, dans la région de Mis-
san. se solde par de lourdes pertes en
vies humaines. Les bombardements
irakiens d’objectifs civils iraniens

accentuent la grogne des habitants

des villes touchées par les missiles

sol-sol irakiens. L’Iran dispose
cependant d’un nombre suffisant de
« volontaires » et de militaires pour

tenter de mener à bien « l’offensive

finale » dont rêve toujours l’imam.

Ce dernier et ses conseillers mili-

taires semblent d’ailleurs avoir tiré

les leçons de l'échec des quatre pre-

mières phases de P» Aurore ». fis

comptent de moins en moins sur

l'hérôlSme et l'esprit de sacrifice des
jeunes volontaires et de plus en élus

sur la compétence et le savoir-faire

des militaires professionnels, long-

temps tenus en bride par des com-
missaires politiques religieux, et les

gardiens de la révolution.

Dotés de pouvoirs accrus, les offi-

ciers de l'armée pourront désormais

mener la guerre d'une manière plus

efficace et classique. Et ce, dans le

but d'en terminer le plus rapidement
possible avec un problème qui com-
mence A peser sérieusement sur la

situation intérieure du pays. Cet
objectif est devenu d’autant plus

,

impératif que l’Irak, récemment
'

doté de nouveaux armements sovié-

tiques et français, dont les redouta-
,

bles ExoceL est désormais théori- 1

quement capable de porter des
,

coups mortels à l'économie ira-
\

nienne en bombardant ses termi-

naux pétroliers, dont celui de JUe de
Kharg. par où passe la plus grande

partie de l'or noir que les Iraniens

exportent pour financer la guerre et

assurer la survie économique du
pays.

JEAN GUEYRAS.

Un cessez-le-feu est proclamé à Beyrouth
où se prépare l’abrogation du traité avec Israël

Ed revanche, l'évolution des com-
bats le long de la route stratégique
Bagdad-Bassorah fait l'objet de
communiqués contradictoires. Téhé-
ran soutient que l'artère a été cou-
pée sur plusieurs points, isolant le

3e corps d'armée irakien, au sud, du
4e corps, au nord. Toujours scion
Téhéran, son armée a effectué des
percées allant jusqu’à 40 kilomètres
à l’intérieur de l’Irak et a occupé
vingt-six villages. Le gouvernement
baasiste dément en bloc ees informa-
tions.

Au moins sur un point, Bagdad a
pu démontrer la véracité de sa ver-

sion des événements : la localité de
Al Qoumah, située sur la rive du
Tigre. A quelques kilomètres du
point d’intersection de cette rivière

avec l'Euphrate, n'est pas tombée
aux mains des combattants isla-

mistes. comme le prétendait un com-
muniqué de Téhéran. En effet, des
journalistes étrangers venus par
avion à A1 Quoraah ont pu constater

que la localité n'était pas tombée,
bien qu’elle subissait les tirs de
l’artillerie iranienne.

Toutefois, l’armée de l'imam Kbo-
tneiny paraît avoir contourné
Al Quornah, franchi le Tigre et

atteint la région d’Al Ahwar, plus à
l’ouest du pays, où, selon le ministre

,

irakien de la défense. - les forces
Iraniennes ont été anéanties

Plus au nord, dans la région des
marais, de furieux combats se pour-

suivaient ce vendredi matin. Selon
Téhéran, les îles Majnoun, dont le

«ol est tiche en pétrole, auraient été

occupées par les forces islamistes, ce
qui représente quelque 200 kilomè-

tres carrés de territoire. Bagdad a
démenti la nouvelle en précisant que
toutes les embarcations iraniennes

avaient été détruites par des fusées.

U n'est pas plus aisé de détermi-

ner les pertes subies par les deux
camps. Bagdad a annoncé que
4 773 soldats iraniens ont été tués

dans la journée de jeudi ; Téhéran
affirme que 3 500 Irakiens ont été

tués ou blessés. — (AFP. Reuter.

UPl.AP.)

Beyrouth. - Annoncé lard dans la

mut A Damas par le prince Bandar
Ben Sultan, ambassadeur d’Arabie
Saoudite à Washington, le nouvel
accord de cessez-le-feu qui devait
entrer en vigueur ce vendredi 24 fé-

vrier à 1 1 heures locales n'avait pas
encore suscité de réactions dans la

mutinée On demeure circonspect à
Beyrouth sur la portée de cet ac-
cord, et Ton attend des précisions
sur La teneur exacte. M. Hariri, le

médiateur saoudien qui s'était entre-
tenu jeudi avec le président Ge-
mayel avant de retourner à Damas
est attendu à Beyrouth porteur de
nouvelles propositions syro-
saoudiennes.

C’est sur les garanties que ré-

clame le pouvoir libanais en contre-
partie de l'abrogation de raccord du
17 mai que portent surtout les négo-
ciations. Si, en effet, le chef de
l’Etat a dû se résoudre A accepter
l'abrogation de l'accord, il souhaite
obtenir en échange des garanties de
Damas sur le retrait des troupes sy-

riennes du Liban. Pressé de toutes

parts par son opposition, le président

Gemaycl doit, en effet, tenir oompte
en sens inverse des desiderata de ses

alliés du Front libanais. M. Camille
Chamoun, président de ce Front et
chef dn Parti national libéral, qui
s’est entretenu jeudi avec le chef de
l'Etat et a rencontré A cette occasion

M. Hariri, a toutefois assoupli sa po-
sition, assurant « qu'il n'y a pas de
désaccord » entre" le pouvoir et lui

en ce qui concerne la décision que le

chef de l'Etat s’apprête A prendre.

M. Chamoun a cependant ajouté :

» Qu’accordera-t-on au Liban en
échange de l’abrogation, d’autant

que le pays demeure doublement oc-

cupé ? Hy a d'une part l’occupation

israélienne, d’autre part l’occupa-

tion syrienne. » On fait valoir dans
les milieux proches du Front liba-

nais que le succès de la médiation
saoudienne dépendra des réponses
des dirigeants syriens A M. Hariri en
ce qui concerne les garanties deman-
dées par le président Gemayel.

Ces garanties sont d'autant plus

importantes que les Forces liba-

naises (milices chrétiennes) se mon-
trent toujours déterminées à refuser

l'abrogation de l’accord. Dans une
interview à l’agence américaine

LA FRANCE AMENDE SON

PROJET DE RÉSOLUTION

SUR L'ENVOI D'UNE FORCE

DE L'ONU

Nations nnies (AFP). - La
France a déposé, jeudi 23 février,

devant le Conseil de sécurité des

Nations unies une version révisée de
son projet de résolution sur l’envoi

d’une force internationale de l'ONU
dans le Grand Beyrouth.

Ce texte, qui reste provisoire, a-

t-on indiqué de sources diplomati-

ques. tient compte des remarques
déjà formulées par certains mem-
bres du Conseil à l’égard du projet

initial, notamment en ce qui
concerne le sort des navires des pays
de la force multinationale ancrés au
large de Beyrouth.

Le nouveau projet indique que la

force de l’ONU prendra position

dans Beyrouth et son agglomération
• des que les derniers éléments de la

force multinationale auront quitté

ie territoire et les eaux sous souve-

raineté libanaise ».

Quelques autres modifications
ont été apportées. L'une porte sur ie

mandai de la force de l’ONU, dont
la France propose qu'il soit étendu A
la protection des camps palestiniens.

l’OLP avait manifesté ses inquié-

tudes à l'égard de la sécurité des
camps, qui n'est plus assurée dans la

région de Beyrouth depuis le départ

du contingent italien de la force

multinationale.

Les premières réactions améri-
caines à ce texte ont été positives.

Interrogé. le représentant adjoint

des Etats-Unis, M. Charles Licberts-

tein. a déclaré qu’il allait - tout à
fait dans la bonne direction ». Son
homologue soviétique, M. Richard
Ovinnikov. a quant à lui estimé qu'il

s'agissait » d'un premierpas dans la

bonne direction, mais d’un premier

pas seulement ». M. Ovinnikov a
ajouté que l'URSS avait toujours

des • objections spécifiques » sans

vouloir préciser lesquelles.

Le représentant du Liban A
TONU, M. Rachid Fakhoury. a
émis des réserves sur le projet d'en-

voi d’une force de l'ONU à Bey-
routh soumis par la France en esti-

mant qu'il s'agissait certes d’une
démarche positive, mais qu'elle était

• partielle et limitée ». Depuis le

lancement de l'initiative française,

les diplomates libanais à l’ONU ne
cachaient pas qu’ils jugaient l'envoi

d’une force de l'ONU dans la seule

agglomération de Beyrouth comme
insuffisant. Us souhaitent que les

• casques bleus - puissent se dé-
ployer sur tout le territoire libanais

afin de ne pas figer les lignes de dé-
marcation actuelles séparant les di-

verses forces en présence.

De notre envoyée spéciale

UPI. M. Fady Frem, commandant
en chef des Forces Libanaises, a de
nouveau menacé le président Ge-
mayel de lui retirer le soutien de ses
troupes en cas d'abrogation de l'ac-

cord. M. Frem a déclaré : • Si le
président de la République se sou-
met à la demande syrienne d’abro-
ger i’accord du 17 mai. cela consti-
tuera le point de départ de
l'opposition chrétienne contre le ré-
gime. Si le président laisse le pays
sombrer sous l’influence syrienne,
nous nous opposerons à lut • Le
commandant en chef a d’autre part
poursuivi : « // est évident qu’Israil

a également intérêt à ce que l'ac-
cord ne soit pas abrogé, et c’est pour
cela que nous nous attendons à une
action israélienne visant à neutrali-

ser les pressions syriennes. »

M. Frem a toutefois précisé qu’il

'envisageait pas une nouvelle offen-

sive israélienne - avec pour but
d'obliger les quarante mille soldats
syriens à se retirer du pays ». Mais
les Israéliens, a-t-il ajouté, peuvent
par exemple » redéfinir de nouvelles
lignes rouges à l'intention des Sy-
riens. ou bien multiplier les raids

aériens pour hausser la tension sur
certains fronts ». U faut noter à cet
égard que l'aviation israélienne a
bombardé, pour la troisième fois en
cinq jours, la région de Bhamdoum
sous contrôle de l’armée syrienne et

du PSP (Parti socialiste progressiste

de M. Joumblatt) (nos dernières

éditions du 24 février). Il est vrai

qu'Israël a annoncé le bombarde-
ment des « positions palesti-
niennes ». ce que n'ont contesté ni la

Syrie ni ie PSP.

Le déploiement de l'armée

à Beyrouth-Ouest

La marge de manœuvre du prési-

dent Gemayel est donc particulière-

ment étroite. Pour éviter de se dé-

dire avec trop d’éclat et de heurter

de front ses alliés, il pourrait - peut-

être dès ce vendredi - renvoyer l'ac-

cord du 17 mai devant ie Parlement

qu'il rient de convoquer en session

extraordinaire d’un mois. C'est l'As-

semblée qui abrogerait raccord, ou
plus précisément qui annulerait la

procédure de ratification engagée
par son vote de juin 1 983.

Le président Gemayel a toutefois

enregistré une satisfaction, jeudi,

après la réunion des assises sunnites

qui ont écarté, après trois jours de
délibération, l’exigence de la démis-

sion du chef de l’Etat- Ces assises,

présidées par le mufti de la Républi-

que. cheikh Hassan Khaied. et qui

réunissaient notamment les anciens

premiers ministres, MM. Saeb Sa-

lam. Amine El Hafcz, Takieddine

Solh, Rachid Solh et Selim Hoss. se

sont prononcées en faveur de l’abro-

gation de l'accord du 17 mai,
» cause des destructions et des ca-

tastrophes qui ont secoué le Liban
en aggravant le conflit intérieur, en
isolant le pays de son environne-

ment arabe, en n'empêchant pas Is-

raël de poursuivre sa politique an-

nexionniste. -

Alors que se déroulaient les négo-
ciations diplomatiques au palais de

Baabda, toujours sous le tir des mi-
lices du PSP et des batteries sy-
riennes, la journée de jeudi a été

marquée par un timide déploiement
de l’année à Beyrouth-Ouest. Pour
la première fois depuis la prise de
contrôle de cette partie de la ville

par les milices musulmanes, les

blindés de la sixième brigade de l’ar-

mée libanaise ont en effet patrouillé

dans les nies. Cette brigade, com-
mandée par le colonel chiite Loufli
Jabcr, compte deux mille cinq cents

à trois mille hommes, et elle est la

seule dont la présence soit agréée
par l’opposition à Beyrouth-Ouest.
Depuis ie 6 février, elle était restée

cantonnée dans ses casernes, cer-

tains de ses hommes ayant pour leur

part rallié les milices et combattu A
leurs côtés.

L'apparition des patrouilles de
transports de troupes blindés —
fournis par la France. - de jeeps et

de camionnettes dans le centre de
Beyrouth-Ouest s'est déroulée dans
un climat d'indifférence générale.

Le long de la rue Hamra. principale

artère commerçante, tes passants re-

gardaient, plutôt goguenards, ces

soldats en uniforme disparate, ju-

chés à quinze ou vingt sur les blindés

et dont certains portaient une fleur

au fusiL Seuls quelques automobi-
listes répondaient aux saluts des sol-

dats qui prenaient visiblement un
grand plaisir à cette * promenade en
ville ». Sur le bord de mer. les mili-

ciens du PSP sont sortis de leurs

abris pour voir passer ces pa-

trouilles. La troupe n'a pas d’autre

part, contrairement à ce qui avait

été annoncé mardi par le chef
d'Anial. M. Berri. pris le contrôle de
la route de l’aéroport. Les milices

d'Amal qui y stationnaient ont.

certes, retiré leurs barricades, mais
elles se sont seulement repliées à
quelques dizaines de mètres en ar-

rière de la rouie sur lesquelles flot-

tent toujours les drapeaux noirs des
milices chiites.

Au carrefour de Chatila. les mili-

ciens d’Amal font toujours la loi,

comme les Mourabitou os (nassé-

riens indépendants) au pont de Bar-
bir qui commande la sortie de
Beyrouth-Ouest vers Beyrouib-Est
(secteur chrétien). Les miliciens

renforcent même leurs défenses

dans ces secteurs, s'emparant à cet

effet des nombreux sacs de sable

abandonnés par le contingent italien

A son départ.

L'apparition de l'armée dans
Beyrouih-Ouesz a été facilitée par la

grève générale organisée par le

conseil supérieur chiite en hommage
au cheikh Ragfaeb Harb, imam de
Jibchii, assassiné vendredi dernier
au sud du Liban. Cette grève a été

très suivie à Beyrouth-Ouest, où la

plupart des magasins et restaurants

sont restés fermés. Au sud du Liban
elle a été totale. A Jibchiu une ma-
nifestation a rassemblé vingt-cinq

mille personnes qui ont scandé des
slogans hostiles à Israël. Des mani-
festants ont foulé aux pied des dra-
peaux israéliens et américains, mais
aucun incident ne les a opposés à
l'armée israélienne qui avait ren-

forcé ses contrôles.

FRANÇOISE CHIPAUX.

- ''Z- • Vsî’rÂ.* .

DOGME SACRO-SAIN*
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PROCHE-ORIENT AFRIQUE
Israël

L'ancien PDG de la banque de l'Histadrout

s'est donné la mort
Jérusalem. - Une téné-

breuse affaire au dénouement
tragique secoue le monde poli-

tique et syndical israélien. Son
personnage-dé. M. Yaacov Le-

vinson, cinquante-deux ans, a

été retrouvé mort jeudi 23 fé-

vrier, à son domicile de Ramat-
Gan, près de Tel-Aviv. Il s'était

tué pendant fa nuit en se tirant

une balJe dans la tête.

Financier brillant, mais peu connu

du grand public. M. Yaacov Levinson

était l'ancien président-directeur gé-

néral d'Hapoalim, la banque centrale

Syndicale d’HiStadrout, fief du Parti

travailliste israélien. En quelques an-

nées, ce gestionnaire talentueux

avait fait d'Hapoalim la deuxième

banque du pays. Lors de la campa-
gne électorale de 1981. le chef de

l'opposition, M. Shimon Pérès, l'avait

pressenti comme ministre des fi-

nances de son s cabinet fantôme »,

mais Levinson avait décliné cette of-

fre.

L'affaire qui porte son nom éclata

début janvier, quand l'hebdomadaire

de gauche Haolam Hazeh — profitant

de fuites mal intentionnées - révéla

que deux dirigeants de l'Histadrout

avaient été secrètement chargés, six

mois plus tôt, d’une enquête interne

visant à faire la lumière sur certaines

indélicatesses financières imputées à

Levinson.

On n'a jamais su ce qui lui était

précisément reproché. L’ancien PDG
aurait, semble-t-il, entre 1979 et

1981. vendu à vil prix de nom-
breuses actions bancaires d'Hapoa-

lim à l'une de ses filiales dont il prit

ensuite la direction — une société pri-

vée d'investissements opérant â

New-York. Ces manipulations au-

raient porté sur plusieurs millions de

dollars.

Protestant de son innocence. Le-

vinson affirma qu'il avait toujours agi

en accord avec le conseil d'adminis-

tration de la banque et dans le res-

pect de ses règles de fonctîonne-

De notre correspondant

ment, et qu'il n'avait jamais tiré le

moindre profit personnel de ses acti-

vités. Mais les dirigeants actuels

d'Hapoalim, cédant fin janvier aux
pressions du comité central de l'His-

tadrout, transmirent leur dossier au
procureur de la République, qui, aus-

sitôt, saisît la justice.

Avant de se tuer, Levinson a ré-

digé une lettre où il accuse son suc-

cesseur, M. Giora Gazit, d'avoir à

plusieurs reprises souhaité sa mort.

t Je n'ai plus la force, écrit-il, d'af-

fronter la campagne de dénigrements

et de calomnies déclenchée contra

moi a.

Un coup dur pour le parti

En ces temps d'austëmé où l'op-

position travailliste dénonce volon-

tiers la politique n antisociale » du Li-

koud, l'affaire Levrnson esc un coup
dur pour un parti qui. se semant le

vent en poupe, prétend revenir rapi-

dement au pouvoir.

Elle éclaire de manière peu flat-

teuse les luttes d'influence, les règle-

ments de comptes et les tripatouil-

lages financiers qui semblent de mise

au sein de l'empire économique
contrôlé par l'Htstadrour. Dans sa

dernière édition, Haolam Hazeh af-

firme que la direction travailliste

n'ignorart rien du scandale depuis

très longtemps, mais avait préféré le

taire.

Pour l'instant, la coalition au pou-

voir s'est gardée d’exploiter l'épi-

sode. Depuis Washington, où il sé-

journe actuellement, M. Pérès s'est,

quant â lui, empressé de déclarer que
la mort de Levinson * n'était pas une
affaire de Parti mais posait des ques-

tions à la société israélienne tout en-

tière ». En l'absence de M. Pérès, le

bureau du parti travailliste a tenu,

jeudi, une réunion orageuse, au cours

de laquelle nombre de responsables

ont exigé que leur formation resserre

son emprise sur l'Histadrout et sur le

holding qu’eue contrôle.

Le suicide de Levinson, qui rap-

pelle (a disparition dans des circons-

tances analogues, en 1976, d’un an-

cien ministre travailliste de l'habitat.

M. Avraham Ofer. devrait hâter le re-

nouvellement de l’équipe dirigeante

de l'Histadrout, en précipitant no-

tamment le départ à la retraite de

son vieux secrétaire général. M. Ye-

ruham Meshel, adversaire déclaré du

banquier défunt.

Il pourrait aussi en résulter chez

les travaillistes une relance du * com-
bat des chefs » entre MM. Pérès et

Rabin. Une chose est sûre : ni le parti

d'opposition ré la centrale syndicale

ne sortent grandis d’un drame qui

laisse deviner (a complexité, en Is-

raël, des rapports entre l'argent et la

politique.

JEAN-PIERRE LANGELLIER.

• Une délégation des députés du
m

PS en Israël. - Un délégation de

huit députés socialistes français

vient de faire une visite en Israël à

l'invitation du parti travailliste du
Mapam et du mouvement juif Iden-

tité et Dialogue. Conduits par
M. André Bellon. vice-président de
la commission des affaires étran-

gères de l’Assemblée nationale, ces

parlementaires ont été reçus par les

principaux responsables du pays,

dont te premier ministre, M. Sha-

mir, et ont eu des contacts avec cer-

tains élus arabes, israéliens et pales-

tiniens. Dressant un bilan, jeudi

23 février. Us ont déclaré avoir ren-

contré « dans toutes les commu-
nautés des hommes prêts au dialo-

gue pour ramener la paix ». Selon

M. Bellon, * la plupart des Arabes
israéliens se sentent chez eux dans

un pays où ils sont bien intégrés *.

* Beaucoup d'élus de Cisjordanie

tiennent le langage de la paix * et

• nombre de camarades de la gau-

che israélienne sont prêts à la dis-

cussion. • - (Corresp.)

Cameroun

Coup de théâtre

à Yaoundé

L'ANCIEN PRÉSIDENT AHIDJO

(EN FUITE A L'ÉTRANGER»

EST ACCUSÉ D'AVOIR

«CONSPIRÉ» POUR FAIRE

ASSASSINER SON SUCCES-

SEUR

Coup de théâtre à Yaoundé : un
tribunal militaire, chargé de juger

deux anciens collaborateurs de
M. Ahidjo, qui sont inculpés de
complot, a accusé, jeudi 33 février,

l'ancien président de subversion et

de conspiration dans un projet d'as-

sassinat. M. Ahidjo, qui réside en
France depuis juillet 1983, est juri-

diquement considéré « en fuite •-

Les trois accusés encourent des

peines allant de cinq ans de prison à

la condamnation à mon.
Jeudi matin, le chef d'escadron

Ibrahim Oumarou et le capitaine

Sala fou Adamou, respectivement

anciens intendant et aide de camp
de M. Ahidjo, comparaissant devant
le tribunal de Yaoundé, ont décidé
de plaider coupable et refusé l'assis-

tance d'un avocat commis d'office.

Us avaient été arrêtés lors de la dé-

couverte d’un • complot -. annon-
cée le 22 août 1983, dont l'objet

était d’écarter du pouvoir le succes-

seur de M. Ahidjo, sur ordre de ce

dernier, •par tous les moyens, y
compris l'élimination physique ».

A l’époque, M. Ahidjo, qui avait

démissionne de la présidence en no-

vembre 1982, avait vivement réagi

en accusant M. Biya * d'avoir la

phobie des complots • et d'avoir

« fabriqué un dossier mensonger ».

Jeudi, le commissaire du gouverne-

ment, le commandant Valdez
Kayesse, a affirmé que le - com-
plot • avait été déjoué à la suite

d’une fuite, et que l’ancien président

avait auparavant »fui » en Fronce
faute d'avoir réussi à retourner l'ar-

mée contre son successeur. C’est de
Grasse, où il réside, que M. Ahidjo
aurait alors pris * la résolution

d'éliminer physiquement le prési-

dent Paul Biya », a-t-il avancé.

Après avoir dirigé, d'une main de
fer, le Cameroun pendant un quart

de siècle et avoir abandonné, volon-

tairement, le pouvoir à ceux qui fu-

rent, longtemps, ses principaux col-

laborateurs, sinon ses protégés,

M. Ahidjo se retrouve sous la me-
nace d’une condamnation à mort.

Four le meilleur et pour le pire, il a
façonné le Cameroun. Les chefs

d'Etat africains, auxquels on repro-

che si volontiers de s’accrocher au
pouvoir, pourront désormais s’inter-

roger sur le jpéril qu’il y a à assurer

leur succession sans attendre qu’un
coup d’Etat ou que la mon les eu
dispense.

!

Tunisie

DES ACCORDS SUR LA VENTE

DU PATRIMOINE FRANÇAIS

ONT ÉTÉ SIGNÉSA PARIS

MM. Christian Nuccî, ministre

de la coopération et du développe-

ment, et Moncef Bel Haj Amer, mi-

nistre tunisien de l’habitat, ont signé

jeudi soir 23 février à Paris des ac-

cords portant sur le patrimoine fran-

çais en Tunisie. Au terme de ces ac-

cords, précise le ministère de la

coopération, les rapatriés et rési-

dents français en Tunisie seront dé-

sormais autorisés à vendre leurs

biens immobiliers dans le cadre de
la législation tunisienne, à un prix

fixé librement entre vendeurs et

acheteurs. Les conditions du iran-

ien en France du produit de la vente

seront améliorées et des accords par-

ticuliers pourront être conclus dans
certaines zones, comme cela vient

d’étre le cas pour les biens sociaux

de Bizerte et de Menzel-Bourgolba.

Ces biens pourront être vendus à
des prix déterminés dans le cadre

d'offres publiques d’achat lancées

par l’État tunisien. Le transfert inté-

gral en France des produits des ces-

sions pourra être réalisé grâce k un
financement français.

On souligne au ministère que cet

accord traduit * le climat de
coq/tance qui règne entre les deux
pays et la volonté des deux gouver-

nements de tourner la page sur l'hé-

ritage du passé ».

Ethiopie

• La guerre d'Erythrée. - Le
Front populaire de libération de
l'Erythrée (FPL£). dans on com-
muniqué diffusé-jeudi 23 février à
Paris, a affirmé que •mille cinq

cents soldats éthiopiens » ont été

niés ou blessés, et que treize chars et
• vingt véhicules blindés » ont été

détruits lors d’une attaque lancée la

veille sur l'ensemble du front nord-

est, parallèle à la côte de la mer
Rouge. Le FPLE assure s’ôtre replié

après avoir détruit « plusieurs dé-
pôts d'armes »-
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INVOQUANTLA « VIOLATION i DE L’ACCORD DE LUSAKA

Le ministre sudafricain des af-

faires étrangères, M. « Pik » Botha,

a réclamé, jeudi 23 février, la rétt-

nton urgente de La commission bila-

térale de surveillance aogolo-
sud-africaine, créée le 16 février à
Lusaka. M. Botha a estimé qoe cette

commission devait se prononcer ra-

pidement sur « la violation de l'ac-

cord de Lusaka » par quelque huit

cents guérilleros de la SWAPO (Or-
ganisation du peuple du Sud-Ouest
africain) qui. scion loi, sont en train

de gagner la Namibie depuis le sud
de l'Angola.

Deux cents d’entre eux. a-t-il

ajouté, ont déjà franchi La frontière

Danubienne. Le chef de la diploma-
tie sud-africaine a indiqué qoe des
messages avalent été envoyés aux
gouvernements angolais et améri-

cain exprimant « la profonde préoc-
cupation • de Pretoria devant 1e

refus de la SWAPO de se conformer
à cet accord. 11 a ajouté que, depuis
l'annonce du « désengagement * des

troupes sud-africaines du Sud ango-
lais, le 31 janvier, quarante et un
membres de la SWAPO ont été tués

dans le nord namibien.

Le même jour, & Washington,

M. Sam Nujoma, président de la

SWAPO, à l’issue d’un entretien

avec M. Chester Cracker, secrétaire

d’Etat adjoint pour les affaires afri-

caines, a assuré que les maquisards
nationalistes « respectent pleine-

mem » la trêve dans !e Sod angolais.

Cette déclaration a été faite alors

que M. Nujoma ignorait les accapa-

rions lancées par M. Botha.

D'antre pan, 1TJNITA a diffusé,

jeudi à Lisbonne, un communiqué
selon lequel des troupes cubaines ap-

puyées per des blindés, des Mig ex

des hélicoptères ont lancé, le 21 fé-

vrier, une vaste offensive dans Test

de rAogola afin de » réoccuper la

zonefrontière avec la Zambie ». Ce
communiqué, signé par M. Jouas
Savimbi, affirme : > Nous espérons
que ceux qui négocient le désarme-
ment et la détente avec le MPLA
comprennent notre situâtion. La
survie de 1TJNITÀ ne peut être liée

à des pacifications localisées ac-

compagnées d’offensives dans d’au-

tres régions. - De son côté, Luanda
a affirmé, jeudi, que cent quinze
guérilleros de ÏUNTTA ont été tués

au cours de quatre opérations ce que
d'importantes quantités de matériel
militaire ainsi que de l'argent et des

documents ont été récupérés.

Enfin, le - bureau de liaison»

américain, qui doit s-’oovnr très pro-

chainement à Windboek, capitale de
la Namibie, et qui ne comportera

pas plus d’une dizaine de membres,
sera dirigé par M. William TwadeÜ,
ancien chef de mission an Mozambi-
que de 1980 à 1983. - (AFP. AP.
Reuter, l/PL)

Guinée

M. Mitterrand se rendra

à Conakry cette année
M. François Mitterrand effec-

tuera cette année uae visite officielle

en Guinée. En annonçant cette nou-

velle à Faranah, ville natale du pré-

sident Sefcou TûutÊ, où 0 se trouvait

jeudi 23 février, avant de regagner

Paris, M. Guy Penne n’a pas précisé

la date envisagée. Le conseiller à
l’Elysée pour les affaires africaines

et malgaches a seulement déclaré

qu’il avait remis au président gui-

néen un message personnel du chef

de l'Etat . .

A Paris, de source informée, on

indique que M. Mitterrand pourra

difficilement se rendre à Conakry
avant le sommet de l'Organisation

de huilé africaine, qui y est prévu

fin mai. Du fait de la présidence

française de la CEE, le calendrier

du chef de l’Etat est, en effet, très

chargé. Ce projet de visite officielle

a néanmoins déjà provoqué une
réaction de l’Association des fa-

milles françaises de prisonniers poli-

tiques en Gainée (l),. 4ai a de-

mandé à M. Mitterrand d’emmener,

le cas échéant, à Conakry, parmi ses

invités, l’un de ses représentants.

D’antre part, le président Sefcou

Touré a affirmé, mercredi, que des

« mercenaires • ont été récemment
arrêtés en Guinée et que.leurs' « dé-

positions » devant le comité central

du Parti démocratique (parti uni-

que) ont prouvé que ces • traîtres *

voulaient empêcher (a tenue du pro-

chain sommet de TOUA à Conakry
ex • perturber la paix et la sécurité

en Guinée •. — (AFP. AP.)

(1) Téléphone,. Strasbôôxg- (88)
6I-49-<SI. Après, pbàâevfs années de
vaines démarches aussi' bien auprès

-

des

autorités françaises que guinéennes

concernant le sort des épata guinéens,

cette association de femmes françaises a

été officiellement informée que hait

parmi les » àtparus * étaient narres et

que le neuvième s'était * évadé ». Le tri-

bunal admimsnatir de Paris a rejeté, en

janvier 1984, la plainte déposée par

rAssociation contre le ministre français

des relations extérieures pour refus de

hri communiquer le dossier de l'affaire

des disparus, retenant, en vertu de la loi

de juillet 1978, k caractère secret de ce

dossier qui concerne la politique étran-

gère de la France.

Algérie

Le « cyclone fantôme »
De notre correspondant

Alger. - Pour les plus cré-

dules des Algérois, le e week-
end m plus long > commence ce
jeudi 23 février (le jour de repos
est ici le vendras). Ils se posent,

en effet, une question : le « cy-

clone a va-t-il balayer la capi-

tale ?

Voici deux semaines qu’une
étrange rumeur s’ampfifie. Un
c cyclone » - rien de mains dans
cette région pourtant éloignée

des Tropiques - est â redouter.
Ce sont des experts en (a ma-
tière, « les Japonais », qui en ont
informé les autorités. Preuve que
ravertissement est pris au sé-
rieux : les médecins ont été
avisés qu'ils devaient se mettre i
la disposition des hôpitaux pen-
dant le week-end.

Le samedi 18 février, El

Moudgahid publie en -première

page, sous le titre « Cyclone fan-

tôme », un éditorial sur deux co-

lonnes, habituellement réservé i
des sujets plus sérieux, c De cy-

done. iln'y sut point, et iss va-
leurs en furent pour leur manque
de sommeil », constate le quoti-

dien national, avant de faire ap-

pel au bon sens des citoyens et

de dénoncer leur crédulité â
l'égard des rumeurs. « Cette ru-

meur n'est pas à chaque fais in-

nocente. poursuit la journal flte

est parfois utüiséecqfrwm un rnsr

trument d'intoxication de Fofn-

ntonpubbQueperdBsmitieux que
gênent la démarche et h succès

denotrepays. ».

Hélas? ce cours d'éducation

politique et de météorologie ne
rassure pas. 0 Moudjahid. a
commis une erreur de dste : le

cyclone, ce n'était pas pour le

week-end.du 16. mais pour. celui

du 23.

Dans certains hôpitaux, un !

avis reste bel et bien affiché î
|

e En raison de perturbations at-

mosphériques », le personnel esr
consigné les 23 et 24 ; des mé-
decins, des infirmières confir-

ment la véracité de T information.-'. .

Des commerçants sont çtssaüEs .

de commandes de bouteilles . .

d'eau minérale. Des gens sérieux
prennent leurs dispositions pour,

s'éloigner quelques jours de .le

capitale. Dans une .école fran-
çaise, on dit qu'a pourrait ne pas

y avoir cours^ .

’

.

Mardi 21. fin du suspense;.
Traité de jobard, «rois jours plus-

tôt, le lecteur ü'E! Moudjahid
prend connaissance' de cette:

courra information : « Ayant ôté
à rorigine de ta rumeur propagée
à propos d'un ouragan imagi-

naire, le directeur do la santé de -

ta wilaya d’Alger a été relevé de :

ses fonctions pour fauta grave. » -

Dea médecins consignés sont in-
formés qu'ils auront quartier',

labre.

Les hypothèses vont, bon -

train. Selon les uns. une -sorte de -

-répâtitkmgénér^d'unpIaoOR-
SEC aurait été prévue, mais des
massages relatifs à cet exercice

d'alerte auraient été mal' com-
pris, sans douté parce qu'ils

étaient ambigu*.
.

Selon Jés-autres, tas informa-

tions auraient été effectivement

reçues sur une possible tempête. -

Le fonctionnaire sanctionné se-

rait un lampiste, qui aurait payé :

la gaffe ou le zèle intempestif de.
ses supérieurs. Confirmation de
le deuxième thèse ou kbnfe data-
nature 7 L|n violent orage: a
éclaté mercredi SOff à Alger.

ÆANOELAGUÉfiJVIÉRE;^
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UN PAS VERS LA RÉACTIVATION
PE L'UNION DE L'EUROPE OCCIDENTALE

La Fiance propose de lever

les dernières restrictions imposées à la RFA
en matière d'armements classiques

La France, qui tente depuis quel*
que temps de relancer le débat sur la

• défense européenne », vient de
faire un nouveau pas d'apparence
anodine, mais qui pourrait lever un
obstacle dans cette voie et réactiver

tout en la transformant l'Union de
l'Europe occidentale, cette organisa-

tion des sept principaux pays d'Eu-

rope de l'Ouest (les nx fondateurs

de la Communauté européenne et la

Grande-Bretagne) qui est supposée
représenter le - pilier européen » de
l'alliance atlantique. Dans une dé-

marche faite récemment auprès du
conseil permanent de l'UEO réuni à
Londres, Paris suggère de • définir
les termes d’une démarche globale,
rapide a progressive conduisant à
la levée, dans les limites d’un calen-
drier convenu et des procédures pré-
vues, des dernières restrictions pe-
sant sur un Etat membre au titre de
rannexe III et à la suppression de
tous les contrôles dans le domaine
conventionnel s’appliquant à tous
ies Etats membres sur le continent
européen ».

Traduit en clair, cela signifie la

disparition des limitations imposées
& FAllemagne fédérale, au moment
de son insertion dans les alliances

militaires occidentales en 1954, en
matière d'armements classiques. Le
i traité de Bruxelles modifié » (un
protocole signé à Paris le 23 octobre
1954 pour ouvrir l'accès de (a RFA
au traité de défense signé en 194g
entre la France, la Grande-
Bretagne, l

1
Italie et le Benelux)

comportait un • protocole nfi 3 rela-

tif au contrôle des armements »,

avec plusieurs annexes :

- Les deux premières portaient

sur les armes atomiques, biologiques

ou chimiques (ABC), que la Répu-
blique fédérale s'engage â ne pas fa-

briquer sur son territoire. Rien ne
sera changé à ces dispositions, Bonn
n'ayant pas rrâtenuon de revenir sur
cet engagement.

- D'autres annexes énuméraient
les armements qui, sans faire l’objet

d'une interdiction, seraient soumis à

un contrôle de la part des autres

membres de l’UEO. Plusieurs de ces

listes ont déjà été supprimées, no-

tamment. en 1980, celles qui por-

taient sur les navires (te guerre.

- Resté l'annexe 3 qui définit les

• engins à longue portée et engins

guidés ». A l'exception des armes
antichars et des engins tactiques

d'une portée inférieure k 70 kOomè-
tres. ils font l’objet de vérifications

au moyen de » sondages, visites et

inspections » de la part de l'Agence

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

• ARRESTATION DE L’AN-
, C1EN COMMANDANT EN
CHEF DE L'ARMÉE DE
L’AIR- - Le général BasÜio
Lami Dozo, ancien commandant
en chef de Tannée de l'air pen-

dant la guerre des Makxûnes, a

été arrêté et incarcéré le jeudi

23 février, sur ordre du Conseil

suprême des forces armées, de-

vant lequel il a déposé pendant

trois heures. Les trois membres
dé la junte militaire qui gouver-

nait l'Argentine durant le conflit

sont désormais en prison. -

Colombie

• M. MITTERRAND ASSURE
M. BETANCUR QUE LA
FRANCE PARTICIPERA A
L’AIDE AU DÉVELOPPE-
MENT DE L'AMÉRIQUE
CENTRALE. - Publiée lejeudi

23 février, à Bogota, la réponse

de M. Mitterrand à on message

du président Belisario Betancur

précise que la France est disposée

à participer & un effort internatio-

nal en faveur du développement

économique et social de l’Améri-

que centrale. - (AFP.)

Guatemala
• TRENTE-NEUF PERSONNES
ENLEVÉES EN QUARANTE-
HUIT HEURES. - La violence

connaît une accélération specta-

culaire au Guatemala, où l’on si-

gnale - trente-neuf enlèvements,

dont celui d'on dirigeant syndi-

cal, en quarante-huit heures. Un
professeur d’université, M. San-

tiago Lopcz Aguïler, enlevé la se-

maine dernière dans la capitale, a

été retrouvé assassiné, a-t-on ap-

pris lejeudi 23 février. - (AFP.)

El Salvador

> ASSASSINAT D’UN DÉPUTÉ
DE DROITE. - Un député de
droite, appartenant au Parti insti-

tutionnel authentique du Salva-

dor, M. IsmaeJ Ayala Echevarria,

a été assassiné par des inconnus,

le jeudi 23 février, dans un quar-

tier sud de San-Salvador. En jan-

vier, le meurtre d'un autre député
de droite, avait été revendiqué

par un commando révolution-

naire. - fReuter).

Maroc
i NOMINATION D’UN NOU-
VEAU MINISTRE DES AF-
FAIRES ISLAMIQUES. - Le
roi Hassan II a nommé, jeudi

23 février, M. Abdelkebir Âlaoui

M'Daghri, ministre des affaires

islamiques, en remplacement de
M. Hacbem Filali. à l'occasion

d'une réunion consacrée & l'étude

de mesures propres à lutter

contre « les nombreuses in-

fluences destructives » apparues
lors des troubles de janvier. En
outre, le haut conseil des oulémas
à adopté plusieurs mesures desti-

nées à intensifier l'éducation isla-

mique, notamment à la télévision,

et les échanges culturels avec
d'antres pays musulmans. —
(Reuter.)

AVANT SA RENCONTRE A PARISAVEC M. MITTERRAND

M. Kohl paraît plus optimiste que ses ministres

sur l'avenir de l’Europe

Correspondance

de contrôle des armements (ACA,
un organisme de l’UEO constitué en
même temps), laquelle a - libre
accès aux usines et dépôts, et com-
munication des documents néces-
saires ».

Contrôles et dscrimliiatioRS

La proposition française tend à
supprimer tout cela et i réorienter

les activités de PACA vers la vérifi-

cation d’éventuels accords de limita-

tion d’armements qui seraient
conclus entre l’Est et l’Ouest. No-
tons que ces humiliants contrôles in-

ternes à l’alliance ne visaient pas
seulement l’Allemagne fédérale,

mais aussi, en principe, tous les pays
membres — â l’exception de la

Grande-Bretagne, qui avait pris la

précaution de faire préciser que l'ac-

tivité de 1*ACA est » limitée au
continent européen ». En fait, la

France ne s'est guère embarrassée
de ces contrôles, ni des dispositions

concernant Parme nucléaire, qui
l’auraient tout simplement empê-
chée de mener à bien ses pro-
grammes. Le protocole de 1954 ne
prévoit-il pas que, pour les pays qui
ne renonceraient pas & fabriquer des
armes ABC, le niveau des stocks

fqu’ils] seront autorisés à détenir
sur le continent européen sera fixé
par le conseil de IVEO à la majo-
rité des voix » ?

Pour la RFA, qui restait en fait la

principale victime de ces discrimina-

tions, leur levée était un peu la

condition d'une revitalisation de
l'UEO, et la proposition française a
été bien accueillie à Bonn. U en va

autrement à Londres, dont le statut

léonin au sein de l’ACA serait réduit

à néant, et qui, surtout, voit d'un
mauvais œil toute idée de défense
européenne. On peut donc douter
que des conclusions soient déjà
prêtes sur ce point avant octobre
prochain, pour le trentième anniver-

saire de la création de l’UEO,
comme Paris en exprime le désir.

En revanche, un projet italien de
marquer cette célébration par une
réunion à Rome des ministres de la

défense des sept pays membres
pourrait être retenu. Si curieux que i

cela puisse paraître, cette organisa- 1

üon, qrn est la seule en Europe i
prétendre à une responsabilité en
matière de défense, n’a pas réuni

une seule fois en trente ans l’eosem-
j

Me des ministres compétents—

MICHEL TATU. 1

Bonn. — Les grands projets tout
de suite, ou les réformes d’abord ?
Avoir la foi ou rester réaliste ? Plus
l’on s'approche de la date du conseil
européen de Bruxelles, le 19 mars

E
rocnain, plus la polémique se déve-
mpe en Allemagne sur l'avenir de

l’Europe et la manière de faire avan-
cer les choses. Les pessimistes vitu-

pèrent l’ira productivité du conseil
des ministres européen, s’irritent de
l'incapacité des Dix â s'entendre sur
le lait ou les montants compensa-

j

toires : les optimistes parlent de
l'Union européenne et de la défense
commune.

Bref, au moment où le chancelier
KohL après avoir reçu le président
du conseil italien, M. Craxi, à Bonn,

: s’apprête à venir, ce vendredi 24 fé-

vrier, dîner à Paris avec M. Mitter-

|

rand, personne, dans la capitale alle-

mande, ne semble vraiment parler
de la mime chose. La sérénité affi-

chée par le chancelier allemand 0 y-

a trots semaines, à l’issue de sa der-

nière rencontre avec le chef de
TEtat français à Edenkoben. laisse

perplexe dans les ministères
concernés, où Ton n’en voit générale-
ment pas les raisons. La coordina-
tion avec la chancellerie ne se passe
apparemment pas sans problème, à’

moins que M. Kohl ne préfère réser-

ver, pour le moment, ses réflexions.

Nullement ébranlé par tout ce
remue-ménage, le chancelier conti-
nue, pour sa part, d'insister sur la

nécessité, pour TEurope, d’aller de
TavanL Devant les assises de la Bun-
deswehr, à Travemûnde, il a révélé,

la semaine dernière, qu’il prévoyait

de lancer, après les élections euro-

pénnes de juin prochain, avec

ASIE

Chine

L'armée rouge
retrouve ses grades

(Suite de lapremièrepage. )

La lenteur avec laquelle TAPL
» mot au goût du jour est égale-

ment illustrée par la toute ré-

cente décision de la commission

mUtaire centrale d’envoyer dans
un certain nombre d'unités les

premiers groupes d*« agents de
liaison > chargés de veiller è ce

que la > rectification s des orga-

nisations du parti dans l’armée

soit bien conforme aux objectifs

fixés. Dans le parti lui-même, la

mise en place de ce dispositif

avait commencé dans le mois qui

avait suivi la réunion du comité

central, en octobre, au cours de
laquelle avait été prise la décision

en ce sens. Le mouvement est

donc lancé dans l'armée avec

trois mois de retard.

Régularisation

Les directives données aux

c agents de liaison » en question

indiquent bien, par ailleurs, où ré-

sident les problèmes. L'accent

est mis sur la nécessité de « sur-

monter tes influences gau-
chistes s et de réaliser «r l’unifica-

tion de la pensées, ce qui est

une autre façon de dire que les

esprits, pour l'instant, sont di-

visés. e On ne peut pas rester en

harmonie sur le plan politique et

idéologique avec le comité cen-

tral si ce problème n 'est pas ré-

solu », a déclaré M. Yu Qiuli, di-

recteur du département politique

général de l’APL.

Malgré ces résistances, di-

verses mesures ont été prises,

ces derniers temps, qui vont
dans le sens de la « régularisa-

tion ». Après le rattachement des

unités de gardes-frontières au
nouveau ministère de la sécurité

d'Etat, c’est le corps du génie

ferroviaire qui est passé, en dé-

cembre, sous l’autorité du minis-

tère des chemins de fer. Un rap-

port sur un projet de loi sur le

service militaire a été présenté, le

même mois, au comité perma-

nent de l'Assemblée nationale

populaire par le général Yang
Dezhi, chef d'état-major. Plus ré-

cemment, le 17 février, de nou-

veaux règlements sur la vie et la

discipline militaires ont été pu-

bliés dans le journal de l'armée

(auquel (es étrangers, en prin-

cipe, n’ont pas accès). Leur

contenu n'est pas encore connu
dans le détail.

Un autre développement inté-

ressant concernant les affaires

militaires est la visite faite au dé-

but de ce mois, â l’occasion de la

fête du printemps, par M. Hu
Yaobang, secrétaire générai du
parti, dans des unités de l’APL

stationnées dans la province du

Guangxi, à la frontière du Viet-

nam. Ce contact est notamment
interprété comme marquant le

désir de M. Hu d’améliorer son

image dans l'armée, au sein de

laquelle sa désignation è la tête

du parti avait suscité quelques

remous. Une opposition très

nette s'était manifestée — victo-

rieusement — contre l’idée qu'il

puisse assumer en même temps
la direction de la commission mi-

litaire, restée finalement sous la

houlette de M. Deng Xiaoping.

Lors de son voyage au Japon,

en novembre, M. Hu Yaobang
avait — fait notable - exprimé

certaines idées personnelles sur

l’APL Au cours de discussions

avec M. Nakasone, il avait dé-

ploré, en particulier, Fs inexpé-

rience» d'une partie des jeunes

officiers et avait - déjà - laissé

entendre que les grades mili-

taires seraient rétablis dans un

délai de deux ou trois ans.

MANUEL LUCBERT.

M. MAUROY A VIENNE

L'Autriche accepterait de participer

à une force de l'ONU au Liban

De notre envoyé spécial

quelques amis politiques ». une
nouvelle tentative d’unification poli-

tique de l'Europe. Ii a également
confirmé sa volonté de faire avancer
la politique de défense européenne à
partir du noyau franco-allemand.

A quelques jours de la visite du
chancelier dans la capitale fran-

çaise, la décision du gouvernement
fédéral de financer, à concurrence
de 1,5 milliard de deu tsehemarks, te

développement du futur Airbus A-
320 est un geste à l'égard de Paris.

Le projet, qualifié de » risqué » au
ministère des finances, a rencontré
de nombreuses oppositions en raison

des incertitudes qui continuent de
peser sur l'avenir commercial de
i’appareîL Les sceptiques n'ont pas
manqué pour critiquer le choix du
conseil des ministres.

Le grand point d'interrogation
n'en reste pas moins la capacité des
chefs d’Etat et de gouvernement eu-
ropéens â trancher les multiples dos-

siers sur lesquels semblent, à nou-
veau, s’enliser les discussions en
cours. Les propositions faites par
M. Mitterrand à M. Helmut Kohl
concernant la réforme du fonction-

nement du Marché commun consti-

tuent. estime-t-on de source infor-

mée à Bonn, un progrès du point de
vue allemand mais n'ont rien de dé-
cisif. Même si l'on se félicite de voir

Paris accepter un plafonnement des
dépenses communautaires ainsi

qu un échelonnement du démantèle-
ment des montants compensatoires
allemands, l'accueil que leur avait
fait le chancelier est apparu à beau-
coup comme prématuré.

HENRI DE BRESSON.

Vienne. - Les conversations que
M. Mauroy a eues à Vienne, jeudi
23 février, â propos des affaires in-

ternationales, ont particulièrement

porté sur la situation au Liban, ce
sujet étant évoqué â l'insistance du
chancelier autrichien. M. SinowaLz.

M. Mauroy en a retiré la conviction

que l’Autriche làte le terrain en pré-

vision d'un engagement futur.
Vienne accepterait en effet de parti-

ciper à un contingent de » casques
bleus » si TONU décide, comme la

France le souhaite, de prendre la re-

lève de la force multinationale d’in-

tervention.

Les discussions du premier minis-

tre français ont aussi mis en évi-

dence les préoccupations économi-

ques des Autrichiens. Ceux-ci ont

insisté sur les difficultés que les rè-

gles de la Communauté européenne
créent pour leurs exportations de
produits agricoles vers la France.

M. Mauroy a répondu que l'Autri-

che ne semble pas tout à fait au-

dessus de tout soupçon en matière

de protectionnisme, si Ton en juge

par la pratique qui consiste par

exemple â taxer les bouteilles de vin

français en fonction de leur poids.

En revanche, les Autrichiens qui ont

été contents d'entendre M. Mauroy
confirmer la fin du contrôle des

changes, qui avait affecté leur in-

dustrie touristique en 1983. D'autre

part, il est apparu que les Autri-

chiens ne sont pas insensibles à cer-

tains des arguments techniques ex-

posés par les concurrents de la

France dans le projet de renouvelle-

ment d’une partie du matériel aéro-

nautique de l'armée autrichienne.

Paris enverra donc prochainement à

Vienne une mission technique qui

s’efforcera de convaincre les experts

autrichiens que le Mirage-lli fran-

çais constitue le meilleur choix pour

le remplacement des dix-neuf avions

qui formeront l’enjeu du marché.

M. Mauroy a aussi sacrifié au
tourisme. Il a visité jeudi, au pas de
charge, le Musée d'histoire de l’an,

où il a surtout admiré la plus grande

collection de Bruegel du monde,
puis ia somptueuse Bibliothèque na-

tionale d'Autriche, où il a découvert

les trésors bibliophiles de la famille

des Habsbourg. Vendredi matin, il

s'es! rendu à J’écoie d'équitation es-

pagnole où il a assisié à une repré-

sentation des fameux écuyers et de

leurs célèbres lipizzans.

M. Mauroy devait ensuite visiter

une exposition commémorant la

guerre civile de février 1934. qui

préluda à l'avènement du nazisme

en Autriche. Une exposition qui

n’est pas sans rapport avec certains

-

des débats qui animent aujourd'hui

l'actualité française, si Ton en juge

notamment par certaines photos rap-

pelant qu’en 1932 les partisans d’Hi-

tler menaient campagne à Vienne

sur le thème : « 500000 chômeurs,

400000 juifs : la solution est sim-

ple... -

ALAIN ROLLAT.

une ouverture timide et limitée

La délégation américaine chargée

de discuter avec les Vietnamiens de

la question des deux mille quatre

cents quatre-vingt-dix militaires

américains disparus en Indo-
chine (1) a quitté Hanoi, mercredi

22 février, après une visite de trois

jours. Ceue délégation, la plus im-

portante depuis 1981. était présidée

par M. Richard Armitage. secré-

taire adjoint à la défense, et compre-

nait des représentants du départe-

ment d'Etat, du Conseil national de
sécurité et la directrice de la Ligue
nationale des familles, M"* Arm
Griffiths, qui représente les parents

des • M1A » (disparus en opéra-

tions) et qui est proche du président

Reagan.

Les Américains ont qualifié cette

visite - au cours de laquelle ils ont

été reçus par le ministre vietnamien

des affaires étrangères, M. Nguyen
Co Thach - de - geste positif ».

Hanoï a, en effet, fourni des infor-

mations sur » plusieurs » militaires

disparus. Mais, - pour des raisons

techniques ». selon M. Thach, la dé-

légation n'a pas pu repartir avec des
dépouilles mortelles ou des cléments

d’identification. M 3* Griffiths, si

elle s’esi félicitée du - climat posi-

tif» et de la « sincérité - des Viet-

namiens. qui « nom rien demandé
en échange -, s'est dite convaincue

qu'il restait encore au Vietnam
» quelques prisonniers de guerre vi-

vants ». Rares sont les officiels amé-
ricains de cet avis.

Cette visite représente, à l’évi-

dence, une ouverture dans les rap-

ports vietnarao-américains - Wa-
shington n'a pas de relations

diplomatiques avec Hanoï. - gelés

depuis la crise du Cambodge. Elle

intervient à la suite du geste fait le

29 janvier par Hanoï et ses alliés

(te Monde du 18 février) s'affir-

mant prêts - dans ur. esprit humani-
taire » à traiter avec les Etats-Unis

de ia question des disparus.

Hanoï sait que cette question est.

selon un propos de M. Reagan en
1982, la « priorité nationale la plus
importante », surtout en année élec-

torale. Les Américains, pour leur

part, tout en sachant qu’ils mènent
le doigt dans un engrenage, ne sem-
blent pas être préis â se laisser en-

traîner, par ce biais, à reconnaître

de facto la domination actuelle du

Vietnam sur l’Indochine ni le régime
au pouvoir ù Phnom-Penh ; d’autant

que le nombre de » M1A » au Cam-
bodge est minime. Certains estime-

raient même que. en relançant ia né-

gociation, Hanoï aurait durci sa

position, liant en fait la question des

disparus à celle du Cambodge. De
toute manière, l’Indochine est si peu
prioritaire aux yeux des dirigeants

américains - si l'on excepte cet as-

pect humanitaire - que les Etats-

Unis ne risquent guère de s'y enga-
ger â nouveau, fût-ce aux côtés

d'une résistance khmère qu'ils ai-

dent peu et qui leur semble très fai-

ble.

L'initiative de Hanoï dépasse le

cadre purement humanitaire. Isolé,

le Vietnam cherche à nouveau des

contacts avec l'extérieur, en utilisant

la corde sensible : les disparus à Wa-
shington. la francophonie à Paris, ia

peur de la Chine en Indonésie. D'au-

tant que la situation eu Cambodge
se dégrade (le Monde du 18 février)

ci que ('incertitude quant aux inten-

tions de l'URSS, qui a changé de di-

rigeants et qui est tiraillée entre l'al-

liance vietnamienne et son désir de
se rapprocher de la Chine, n’est pas

rassurante pour Hanoï.

PATRICE DE BEER.

(1) 510 au Vietnam du Nord. 870 au
Sud, 550 au Laos, 83 au Cambodge, et

le reste en mer.

—
( Publicité )
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Vive tension en Espagne
(Suitede 1apremièrepage.)

M. Gnon, paie, an bord des
larmes, regarde le cercueil et prend
place à côté de ses compagnons, la

tête basse, sans mot dire.

On perçoit la stupeur des assis*

tants. mais aussi leur rage. Da fallu,

un peu plus tôt, calmer raideur de
certains militants qui voulaient en
découdre. Peut-être n’est-ce que par-

tie remise. Car fassausinât .dé ce
23 février, trois jours avant les élec-

tions basques, tTEurique Casas, Sgi
de quarante ans et tête de Este de
son parti pour la province du Guî-
puzeoa, risque . d'engager le Pays

basque dans une-spirale de violences

sam précédent.

.

C’est un individu masqué qui a
sonné au domicile de M. Casas, dans
un quartier résidentiel de Saint-

Sébastien. Après avoir écarté le fBs

du sénateur venu ouvrirh porte, il a
immédiatement fait feu sur. sa vio.

time, qui est morte sur le coup. L’ag-
gresseur a ensuite pris la fuite dans
une voiture volée, avec un complice
qui l’attendait.

Qui est responsable de cet assassi-

nat sans équivalent dans l’histoire

sanglante du terrorisme basque?
Un mystérieux groupe « Mendeku*
(Vengeance) s'est attribué le- meur-
tre, maïs la revendication faite par
téléphone au journal basque Egtn
par les Commandos autonomes anti-

capitalistes. un mouvraient dissi-

dent de rETA^mKtaire, semble plus
pbunîbie. Le porte-parole du gou-
vernement, M. Sotillas, a en tout cas
clairement mis en cause l’ETA-
mOitaire elle-même. On considère

en effet, dans les milieux dirigeants

de Madrid, que les Commandos au-

tonomes anticapitalistes revendi-

quent souvent certains assassinats

«délicats» que l’ETA préfère ne
pas s'attribuer publiquement.

Contrairement à son habitude, la

coalition Herri Batasnna, proche de
FETA-mflhairc. s’est jointe aux pro-

testations des autres formations poli-

tiques et a exprimé son * énergique

condamnation » d’un attentat qui
» vise à provoquer un affrontement

artificiel ». Mais elle n’a guère
convaincu les socialistes. En affir-

mant durant la campagne électorale

que le PSOE « armait les com-
mandos du GAL » qui tuent des ré-

fugiés basques eu territoire français,

Herri Batasuna ne préparait-elle pas

radnnat favorable à retteatat ? On
semble eu être persuadé au PSOE.

« Nous pouvons maintenant nous
attendre à n’importe quoi », affirme
le prérident du gouvernement auto-
nome basque, M. Carlos Garaikoet-
xea. exprimant ainsi le sentiment gé-
néral d’angoisse. Les hommes
politiques ont brusquement pris
conscience qu’ils pouvaient, eux
aussi, être les victimes directes de la

violence. Les élections auront
malgré tout lieu dimanche 26 fé-
vrier. C’est la dixième fois en quatre
ans que les Basques se rendent aux
urnes (1). Ils doivent choisir les dé-
pités au nouveau Parlement régio-

nal qui remplacera celui qui avait
été élu en mars 1981 et qui était le

premier depuis que le Pays basque
avait obtenu son autonomie. Les dé-

putés, qui passeront de soixante à
soixante-quinze, éliront à leur tour le

«iendakari», c’est-à-dire le prési-

dent du gouvernement régional de
Vhoria.

La campagne électorale s'achève

donc dflrw un climat dramatique. En
outre, les ponts sont pratiquement
coupés entre les deux principales

forces, politiques de la région, le

PNV (Parti nationaliste basque) et

le PSOE (Parti socialiste ouvrier es-

pagnol). Leurs dirigeants ont aban-

donné l’argument politique pour l'in-

vective, voire l'insulte personnelle.

On a même vu le vice-président du
gouvernement de Madrid, M. Al-
fonso Guerra. descendre dans
l’arène pour traiter le .« Iendakari *

de • vendeur de cravates > et le pré-

sident du PNV, M. Xavier Araallus.

<T « ayatollah ».

Un enjeu de taie

. Cette consultation a Heu, d’autre

part, dans un climat de grave crise

économique. Le taux de chômage
dans les trois provinces basques
(20.8 %) dépasse de
2,5% la moyenne nationale.

L’enjeu de l’élection de dimanche
est de taille. Le PNV veut élargir

Tample majorité quH avait obtenue

en 1981 afin d'obliger le gouverne-

ment socialiste madrilène à s’asseoir

avec loi è la table de négociation.

Les nationalistes espèrent

infliger au PSOE son premier revers

depuis son triomphe aux législatives

d’octobre 1982. Le PSOE, de son

côté*ortend surtout * limiter les dé-

gfits » et éviter un recul trop sensible

qui lui enlèverait toute autorité dans

la région. La troisième force élec-

torale, la coalition radicale Herri

Batasuna, a annoncé que ses Sus
continueraient de boycotter le Parle-

ment de Vitoria. Le sentira lui ser-

vira surtout & compter les partisans

d’une » stratégie de la rupture », eu-

phémisme qui désigne, à Bilbao,

l’appui à la « lutte année ». Quant
anx antres formations (le Parti na-

tionaliste de gauche Euskadiko Ez-
kerra, la formation conservatrice Al-

liance populaire ou le Parti
communiste), elles ne semblent de-

voirjouer qu’un rôle secondaire.

La violente polémique entre le

PNV et le PSOE a dominé la cam-
pagne. Le Parti socialiste accorde

une priorité absolue è la lutte contre

•M Gonzalez en Belgique. — Le
premier ministre espagnol, M. Fe-
lipe Gonzalez, se rendra en virile of-

ficielle en Belgique les 5 et 6 mars. -

H s'entretiendra avec son homologue
belge, M. WDfried Martens, et sera

reçu par le toi Baudouin et la reine

Fabiola. H aura également des ren-

contres avec des personnalités du
inonde politique et économique. —
(AP.)

EUROPE

le terrorisme â laquelle, i ses yeux,
le PNV ne collabore qu’en traînant
les pieds. Les nationalistes basques
répliquent qu’il est illusoire d'espé-
rer vaincre ITETA tant que celle-ci

gardera sa base sociale, et ce sera le

cas, à leurs yeux, ri la régira ne jouit
pas d’une autonomie réelle.

'

Le PSOE a accentué, par la viru-

lence de sa campagne, la division de
l’électorat entre • nationalistes » et
• espagnol»stes » , division qui, pour-
tant, lui avait été nuisible en 1 980. Il

entend sans doute faire le plein des
voix «non basques» & droite et i
gauche et réduire l’abstention parti-

culièrement élevée lors des électioas

régionales (41 % ea 1980), ce qui
l’affecte plus que les autres forma-
tions.

La bipolarisation risque, évidem-
ment, de prolonger l’impasse et d’ac-

croître les tensions. Le PSOE ne le

nie pas, mais y semble résigné. Ses
dirigeants affirment, avec une évi-

dente lassitude : « Nous sommer
conscients que, pour en finir avec la
violence, U n'y a qu’une seule vole :

vaincre l’ETA par la force. Et nous
savons que le PNVne nous y aidera
pas. Les nationalistes basques ont
toujours misé sur l’affrontement
avec le pouvoir central, ils ont tou-

jours utilisé le terrorisme comme
argument face à leurs interlocu-

teurs. et ils ne changeront pas.

Quant à l’ETA, il n’y a plus rien à
négocier avec elle, car aucun gou-
vernement ne peut publiquement,
sans mettre en danger la démocra-
tie. négocier avec une organisation

qui a commis un demi-millier d’as-

sassinats depuis la mort de
Franco. »

TWERRY MAL1MAK.

(1) Depuis 1976, 3 y a ea trois réfé-

rendums, trois élections législatives, une
régionale et deux municipales.

UN RESPONSABLE PRÉSIM

DE L
f

ETA MILITAIRE EST

ASSIGNÉ A RÉSIDENCE EN

RÉGION PARISBINE
M. Jean-Pierre Destrade, député

(PS) des Pyrénées-Atlantiques, a

estimé le 23 février sur FR 3 Aqui-

taine que la quarantaine de Basques

espagnols en grève de la faim depuis

trente-cinq jours dans la cathédrale

de Bayonne, puis dans la chapelle

d’Arbonne, pour obtenir le statut de
réfugié ne sont pas • des réfugiés

politiques mais des demandeurs
d’asile ».

D’autre part, un responsable pré-

sumé de PETA militaire, José Ur-
tiaga Martinez, vingt-huit ans, ar-

rêté le 22 février à Bayonne, a été

assigné à résidence en région pari-

sienne. Cet homme est considéré par
. la police espagnole comme l’un des

organisateurs du rapt, i Madrid, de
Diego Prado y Colon de Varvajal, le

25 mars 1983, libéré contre une
forte rançon.
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Union soviétique

« LES MAINS COUPÉES DE LA TAÏGA », DE PATRICK MENEY

Les disparus français du Goulag
Le Goulag, on connaît- Pendant

des années, on 8 refusé d'entendre

ceux qui criaient son nom. mais de-

puis Soljénitsyne et toute la littéra-

ture qui a suivi, on croyait avoir

achevé te voyage au bout de l'hor-

reur. Le nouveau livre de Patrick Me-
ney montre que l’on ne sait pas en-

core tout. Ancien correspondant de
fAFP è Moscou, Patrick Meney a

déjà publié te «aptocrer»( 11. un col-

lage d*articles de la presse soviétique

que fauteur s'était fait traduire, en-

trelardés de considérations sur la

fonction de la corruption dans la so-

ciété soviétique. Les Mains coupées
de la Taïga (2) n’échappe pas tou-

jours è ces velléités de théorisation

sur la rôle du Goulag et le destin des

dictatures. Mais c'est pour les témoi-

gnages et les documents qu’il ap-

porte que oe livre doit être lu.

On y retrouve notamment le texte

de la e loi de la République fédérative

de Russie relative au travail collec-

tifs. appellation relativement ano-
dine qui cache en fait le règlement in-

térieur des camps de travail. On y
apprendra aussi - récits d'anciens

détenus è l’appui - que ce règle-

ment draconien n’est même pas ap-

pliqué et que la réalité Quotidienne de
la vie carcérale est encore plus bru-

tale que la loi. On découvrira que,

contrairement aux déclarations des
autorités soviétiques, qui affirment

ne plus détenir depuis 1948 aucun
ressortissant français, plusieurs cen-

taines de nos concitoyens seraient

encore retenus en URSS. Certains

sont considérés comme morts depuis

des années par l’état civil français ;

d'autres alimentent les listes de
« cas humanitaires • que Paris remet
régulièrement au Kremlin.

A ce propos, Patrick Meney rend

indirectement hommage è certains

diplomates français qui ne ae conten-

Danemark

LE BUDGET D'AUSTÉRITÉ

EST VOTÉ

A UNE FAIBLE MAJORITÉ

(De notre correspondante )

Copenhague. - Le budget natio-

nal danois pour 1984 - qui avait été

rejeté le 15 décembre 1983 par le

Parlement précédent, ce qui avait

entraîné les élections générales anti-

cipées du 10 janvier — a été adopté
avec quelques corrections mineures
le 23 février par soixante-dix-neuf

’

voix contre vingt-sept et quarante
abstentions. Si Ta nouvelle Assem-
blée, composée de cent soixante-

dix-neuf membres avait été au com-
plet, la loi de finances serait passée
avec une seule voix de majorité.

Ces dernières semaines, le pre-

mier ministre. M. Schltiter (conser-

vateur), soucieux d’apporter i ce
budget d’austérité un appui le plus

large possible, avait essayé de négo-
cier avec les sociaux-démocrates et

s’était déclaré prêt à faire des
concessions pour obtenir leur
concours. Ils rat opté pour l’absten-

tion afin d’écarter toute nouvelle

crise et une autre consultation anti-

cipée que l’opinion n’aurait certaine-

ment pas acceptée.

Ce budget 1984 prévoit des re-

cettes s’élevant à 133 milliards de
couronnes et des dépenses attei-

gnant près de 188 milliards de cou-
ronnes (1).

(1) Une couronne danoise 0,84 F.

tant pas. comme on a tendance à le

croire trop souvent, de disserter abs-
traitement sur le respect des droits

de l’homme et à protester • diploma-
tiquement » contre leur violation,

mais qui prennent personnellement
des risques pour améliorer leur mise
en œuvre.

Comment des Français ont-ils

échoué dans les camps soviétiques ?

La plupart sont là depuis la fin de la

deuxième guerre mondiale. Résis-

tants libérés des camps nazis par

l’Armée rouge et Malgré nous
d'Alsace-Lorrsine faits prisonniers,

ils sont passés par des centres de
transit, ont été assignés è résidence

ou envoyés au Goulag pour x espion-

nage » ou < crime économique ». puis

ils ont disparu de la chronique. Pa-
trick Meney en a rencontrés qui se
sont échappés par miracle, et le mi-

nistère des relations extérieures a un
dossier de six cents noms.

C'est par exemple le cas de Ni-

colas. Lui n'a pas fait la guerre, mais,

en 1947, muni d'un visa touristique

en bonne et due forme, il va à Mos-
cou, sur les traces d'un lointain aïeul.

Il est immédiatement arrêté. La
guerre froide bat son plein, et,

comme tout étranger, il est un espion

en puissance. Jugé per une cour de
Moscou, il est acquitté. A la sortie du
tribunal, il est arrêté par ta police po-

litique. Libéré en 1949, il est exilé au
fin fond de la Russie, où il est de nou-

veau condamné pour « crime écono-

mique ». Pratique courante, les auto-

rités lui imposent la nationalité

soviétique.

Après sa nouvelle libération, il n’a

qu’un espoir : rencontrer des Fran-

çais. En 1979, enfin, l'occasion se

présente. Il passe subrepticement

une lettre racontant son histoire à
des touristes français, qui n’auront

rien de plus pressé que de se rendre

TENSIONS ENTRE ATHÈNES

ET TIRANA A PROPOS DE LA

MINORITÉ GRECQUE D'AL-

BANIE

Plusieurs milliers de Grecs ont
protesté, le mercredi 23 février, de-
vant l’ambassade de Tirana à
Athènes, contre la violation des
droits de la minorité grecque en Al-
banie.

La veille, M. Andréas Papan-
dréou avait déclaré que son pays ne
tolérerait pas ces violations des
droits de l’homme, tout en précisant
qu’Athènes n’avait aucune revendi-

cation territoriale sur son voisin.

Cependant, M. Papandréou avait
ordonné, dimanche, à la police grec-
que d’évacuer les abords de l’ambas-
sade.où deux Albanais d'origine
grecque faisaient une grève de la

Faim pour obtenir que leur famille
puisse les rejoindre. L’opposition
avait critiqué cette mesure, accu-
sant le premier ministre d’une bien-
veillance excessive à fégard de l’Al-

banie, en même temps qu’il
encourage les manifestations contre
les Etats-Unis. Le gouvernement a
annoncé, jeudi 24 février, son inten-
tion d'engager un dialogue avec le

gouvernement albanais pour régler

tous les problèmes pendants.

L’Albanie, qui a une population
de deux millions d’habitants,
compte quatre cent mille personnes
d’origine grecque, spécialement
dans la région d’Epire du Nord
(sud-est du pays). Selon les deux
grévistes de la faim, vingt-cinq mille

membres de cette minorité seraient
détenus pour des raisons politiques.

COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES
sur film ou sur papier photo Hford Cibachrome
ETRAVE 38. AV. DAUMESAJIL PARIS 12è 3*347.2 1.32 :

.
à la mifica. ISficdas est envoyé pour la

troisième fois dans un camp de Mor-
dovie spécialement destiné aux
étrangers. H y rencontre un étudiant

centrafricain, qui sortira avant lui et

avertira l'ambassade de France à
Moscou. A sa sortie du camp, Ni-

colas est enlevé en plein centre de
Moscou par une voiture de l’ambas-

sade de France où il vivra pendant
deux mois. L'ambassadeur a pris la

décision de le cacher et de négocier

avec les autorités soviétiques son dé-

pan pour la France. En septembre

1981, Moscou cède. Nicolas vit au-

jourd’hui & Paris, mais, affirme Pa-

trick Meney, six cents Nicolas atten-

draient encore qu’on les sauve.

DANIEL VERNET.

1) La Kleptocraiie. la Table ronde

1982.

2) Les Mains coupées de la Taïga, la

Table ronde 1 984, 248 p. 79 F.

|le quai d'orsay ne fait

ÉTAT QUE DE QUELQUES

DIZAINES DE FRANÇAIS
RETENUS CONTRE LEUR

GRÉ
Le gouvernement français » Inter-

vient constamment auprès du gou-
vernement soviétique » en faveur
des Français se trouvant en URSS
et qui souhaitent regagner la

France, a-t-on indiqué, jeudi 23 fé-

vrier, au ministère des relations ex-

térieures, à la suite de la publication

du livre de Patrick Meney.
On précise, au ministère, que vi-

vent en URSS un certain nombre de
personnes qui sont françaises au ti-‘

tre de la loi française, mais seule-

ment soviétiques au titre de la loi so-

viétique, laquelle ne reconnaît pas la

double nationalité. Pour celles de|

ces personnes qui souhaitent revenir'

en France, ajoute-t-on, le gouverne-
ment français intervient constam-
ment auprès du gouvernement sovié-

tique.

Le nombre de ces cas. précise-

t-on, est de • quelques dizaines - et

• certains ont déjà été réglésfavora-
blement au cours des dernières an-
nées ». Quant au cas de Nicolas, au-

quel Patrick Meney fait allusion,

- il est effectivement connu du mi-
nistère des relations extérieures, qui
n'a aucun commentaire àfaire ».

L'APPARTEMENT DU DISSI-

DENT ROY MEDVEDEV EST

GARDÉ PAR LA POUCE

Moscou (AFP). - L’apparte-
ment moscovite de l’historien dissi-

dent soviétique Roy Medvedev est

gardé, depuis mercredi 22 février,

par trois policiers qui en interdisent

l’accès â tout ressortissant occiden-

tal, a constaté jeudi sur place un cor-

respondant de l’AFP.

Interrogé par téléphone, Roy.
frère jumeau du généticien Jaurès
Medvedev qui vit à Londres, a es-

timé que cette mesure prise à son

égard - est en rapport avec le chan-

gement intervenu à la tète du
parti ». où M. Tchernenko a rem-
placé Iouri Andropov il y a dix jours.

Roy Medvedev. dissident mar-
xiste. est une des figures de proue du
mouvement de ceux qui » pensent
autrement ». Son franc-parler sur la

situation politique soviétique est

connu dans les milieux des corres-

pondants occidentaux, où il n’a ja-

mais fait mystère de ses sympathies
pour Iouri Andropov.

11 y a un an. pourtant. Roy Med-
vedev avait été mis en demeure par
les autorités de cesser - ses activités

portant préjudice à l’Etat soviéti-

que ».

â *
CE WEEK-END DANS LE MONDE ET AUSSI, AU SOMMAIRE

ENCORE UN LIBAN
ALLEMAGNE FÉDÉRALE : Les

Verts en quête de potion magique

ANGOLA : Une guérilla au garde-

à-vous

SOCIÉTÉ : Krishna dans ses

meubles

OtWmit
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politique
UN DÉBAT ENTRE M™ VEIL ET M. ROCARD

Début

de campagne

Le « face-à-face » organisé

par le Nouvel Observateur entre

les deux personnalités politiques

qui bénéficient de la meilleure

c cote » dans les sondages d'opi-

nion leur permet, par le fait

même, de se valoriser mutuelle-

ment. Il n'est pas sur que les

propos échangés par NV"* Simone
Veil et M. Michel Rocard tiennent

les promesses de « renouvelle-

ment du langage politique » dont
les créditent leurs partisans res-

pectifs ou communs.

D'entrée de jeu. l'ancienne

présidente de l'Assemblée euro-

péenne récuse ce qu'elle appelle

la recherche, dans la vie politi-

que, de « carte espèce de cocon
dont on cherche à s'entourer

dans tous les domaines,
aujourd'hui, notamment dans la

vie privée». Chef de fîle de la

liste de l'opposition aux élections

européennes. M™ Veil trouve des
mentes à la violence des affron-

tements politiques, dès lors que
cette violence, verbale, reflète

des oppositions de conceptions

réelles et non une « animosité »

contre (es personnes.

M"" VeU donne des exemples

de ce qu'elle entend par là. en se

refusant à toute concession dans
l'appréciation de le politique

menée par la gauche depuis

1981, qu'il s'agisse des nationa-

lisations. de le décentralisation,

des nouveaux droits des travail-

leurs ou, à présent, des recon-

versions industrielles. Entrée, en
fait, en campagne électorale,

M"* Veil se refuse même à
appuyer les responsables du
pouvoir, au moment où la France

assume la présidence de la Com-
munauté européenne. Pour elle,

la gauche est coupable, là aussi,

de croire que « l'Europe sera

socialiste ou ne sera pas m et de
refuser le t pluralisme » des fon-

dateurs.

Très en verve dans ses argu-

ments de campagne. M"* VeH
n'oublie pas les écologistes, aux-

quels elle reproche de critiquer

l'interventionnisme de l'Etat tout

en réclamant davantage de
règlementations pour protéger

l'environnement.

Face à ca tir électoral dru. le

ministre de l’agriculture, qui n‘a

pas à prendre en charge des res-

ponsabilités du même ordre pour

son camp, doit, néanmoins, se
livrer à une défense très ferme de
la politique du gouvernement
auquel il appartient. Les preuves

d’ouverture d'esprit qu'il cherche

à donner — en estimant, par

exemple, que la gauche a du mal
à passer de la pratique de
l'affrontement politique à celle

du compromis, c qui est néces-
sairement celle d’un gouverne-
ment» — ne lui valent aucun

bénéfice de la pan de son interlo-

cutrice.

Il en va de même lorsque

M. Rocard tente de définir

< son » socialisme. M** Veil lui

rétorque que sa conception n'est

pas conforme è celle du PS et

que les militants socialistes ne
peuvent qu'Stre désorientés par

révolution de la politique gouver-

nementale. Il s'agit, pour elle, de
mettre en valeur l’opposition irré-

ductible entre socialisme et libé-

ralisme. L'un serait synonyme
d'idéologie, l'autre de pragma-
tisme.

A l'heure de la campagne
européenne, l'opposition,
conduite par M*« Veil. fait

confiance à sa propre idéologie

et n'est pas prête à accorder le

moindre mérite à quelque repré-

sentant que ce soit du pouvoir

qu'elle combat.

PATRICK JARBEAU.

EXPRESSiON^
ORALE

&
MAÎTRISE
DE SOI

*
documentation sans engagement

COURS LE FÉAL
387 25 00

El 30. rue des Daines Paris I7 c“*j

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EURORfeNNES

« Aucun compromis possible »
Le Nouvel Observateur public,

dans son numéro daté 24 février-

1 er mars, un dialogue entre
M** Simone Veil et M. Michel
Rocard.

M™ VeH déclare notamment :

- Pendant trop longtemps la gauche
a refusé de voir qu'un certain nom-
bre d’industries étaient menacées ou
périmées. Je n'aurai pas la cruauté
de retire ici tes mirobolants pians
- acier -ou - charbon » qu'exhi-
baient fièrement les socialistes
avant d’arriver au pouvoir, ni d’évo-
quer les attaques proférées contre te

gouvernement de M. Barre lorsqu’il
parlait de la nécessité de réduire les

effectifs dans certaines bran-
ches. (...J Trop d'illusions ont été
semées â la légère, sans que leur
coûts économiques en soient
mesurés, tout en sous-estimant tes

frustrations qu 'entraîneraient les

promesses non tenues. »

M. Rocard répond : - En vérité,

la France a vraiment vécu la crois-

sance dans la facilité. C'était vrai
du pouvoir de droite de l'époque,

comme de son opposition de gauche.
Et je suis de ceux qui l’ont toujours
dit. Ainsi, par exemple, a-t-on laissé
la SNCF emprunter démesurément
plutôt que de mettre ses tarifs à
jour ; ce qui coûte au budget de
l'Etat à peu près /'équivalent du
budget de l'agriculture. (...) Je ne
sais si l’ancienne majorité n'a pas
voulu la rigueur ou si elle ne l’a pas
pu. mais elle a perdu du temps. En
disant cela, je ne règle pas de
comptes, je ne suis pas de ceux qui
cultivent l’antienne de l'héritage, je
fais un constat. Aujourd’hui, en
tout cas. nous sommes dei'ant une
double urgence : assurer la survie
commerciale des entreprises et aug-
menter leur productivité. Mais on
ne peut le faire que dans des condi-

tions socialement acceptables. *

Le ministre de l'agriculture
estime que la décentralisation aura
été. jusqu'à présent, - l’élément le

plusfondamental et le plus durable

de Faction réformatrice du prési-

dent de la République ». Pour
M"* VeH, - l'effort de décentralisa-

tion (...) est compromis par la sur-
politisation de l’administration ».

L'ancienne présidente de l'Assem-

blée européenne affirme que, •au
sein même de la CEE. ce qui
menace aujourd'hui (l'Europe] dans
son être, c’est le neutralisme, mais
aussi la référence, de plus en plus
fréquente, d un projet de société

socialiste. Les pères fondateurs de
la Communauté appartenaient à
des partis différents : ça ne les

gênait pas. car ils étaient plura-
listes. Ce pluralisme était mime un
élémentfondamental de la Commun
nauté européenne telle qu'ils la
concevaient : il constituait un enri-

chissement et apportait la preuve de
notre tolérance et de notre libéra-

lisme. Or. aujourd’hui, nous enten-

dons des propos du genre :

« L’europe sera socialiste ou ne sera

• pas. »

- L’Europe se meurt du laisser-

faire, répond M. Rocard. Sa crise

est provoquée par un excès de libé-

ralisme économique. Enfait, elle ne

contrôle rien, sauf l’agriculture, où
elle menace d’établir des quotas

pour interdire la croissance à huit

millions de travailleurs productifs..

Je plaide donc pour une reconnais-

sance du fait que l'Etat a la respon-

sabilité de réguler les échanges et la

circulation des produits, defixer te

cadre de la concurrence avec te

même détail qu'il le fait pour la cir-

culation automobile, ce qui n’enlève

rien à la liberté du producteur de
base, tout comme l'automobiliste

reste libre du choix de ses itiné-

raires et de ses destinations. Voilà

monsocialisme. •

Interrogés sur • le cas de figure
où l'on vous proposerait de travail-

ler ensemble pour recoller les mor-
ceaux de la France », M“ Veil

répond : - Il n'ya aucun compromis
possible entre ceux qui se réfèrent à
des conceptions de la société totale-

ment différentes, voire contradic-
toires », ex M. Rocard : « La ques-
tion qui nous est posée n'a pas de
sens. »

LE PRESIDENT DU RPR:
Notre condamnation

estsans réserve

mais non systématique

M. Jacques Chirac, dans une
interview au Dauphiné libéré du
24 février, répond aux reproches de
certains de ses partisans de ne pas
être assez «agressif» envers la

majorité en disant : « Ces reproches.

Je les connais et je lès comprends.

Ils émanent d'une minorité qui
devient de plus en plus agissante,

mais je n'ai pas pour autant ('inten-

tion de changer de comportement,
dans la mesure où un durcissement
accru envers la politique gouverne-
mentale peut être dangereux, au
regard du respect des institutions et

de la démocratie Dangereux pour
le précédent que cela constituerait

Mais notre condamnation des
méthodes et de la politique du gou-
vernement est déterminée et résolue.

Elle n'est pas systématique, mais, â
l'examen des choses, elle ne com-
porte aucune réserve. Flous ("expri-

mons dans le cadre des institutions

que nous avons pour vocation de
respecter.»

• Les sénateurs RIet la défense
des libertés. — Les journées parle-

mentaires des sénateurs républicains

indépendants auront lieu à Caen les

28 et 29 février. M. Philippe de
Bourgoing, président du groupe RI
du Sénat, a annoncé qu'au terme de
ces journées consacrées au rôle du
Sénat, à la liberté de la presse et &
celle de l'enseignement, les séna-

teurs républicains indépendants
adresseront & M. François Mitter-
rand une lettre ouverte sur «La
défense des libertés ».

M. Robert Hersant figurera en bome place

swta5steRPR-Ul)F
Réuni jeudi 23 février sous la

sidence cm M.M. Français Léotard, te

bureau politique du PRa étaWi one
liste de vingt candidats à te céndidar-

turc aux élections européennes du
1 7 juin. Sept tfcmrccttx fi&mcruut,
selon toute vraisemblance, sûr ta

liste RPR-UDF dans les quarante
premières places. Ce devrait être,

par ordre alphabétique : MM. Mau-
rice Arreckx, maire . de. Toulon ;
Roger ChisawL conseiller politique
et maire du dix-huitième arrondisse-
ment ris Paris ; Robert Hersant, pré-
sident dn directoire du Figaro;
Gérard Longuet, trésorier du PR ;

M"* Simone Martin et M.-Michel
Poniatowski, tous deux membres
sortants de l'Assemblée de Stras-

bourg, et M. Claude Wolff, député
du Puy-de-Dôme.

Le bureau politique de ITIDF,
réuni dans l'après-midi de jeudi, à
décidé des quotas attribués à chaque
parti et a esquissé une première
« monture * de la tiste des noms,que
pourrait présenter rUDF. Dans les

quarante premières places - qui
seront occupées pour moitié par
l'UDF, - le CDS comme le PR
compteraient chacun sept responsa-
bles. tes radicaux trois (MM. Rossi,
Nordmann et Gailaod, tons trois sor-

tants), le PSD, tes clubs Perspec-
tives et Réalités, et tes adhérents
directs de fTJDF en obtiendraient
chacun un : MM. Donnez (sortant),

Jean-François Deniau et Michel Pin-
ton ( le Monde du 24 février).

Le CDS n'a pas encore établi son
choix définitif, mais il parait proba-
ble qu'il prendra sur son quota
M. Jean Lecanuet, président de
l'UDF, sénateur (centriste) de là
Seine-Maritime, et M"** Nicole Fon-
taine, déléguée au secrétariat géaé- v
rai de l'enseignement catholique. La

'

candidature de M"*" Fontaine, en
1979, sur te liste de M"* Veil, avait
provoqué des remous au son dé
l'enseignement cathoKqne. M*» Fon-
taine, à l'époque, était secrétaire

générale adjointe de renseignement
catholique: Elfe n’avxit pas obtenu
de mandai 1 TAucnbüc do Stras-

taç-
.

'•

Pour stajwt; teFR, eo-cboèwrent
de présenfer . sur son -.quota
M. Robert Hersant;assert à ©c der-
nier ireé inggnaité pgrtemectxirc
constable i.àih différence de
l'immunité consentie aux pariemea-

. (aires irangais^qpi aie joot qne lots

des sessions de PAssanHée natio-
nale et du Sénat; Fimnmnité accor-
dée aat -S» de SUasbomg^coun
d’une année sur Fatums. Or chacun
sait que la' loi sur te presse vise

M, Henna R a'est pas sûr encore
que Mm VeS accepte U présence du
patron du Figaro sas la hste qu'eflc

conduit. ÇDe pobntir y.consentir si,

de5ob~c£c4 tePR acceptait rte faire

figurer
1

eu positioa d'être élue
M*“ Christiane Scrivèoer, membre
sortant de rassemblée de Stras-

bomg,d^eJteaaHïréeîéterraraa.

Lors des diff&efltes révnioas qui

ont eu lieu jeudi, certaines en pré-
sence dé-M^VeiL notamment pour
discuter des méthodes de campagne
et de PorgatésarioK. les différentes

composantes de l'UDF se sont mao-
nées, aussi, tirés attêativesrà l'attri-

bution des. places de quarantième à
socouttième. Ettessé stoaeot, nbum-
ment, dons Fbypotbèse des élections

législatives et sénatoriales de 1986.
qui, au- nom du prinope du nos-

’ wimnlRw nnmÂift djpMTPttll Ufl

certain‘nombre de places dans te cas
oü de nouveaux élus de Strasbourg

'obtiendraientun siège i FAssemblée
nationaleou au SénaL .

Les réunions au sein de FUDF se

poursuivront ta semaine prochaine
et pourraient aboutir â la coastitu-

- trou définitive de la Este dans les

premiersjourédemara. Une rencon-
tre RPR-UDF pourrait, alors, être

Organisée/
‘

CHftfSTWË FAUVET-MYCIA.

"Nous sommes plus attachés, c’est clair,

à étudier les problèmes réels

qu'à attiser les querelles idéologiques”.

"Nous pouvons accepter de dialoguer,
*

de nous écouter l'un l'autre avec respect

LEFACE-A-FACEDESCHOUCHOUSDELAFRANCE
Elle n’est à la tête d'aucun parti,

n est l'un des ministres les plus discrets.

Elle, c’est Simone Veil.

Lui, c’est Michel Rocard.
A eux deux ils ont 117% d'opinions favorables.

Le Nouvel Observateur les a réunis
le temps d'un face à face.

Que pensent-ils, l'un et l'autre,

de l’avenir de la France ? De leur avenir ?

Existe-t-il entre eux un terrain d'entente possible ?

Un débat exclusif que seul Le Nouvel Observateur
pouvait organiser.

Av mêmesommaire:

Routiers - le dérapage de la çolère.
:

Télévision - Françoise Giraud juge Montant!

LEdNOUVEL

. • M. Jacques. Pelletier et tes

élections européennes. '— Le
dentdu groupetic te Gauche
cratigoe dn Sétiat a confirmé, jeudi

23 février, qu’a îtesera pas çamfidai
aux. étectkms européennes sur la

Este des;«deux Faure». fi « rappelé
qa"0 avoir « déposé -dans le passé
une proposition de -loi contre le

cutijut dès rmmdàcs’»:°îdL Fâtetier
ne renie pas « rappel au dialogue
entre lès Français » lancé par
MM. Edpir Faure, Maurice Faure
et lnwn&ne,<Æ Ï1 espéré titan un jour

assister 4 ['émergence titan, centre

.gauche qfiî mettra fin kX*antago-
n£sme entre Us deux, blocs, qui

: abouti! à uneguerrecivilefroide ».

m « BistorùmO-Bistoirc Maga-
zine »ètle PCF. — M.'Bernard Lin-
seau, directeur de publication
ËBistorama-Bisioire Magasine, a
adressé à l'Humanité une demande
tiendrait de réponse dans laquelle il

“affirme n’avoir «aucun doute sur
Fauthemlciti de la circulaire signée
par M. Gaston Plissonnier et

publiée dans le numérom de [ce]
magasine ». M.. Pierre Juquin,
membre tin bureau politique, porte-

parole du PCF, avait affirmé dan*
une déclaration

.
reproduite par

rsSUnuadti ipuèt» document est no
Eaux’ (le Monde daté 19-20 février

et dujZl février). ..

MISE AV POINT. - M. Phi-
lippe Devakaa; maître de recherches
au CNRS, noq» indique que te pré-
sence de son nom panai tes sigua-
ttires ti^im appel * Pour te démocra-
tie, .refusons te /haine», paru en
publicité tiàns ie Monde du
10 février, ne pont titré que Je fait

d'unehonKŒÿmieL
. /

~Ataia-ErfcG£OflBAN
:«n ontU de travail

XJBSEOBfOS

—L’aittaila immBar de
conforterses positions sur

.
un

marché déjà ouvert.. Mieux
qne la théorie^ Texpérience*.

i^muvELEcommsrE

Mi.

Jf-j •;

ïv.r
•
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*
LES ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES

A Draguignan, l'extrême droite
en position d'arbitre, est divisée

M. Guy Duval, tfite de la liste du
Front national au premier tour de
réfection municipale partielle de
Draguignan, a annonce, jeudi soir

23 février, la démission de la section

locale du Front national.

Cette démission est la consé-

quence d'un désaccord entre
M. Jean-Marie Le Pen, président du
Front national, et M. Guy Duval sur

les consignes de vote pour le second
tour de scrutin, dimanche 26 février.

Alors que M. Le Pen appelle les

730 électeurs (4,98% des suffrages

exprimés) qui ont accordé leurs voix

à la liste du Front national dimanche
dernier, à voter pour la liste d’oppo-

sition conduite par M. Claustres

(RPR), M. Guy Duval et trente et

un de ses colistiers annoncent qu’Us
ont aucune consigne de vote à don-
ner et qn’ils voteront « pour Jerome
d'Arc - (1). Trois autres de ses

colistiers accorderont leurs suffrages

à M. Claustres.

« Nous sommes dracenois avant
d’être du Front national», a déclaré
M. Duval, avant d’ajouter que plu-

sieurs animateurs de la section du
Front national de Draguignan
avaient reçu des menaces de mort
par téléphone et que la -protection

policière leur avait été refusée

Le Parti des Forces nouvelles, pré-
sent lui aussi au premier tour de
scrutin, et dont la liste conduite par

M. Bonnet a recueilli 1,03 % des suf-

frages exprimés, a, pour sa part,

appelé ses électeurs à voter * massi-
vement pour assurer la défaite des
candidats socîalo-communisies ».

Après la manifestation silencieuse

du mercredi 22 février, organisée
pour protester contre l'attentat dont
a été victime M. Edouard Soldani

(PS), maire sortant, sénateur, can-
didat d'union de la gauche (le

Monde des 23 et 24 février) , la ten-

sion reste vive à Draguignan. Des
commerçants ont fermé leurs portes

jeudi 23 février de 10 heures à
12 heures à la demande de l’Union

syndicale des commerçants et indus-

triels dracenois pour protester
contre les pressions dont ils estiment

être l’objet de la part des partisans

de M. Soldani.

M. Claustres, tête de liste de
l'opposition, a le même jour annoncé
qu’il venait de demander au prési-

dent de la République le report du
second tour de l’élection, afin que
- le scrutin se déroule dans la séré-

nité ». Des télex dans lesquels
l’opposition souhaite que l’élection

n'ait lieu qu' remise sur pied du
blessé » et que » les voyous qui ont

troublé la campagne soient
calmés - ont été adressés au premier

ministre, au ministre de l’intérieur et

au ministre de la justice.

Entouré de MM. François Léo-
tard (UDF-PR), député du Var et
maire de Fréjus, Laurin, maire de
Saint-Raphaël, président départe-
mental du RPR, et Trucy. premier
adjoint au maire de Toulon,
M. Claustres a également révélé
qu'U avait été longuement entendu,
ainsi qu'un conseiller municipal élu
sur sa liste en mars dernier et son
frère, par les inspecteurs du SRPJ
de Toulon. • On ne leur a pas épar-
gné les humiliations -. a-t-il précisé
avant d’ajouter : « Si nous avons
condamné l'attentat lorsqu'il est

survenu, nous le condamnons encore
davantage maintenant que cet acte

odieux est utilisé à des fins politi-

ques. »

M. François Léotard, secrétaire

général du PR, a, pour sa part,

affirmé : -bious n'acceptons pas
d’être les accusés d'un procès sans
témoin, sans mobile et sans avo-

cat. »

A La Seyne-sur-Mer, où un
second tour de scrutin a également
lieu dimanche, la liste du Front

national (qui avait obtenu 4,07%
des suffrages exprimés), a appelé
ses électeurs à »faire barrage aux
communistes ».

(t) Au second tour de l'élection pré-

sidentielle de mai 1981, M. Le Pen avait

appelé à voter - pour Jeanne d'Arc ».

LEGION D'HONNEUR

MMISTÊRE
DE LA DÉFENSE

- Est élevé à la dignité de grand-

croix: -

M. Fernand Héderer, contrôleur
général de première classe :

- Sont promus commandeurs :

MM. Nutna Fourès, Henri Dumont
Saint-Pricst, Jean-Louis Mercier,
Lucien Poirier, Raymond Boumelly,
Lucien Brelière, Charles Nardin. Jean-

Louis Salade, Georges Jabet, Lucien
Manxy, Stéphane Sigoda, Jeu Merce-
roK.

— Sont promus officiers :

MM. Claude Meignen, Georges
Leblanc. Philippe Magnet. François
Marrant, Roger Quiquampoûu Georges

Arroyo, .
Guy Bréand, Sauveur Rossi,

Bernard Schmiix, Maurice Bcccuau,

Serge Gobe, Charles Sebban. André
Vaasteenbcrghe, Etienne Alt Yahia-
tène, Jacques Alliaurne, Hervé Bonnet,
Marcel Dixonne. Philippe Felip, Claude
Geauyt, Jean-Paul Gibier, Guy Lais,

Joseph Lévy, Raymond Marie, Jean-

Baptiste Moscou, Marc Muet, Antoine
Navarre, Louis Noguès, Léon id as

Pacbaay. Hippolyte Roy, Jules Sofara,

Roger Arnaud. Bernard Batut, Robert
Bennes, Paul Bétemps, Léon Brise-

pierre, Edmond Chaire 1. Louis Creuser,

Georges Daigre, René Diomar, Jean-

PSerre Dupouy, Olivier Edard, Roland
FinaU, Paul Francescbi, Paul Gilles,

Roger Goepfert, Gérald Grandcolin,
Jean Harlé. Octave Jacob (dit Luzié) :

M™ Alice Joly : MM. Jean Labat, Paul
Lamhelot. Pierre de La VBle Moniba-
zon. Pierre Léonard-BIanchcr. Yves
Moine, Pierre Monca lis, Serge Ravanel,

André Schmitt, Pierre Baudet, Edmond
Génier, Alain Bouchot, Miche! Cber-

rier, Jean-Baptiste Alberti, Francis

André, Robert Ausset, Pierre-Jean Bra-
chet, René Bremood, Henri Delaehaux,
Yves Le Gall, Joseph Béal, Henri Cop-
peaux, Paul Naijoux, André Saugct,
Georges Aumont. Paul Chaumcil, Jack
Coudert, Louis Coum, Antoine de Craz,

Jacques Delarcbe, Jean Grand, Roger
Mattéi, Louis Resneaud, Alexandre
TchisnakofT, Armand Carrel.

- Sont nommés chevaliers :

M“* Thérèse Vieille, Jacqueline
LeviDain ; MM. Albert, Jean-Louis Pou-
ged, Michel Valleaux, Pierre Gantois,
'Robert Léost, Bernard Perrin; Georges
Labourdette. Jean Bonodeau, Pierre

BoussagoL Paul Giraud, Michel Tbos,
Jean Jespard, Jacques Lapierre, Isidore
Mamane, Louis Mène, Serge Motel,
Jean-Pierre Pourcelet, René Villard,

Jean Lahou, Martial André, Georges
AttaL Jacques Aubert, André Auda,
Yves Augustin, Pierre Azema, Gilbert
Banlier, Jean Bard, Jean Barrié, Guy
Bascau, Robert Bayle, Michel Beaupré,
Gérard Beningcr. Yves Benoît. Chris-
tian BéoschaL Jean Berry, Jean-Claude
Berihelot. Marcel Bessière, Roger
Bitott, Jacques Bon, Pierre Bonnet,
François Bonneval, Emmanuel Bote Lia,

Jean Bou&sion, Jean Brenot, Charles
BretL Michel BriaL Jean-Joseph Bro-
chant Philippe Bsuieu Serge Calmon.
François Castaaier, Rémi Changcux.
Alphonse Chapeau, Gérard Chevalier,

André Chevallier, Vincent Cbomette,
Alain Cochet, Maurice Colas, Alain
Cornuau, Raoul Couderc, Aimé Cousi-
nié. Gérard Crépïn. Jean Crochet.
Roger Dauty, Louis Davil8. Jean-
Claude Debruyne, Louis Dechaize.
Désiré Déplus, Maurice Destanque,
Pierre Drameill, Charles Didierlaureni,

François Dubourg, Guy Dumez. Lucien
Esiève, Marcel Eudes, Jean-Jacques
Favey, Lucien Flnidori, Jean Fort,

Charles de Foucauld. Albert Fournié,

Maurice François, Clément Caret, Félix

31Ton3e
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UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE
spécialement destinée A ses lecteurs résidant A l'étranger

Exemplaire spécimen sur demande

Gaucher, Jean Gaultier, Charles
Georges. Louis Goum. Jean-Claude
Govin. Bruno Grand. Marcel Hazan,
Jacques Hug. Marcel Huguet. Jean-
Yves H ulot, Louis H usse, Daniel Jau-
bert, Jean-Claude Jenck. Robert Kahn.
Roger Kïèffer. Jean Labadens, Daniel
Labarry. Jean-Pierre Lahiite, Roger
Lamy, Paul Laroche. Jean Larroque,
Roger Le Clézio, Henri Lecomte, Henri
Le Sellier de ChezeUes. Joël Marais.
Jean Martineau, Jean-Marie Maaselot,
Philippe Massoni, Marcel Mazza,
Michel MembraL. Pierre Merlin, René
Michel. Yves Nayrolles. Joseph Ney-
rand. Jean Nicolas, Ernest Olivier.
Francis Pacaud. Jacques Paillot de
Montabert, René Paquet. François Par-
mentier, Max Perrin, Jacky Perrot, Jean
Peyrous, Fernand Philibert. Jean-Louis
Preisser. Jean Prévost. Pierre Prince.
Fernand Racfael. Henri Riau. Michel
Ronin, Jean de Roquefeufl, Jean Roux,
Guy Rouxel. Roger Suavet, Robert Tes-
taulL, Pierre Thuet. Pierre Ttxier, Louis
Tricoire. Guy de Vaucorbeil. André
Vïalis. Pierre Villeneuve, Pierre Vin-

cent, François VUsait. Hubert Wehrlé.
Maurice Zeyen.

Charles Almont, Roger Andrcy,
Robert Antoine, Marc Bergen», Younès
Boulanouar, Robert Bousrez, Pierre

Carminati, Emile Chable, André Cbau-
vü.rc Alfred Daniel. Jean-Claude
Denis. Yves Férary, Gilbert Gasu Henri

Gatti. Christian Gueldry. Claude
Lagairigue, René Millet, Louis Muriel,

Robert Roussey. François Sifi, Alain
Thiebaut, Jean Wïan.

André Chazit, Jean Jouvel, Louis
Tatievïn.

Julien Bakoucbe, Agostino Tomasini,
Adrien VasseroL

Jacques Bonny, Jean-Pierre Chap-
plain. Henri Chappoteau, Michel
Dubois, CUude Dufour, Jean-Jacques
d'EIbreil, Yves Le Cun. Jean Meisscl,

Michel Rives, Pierre Sauvageot.

. Jacques Pillou, Jean-Louis PrigenL
Alain Gendrot.

Claude Béchet, Daniel Bannie. Pierre

Rouleau. Félix Brepson, Robert Creuse,

Jean-Claude Dupont, Jean Jourdan,
Paul Lorenzo. Gilbert Pagnot, Jacques
Ploix, Bernard Ronde, Pierre Roux,
André Serrante, Hubert Senlis, Jean

Trouillas.

Hubert Collet, Robert Dorothée, Jac-

ques Fonda. Jean Gadet, Gilbert Hospi-

tal, Jean Liborio, Pierre MousseU Jean
Roques. José Sallan. Marcel Sanson.

M. CHIRAC :

Le RPR ne fera pas alliance

avec le Front national

M. Jacques Chirac, dans une
interview accordée au Dauphiné
libéré du 24 février, rappelle : • Le
RPR n'a en aucunefaçon l'intention

defaire alliance avec le Front natio-
nal (...) parce qu'il se rattache à
une idéologie qui n'est pas la nôtre.

Il est évident que les électeurs
actuels de cette tendance ne sont pas
des gens d’extrême droite mais des
personnes qui en ont ras-le-bol de la

gestion et du comportement politi-

que de nos actuels gouvernants.

- En revanche, je n'admets pas
la campagne menée à cette occasion
par les socialistes. S'étant alliés

aux communistes, qui. à mes yeux,
sont infiniment plus dangereux,
notamment au regard du respect

des droits de l’homme, que les idéo-

logues du Front national, les socia-

listes sont absolument discrédités

pour porter un jugement quelcon-

que sur ce qui peut à cet égard se

passer dans l'opposition. L'alliance

entre les communistes et les socia-

listes est beaucoup plus dangereuse

pour les valeurs auxquelles les

socialistes prétendent se référer, de
façon d'ailleurs de moins en moins
évidente, que ne pourrait l’être une
alliance avec le Front national, dont
je répète .qu'U n'est pas question.

Nous, à la différence de nos adver-

saires socialistes, nous avons le res-

pect des valeurs que nous défen-
dons. ce qui nous interdit certaines

compromissions. •

M. RENÉ LE GUEN (PCF)

DEMANDE QU'UN DÉBAT

SUR LA POLITIQUE CHAR-

BONNIÈRE SOIT ORGANISÉ

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE
M. René Le Guen. membre du

bureau politique du Paru commu-
niste. souhaite, dans une interview

donnée au bulletin quotidien Ener-
presse. qu' - un débat sur la politi-

que charbonnière [soit] organisé à
l'Assemblée nationale « Il n'est

pas pensable, ajoute-t-il, que. devant
l'Importance des manifestations
dans les régions minières, les propo-
sitions des mineurs ne trament pas
leurexpression à l’Assemblée natio-

nale ».

Estimant que - réduire la pro-

duction de charbon pour importer

de l'étranger est (...) un inadmissi-

ble gâchis ». M. Le Guen demande
que l’aide publique à l'extraction

charbonnière - la • préférence au
charbon national •. - soit fixée de

façon - scientifique - : - Tout le

dossier est truqué, tronqué, biaisé,

pour qu'on limite les analyses au
seul aspect de la production, alors

que le problème qui nous est posé
est celui de la filière charbon dans
son ensemble ». conclut-il.

La concertation se poursuit entre

la direction de Charbonnages de
France et les syndicats de mineurs,

dans la perspective du conseil

d'administration du 2 mars, qui doit

adopter un plan à moyen terme.

Après une réunion, le 23 février, qui,

selon la direction, - n'a pas permis
de dégager les points d'accord sou-

haités ». les syndicats devraient à

nouveau rencontrer la direction

lundi 27 février.

Jeudi 23 février, des mineurs des

houillères de Provence ont inter-

cepté. à la sortie du quai minéralier

de Fos-sur-Mer. deux camions tran-

portant 70 tonnes de charbon
importé par cargo des Etats-Unis ou
d’Afrique du Sud, dont ils ont

déversé le contenu sur la chaussée.

Les manifestants ont également
déversé sur la voie ferrée le contenu

de quatre-vingts wagons transpor-

tant également du charbon importé.

Plusieurs péniches ont été occupées

pendant plusieurs heures par les

mineurs en colère.

Les radicaux de gauche plaident

pour un désengagement partiel de l'Etat

M. Jean-Marie Baylet, president
du MRG, » ne croit pas être la meil-
leure tête de liste pour rassembler -

une liste de centre-gauche à l’initia-

tive des • deux Faure » en vue des
élections européennes de juin pro-
chain. Interrogé jeudi 23 février au
cours d'une conférence de presse au
siège du MRG, M. Baylet a souligné
que pour une telle liste - un chef de
parti n'est pas le meilleur rassem-
bleur ».

Le MRG réunira vendredi 2 mars
son bureau puis son conseil national

le 4 mars qui devrait décider de
l'éventuelle participation du parti à
une telle liste, se mettre d'accord sur
l'équilibre des différentes compo-
santes et sur la tête de liste. Les can-
didats radicaux de gauche devraient

être désignés lors d’un prochain
comité directeur, à moins que d'ici

là les entrevues PS-MRG ne modi-
fient lis données du problème.

Les radicaux de gauche, qui pré-

sentaient jeudi leurs propositions

pour » surmonter la crise », ont
plaidé pour un désengagement par-

tiel de l'Etat du secteur nationalisé :

» Il serait temps de mettre en prati-

que l'idée d'une respiration du sec-

teur public et d'entreprendre la

rétrocession au marché financier
d’une fraction, à déterminer cas par
cas. du capital des entreprises
nationalisées n'ayant pas le carac-
tère de service public », a remarqué
M. Baylet.

Un plancher de SI % de participa-

tion publique permettrait selon lui

d'assurer le contrôle national sou-

haité. Une telle opération, a-t-il pré-

cisé, aurait sa place dans une politi-

que de rétablissement des grands
équilibres économiques qui pourrait

comprendre en outre le retour à
- une véritable liberté concurren-
tielle - et la disparition des - diffé-

rentes formes de monopoles,
d'exclusivité, d'interventions inter-

médiaires obligées qui, dans le sec-

teur marchand, contribuent au
maintien d'un m'veau de prix artifi-

ciellement élevé *. Les radicaux de
gauche ont aussi souhaité que l'épar-

gne financière, ['épargne immobi-
lière, l'épargne création d'entreprise.

Tassent l’objet d’- incitations jis-

cales plus efficaces ».

——*— ——— ( Publicité I

Innocent, oublié depuis 2 ans dans sa prison

italienne, VANNI MULINARIS, après

22 jours de grève de la faim, va être placé

sous surveillance policière au domicile de ses

parents d’où il ne pourra sortir (procédure

italienne d’« arrestation domiciliaire »).

C’EST UN PREMIER RÉSULTAT DE LA
SOLIDARITÉ qui leur a été témoignée en

France et en Italie. Pour sa libération

définitive et son acquittement, aidez-nous et

participez à notre effort.

Fédération internationale des droits de

l’homme.

27, rue Jean-Dolent, 75014 PARIS

TéL : 331-94-95 - CCP 76762

ALF SCHWARZ
Professeur à l’Université Laval (Québec)

«M
la modernisation

Développement urbain et

sous-développement en Afrique

À partir d’une série d’enquêtes empiriques réa-

lisées principalement au Zaïre, une critique du
développement «mimétique» africain moderne.

304 p„ 98 FF
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Au ForumRMC chaque dimanche de 12h30 à 13 h 30, une personna-

lité du monde politique,économique, social ou culturel s'explique avec

lesjournalistes de la station et d'un quotidien régional, commente le

journal de 13 h, et répond aux auditeurs. Radio Monte
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LES DÉVELOPPEMENTS DU CONFLIT

Les routiers

abandonnent progressivement
La déclaration de la FNTR...

fSuite de lapremièrepage. )

Le lassitude, après huit jouis de

Froid et de tension. les cargaisons qui

se détérioraient, les traites qui conti-

nuaient à courir sont à l'origine des

défections constatées - et notam-

ment en deux points symboliques

qui sont totalement dégagés : la val-

lée de la Maurienne, où le mouve-
ment avait débuté, et Garant»-, aux
portes de Paris. Encore que le main-

tien de certains barrages par une
base qui n'a pas toujours suivi les

consignes syndicales n'était pas ex-

clu vendredi matin.

Spectacle enfin de la division encre

la FNTR et l'UNOSTRA dans la

nuit de jeudi à vendredi : la déclara-

tion commune que les deux prési-

dents devaient faire à la presse vers

minuit s’est soldée par un sQence

gêné. L'épilogue était renvoyé au pe-

tit matin de vendredi.

Ultimes tentatives

Après huit jours de conflit, au mo-
ment où le mouvement commençait
à s’essoufler, les deux organisations

ont fait flèche de tout bois pour
maintenir un semblant de cohésion
dans un front qui se fissurait- Elles

ont tenté, jusqu'au dernier moment,
de faire pression sur le gouverne-

menu Tentative de M. Devay d'en-

traîner datK la bataille d'autres ac-

teurs de la vie économique, en
déclarant, jeudi, qu'il restait en

contact avec les présidents des

chambres de commerce et d'indus-

trie.

Face à cette agitation profession-

nelle, le pouvoir est reste impertur-

bable. Les forces de l’ordre n'ont pas

quitté, cette fois, leurs caserne-

ments. Dans le même temps, le gou-

vernement siégeait sans désempa-
rer : M. Delors a présidé trois

comités interministériels en deux

jours. Le premier ministre par inté-

rim s'est multiplié pour rassurer les

Français et promettre que les re-

tours de vacances et le ravitaille-

ment ne souffriraient aucune diffi-

culté. Preuve enfin de la cohésion

totale du pouvoir, M. Mitterrand

avait reçu M. Fitennan, jeudi après-

midi, pendant trois quarts d'heure

pour s informer de la situation dans

laquelle • il fait toute confiance »

au ministre des transports.

Le président de la Fédération

nationale des transports routiers

(FNTR), M. Maurice Voiron, a
déclaré ce vendredi 24 février ;

- L’ouverture faite par M. Delon,
ministre de l'économie et des
finances, premier ministre par inté-

rim. qui a affirmé le caractère prio-

ritaire du transport routier, est le

premier geste d’apaisement de
nature à dénouer la crise grave qui

secoue le pays. De cefait, la FNTR
s'adresse à tous les transporteurs et

aux conducteurs qui sont sur les

routes et leur demande de lever les

barrages.

• L'engagement qui vient d’être

publiquement donné de prendre en
compte toutes les revendications de

la profession et de la réouverture de
la négociation sur les deux points

essentiels des revendications qui

restaient en suspens, à savoir : prise

en compte de l’évolution de la récu-

pération de la TVA sur te gazole et

['amélioration des conditions de

travail du personnel roulant, doi-

vent encourager la détente indispen-

sable au dégagement de solutions

concrètes pour lesquelles toute la.

profession unie s'est battue depuis

plus d’une semaine.

» Nous rendons hommage à tous

pour le courage, la détermination,

l'esprit de sacrifice manifestés par
ceux qui depuis bientôt deux
semaines, jour et nuit, ont maintenu
leur pression dans les vallées

alpines et de toute la France

• Merci aux populations, merci à
tous ceux qui nous ont apporté leur

soutien, l’heure est maintenant à ta

négociation qui doit commencer
techniquement dès lundi

* La reconnaissance de la profes-

sion comme une des composantes
majeure de l'économiefrançaise est

un hommage rendu aux entrepre-

neurs et au personnel dont nous
savonsgréà M. Delors. •

Premier ministre d'un jour

... et celle de l'UNOSTRA.

Tentative aussi de dernière heure

pour ramener, dans le camp des

dure, les inorganisés, au cours d'une

entrevue rocambotesque. jeudi soir,

à Chambéry entre des représentants

de la FNTR et M. Michel Vasseur,

qui avait réussi à faire lever le bar-

rage de la vallée de la Maurienne.

Sans doute, M. Delors a-t-il béné-

ficié, au moment (A il a pris les

chose en mains, de l'essoufflement

du mouvement des transporteurs

routiers. Mais 3 a, semble-t-il aussi

sans rien céder sur le fond, su trou-

ver le langage juste. Les mal-aimés

dn ministre des transports ont cru, à
tort ou à raison, trouver en lui un in-

terlocuteur pins bienveillant.

Le président de l'UNOSTRA,
M. Jean Devay, a déclaré, lui, qu'il

aurait - préféré attendre ». avant de

décider la levée des barrages. * La
FNTR. en levant les barrages, nous

contraint, parce que nous sommes
les plus faibles, à prendre la suite

de cette levée des barrages, et je

m‘en excuse auprès de tous les

transporteurs, auprès de tous les

artisans transporteurs. »

faisante -, mais • constitue une
ouverture que nous voulons
constructive ». ’

PLUSIEURS DIZAINES DE

BARRAGES ONT ÉTÉ LEVÉS

EN FRANCE

NICOLAS BEAU
et PIERRE TREY.

S'il s'est félicité pourtant que « la

raison l’emporte », le président de
l'UNOSTRA a fait remarquer que
la position prise jeudi soir par

M. Delors était « loin d’être satis-

EN MAURIENNE

« La grève est finie »
Saint-Jean-de-Maurienne. —

Encore bétonnée dans la vallée de
Chamonix. runion sacrée patrons-

employés avait craqué jeudi dans

fa Maurienne. L’ultime barrage de
Saint-Julien-MontOenis — les

< durs », murmurait la vallée dans

un frisson unanime - a craqué, è

16 heures, comme un lac au dé-

gel sous un soleil à donner des
envies de farniente.

De notre envoyé spécial

qui empoisonnait toute la vallée

tombe comme une poire moite.

Personne ne mourra pour Saint-

Julien.

Le bar de t Chez Fjterman » -
ainsi les bloqueurs avaient-ils

baptisé la cahute édifiée au bord

de la route — est fermé à ses ha-

bitués, qui, au volant de leur

monstre, ont dégringolé vers

Chambéry durant Mute la soirée

en une longue procession, blo-

queurs et bloqués, essieux contre

essieux. La veille, c'était rauto-

port de Modane. an amont, qui

s'était < libéré ».

s La grève est finie I

- Qui a dit qu'elle était fi-

nie?» répète hébété l'ultime dé-

fenseur. Les efforts de persuasion

des partisans de Michel Vasseur

sur la base des propositions mi-

nistérielles ont lentement porté.

< Vos revendications, c'est

pour les patrons I La liberté des
horaires, moi je n'en veux pas, je

ne veux pas que le patron soit li-

bre de ma fana faire deux fois le

tour ü’Italie en une semaine »,

lance Ssnti, chauffeur dans le Loi-

ret. syndiqué FO.

1er enfin ! Arrêt en rase campa-
gne. Dans une fourgonnette
blindée protégée par un escadron

de gendarmes mobiles, trois fonc-

tionnaires de la trésorerie de
Chambéry recomptent.des liasses

de billets étalées devant eux.

Santi, Joël, Serge, Claude et Ber-

nard. tons les cinq de. la même
entreprise, « avec un patron
pourri qui nous exploite, vous
pouvez l’écrire ». sont les pre-

miers «clients».

Des dizaines de barrages ont été

levés dans ta matinée de vendredi
amorçant la « décrue » du mouve-
ment des routiers. Le centre auto-

routier de Garooar était complète-

ment dégagé dès 9 heures.
Toutefois, des embouteillages occa-

sionnés par des centaines de poids

lourds, quittant le barrage, paraly-

saient les voies de dégagement. Le
barrage de Saint-Julieo-Montdeizis

sur la RN 6 dans la vallée de la

Maurienne, qui comptait plusieurs

«gwtiiiivg de camions, est également
levé. La situation est redevenue
presque normale sur les autoroutes

de la région Rhône-,Alpes où les rou-

tiers ont déserté une quinzaine de
barrages, notamment celni de
VUlefranche-sur-Saône (Rhône).
Un des responsables des « routiers

durs » de Cluses. (Haute-Savoie) a
donné, vendredi vers 10 heures, la

consigne de lever deux des trois bar-

rages qui bloquaient la vallée de
Chamotrix.

'

e Veni. vidi. vhî » : cette
Hnage simple et. à bien des
égards, abusive d'un Jacques
Delors triomphant setrf d'un
mouvement qui menaçait de
s'éterniser est sans doute de
celles que l'on retiendra. A
condition toutefois que les mots
d'ordre de levée des barrages
soient rapidement survis d’effet.

Image forte d'un premier ministre

par intérim qui se saisit su mieux

de cette position, qui prononce le

jeudi soir les mots qu’B faut pot»
que, le vendredi matin, la situa-

tion évolue dans le bon sens. Un
ministre jouant avec autant de
brio des pouvoirs qu'l exerce

pendant un peu plus de
quarante-huit heures, c’est du
jamais vu sous la V* République.

Comme s'il s’était agi pour Jui

d'une sorte d'examen blanc.

M. Delors, è qui l'on aurait

garde de reprocher son savoir-

frère en la circonstance, a été
servi par sa popirfarité. Cefte-d,

assise sur une image modérée à
mi-chemin entra la gauche et la

droite, hn permet cfêtre entendu
là où d'autres, avec les mômes'
mots, ne sont pas même
écoutés. M. Fitennan est de
ceux-là. Communiste, donc
récusé a priori par certaines caté-

gories, membre .du gouverne-

ment à un moment où son parti

joue un double jeu, le ministre

des transports était dans une
situation inconfortable ; cala lui a
valu d’être reçu, jeudi soir, par le

président de le République, à
seule fin d’apaiser les états

d'âme de l'intéressé et de mon-
trer à fopinion que. aux yeux du
chef de l'Etat. 3 a bien fait son
travail. Au reste, M. Delors, et le

gouvernement avec lui, a profité

du fait que le nwùstra des trans-

ports a su, an permanence,
maintenir (cfisctêcement) ouvert

ta dialogue avec lesintéressés.

M. Delors mtê-méme ne s’est

d'ailleurs pes écarté d’un iota de
la stratégie définie par le gouver-

nement : fermeté-ouverture.

réglement du problème des .

Alpes pour aider à la cSvisiûft du
mouvement..', f/e Monde du 1 -

24 février). Le ministre des :

finances .rie s'est pas davantage '

écarté des consignes présida**-
'

belles, qui étaient d'inciter ta :

gouvernement à occuper le

devant de. là scène pourmontrer
qu'il est attentifà limiter tas <Sf6-

cultés quotidienne» créées par le

conflit ër soucieux de prendre en
compte les questions profession-

mQes ; mata pas au-delà.

Le pouvoir partit donc, et-
c'est là ressentie!..en mesura,de
desserrer l'étau. Mais 3 n’est pas -

au bout de ses peines. Un exem-
ple des tfifficuJîés qia rattendent

peut être.trouvé dans ta s5ence

(même si ceux qu'ils représen-

tent ont été globalement soft-

daires du gouvernement)' de :

MM. Krasucki et Maire. C«st que
ta CGT et la CFDT, occupées sur

ta terrain des restracturatxms

industrielles, pourraient être

gênées dans ta suite des mouve- !

monts quelles préparent.

Que l'on songe sanpfecrism -j

que ta semaine prochaine, te goo-
.

vememant due'contesté dans ta <

rue, à Paris, te vandradt par te»
j

mineure, à Versante, ta tfiman-
j

che, par un rassemblement I

monstre; sur. l'initiative- de . \

renseignementcatholique.

L’important, est précisément,

pour te pouvoir, d’éviter ta jonc- •

don entre une contestation de
style poujadœte (qui portait en
eüe-mSme te risque d’une conta-

gion à d'autres corporations), un
mouvement social plus classique

mais plus dangereux pour la gau-
che parce qu’il émane de ses

propres rangs, et tas défenseurs

de l’école privée. ..

Certains esprit» rfknginatant-

its pas déjà fa « niai 68 à
renversa que. d'autres appellent

de leurs vœux depuis qua ta gai»',

che est au pouvoir ? .

1

J.-M. COLOMBAHt

M. Mauroy : M. Delors fait son ,travail

De.notre envoyé spécial

Une rapide signature sur un
formulaire polycopié, un coup de
tampon sur la carte grise, ec cinq

fais vingt billets de 100 F chan-
gent de main. La volorné dn gou-

vernement est exaucée La vote

est libre.

A 15 h 30, tes plus audacieux

n'osaient pas encore : «Je ne
veux pas qu'tts viennent me ces-

ser ma calantke. » La nuit précé-

dante, un camionneur néerlandais

avait payé sa tentative de deux
phares brisés à coups de barra de
fer.

«Vous faîtes

de la politique >

Soudain - était-ce te soleil, ta

présence des caméras ? — cOn
veut partir K exigent cinq salariés

bloqués là depuis dix jours. On a

obtenu davantage en une semaine

qu’en des années. On n'arrivera

pas à décrocher la lune. » Où sont

donc passés tes « bioquews ». où
sont tes coups de gueule, tes

coups de menton, tes coups de
sang ? La barrière sans gardiens

• Et d'ailleurs, vous faites de
la politique /» ajoute Santi en
désignant le panneau de bois où
un impératif » Fiterman, démis-

sion! » surplombe les revendica-

tions.

« Allez, assez discuté, ony va.

les gars. » Cinq routiers sevrés

d’asphalte sautent d'un seul mou-
vement dans cinq cabines. Le
barrage de Saint-Julien, déjà en-

trouvert la veille pour quelques

routiers étrangers, a vécu. C’était

donc si simple.

Par la rocade, on évite Saint-

Jean-de-Maurienne. Rouler, rou-

Presquc: 10 ldkunètres après

Saint-Jean, dernier barrage tenu

notamment par des adhérents de
la FNTR et de l’UNOSTRA.
Les cinq échappés, profitant de
l'effet de surprise, défilent au nez
des bloqueurs médusés. Désespé-

rément , deux bloqueurs se jet-

tent devant les calandres. Les
«cinq», bien qu'ayant passé
l'obstacle, se garent et reviennent

sur leurs pas. « Ça fait dix jours

qu'on se les caille, ras-le-bol l *

Enfin, peu après, le tunnel dn
Mont-Blanc a été débloqué et les

premiers camions l’ont traversé len-

tement, dans le sens Italie-France.

Selon le Centre national d'informa-

tions routières, on ne comptait déjà

plus dans la soirée de jeudi que
170 « pointa noirs » sur 47 départe-

ments, alors que, dans la matinée, ü

y en avait encore 272 répartis sur

54 départements.

Millième négociation au coin

de ce feu de vieux pneus entre

ces ouvriers apôtres de la liberté

du travail et les petits patrons en

On observait toutefois ce même
jour un certain durcissement en Bre-

tagne où les principaux accès de Lo-
rient étaient bloqués, une détériora-

tion de la situation dans la Loire -
le nombre de bouchons avait doublé
dans l’après-midi de jeudi, — une ag-
gravation dans la région Aquitaine
où une vingtaine de barrages fil-

trants avaient été mis en place. Plu-

sieurs barrages étaient dressés sur
tes routes de Corse. -

Vienne. - L'agitation des routiers

a poursuivi M. Pierre Mauroy tout

an long de si» voyage en Autriche,
Interrogé à ce sujet par les représen-

tants du Parlement, jeudi 23 février,

le premier ministre a réaffirmé la

nécessité de simplifier tes formalités

douanières pour accâérer le passage
des poids lourds aux frontières etII a
donné implicitement son. accord
pour l'organisation, dans ce bot,
d'une réunion internationale. • Tout
le monde est d’accord pour dire-

qu’au montent où l’on veut abolir
les frontières de l'Europe U y a
quelque paradoxe à ce qu'il y. ait

desfiles d’attente de camionneurs à
cause deformalités de douanes qui
pourraient être simplifiées, a-t-il

notamment déclaré. Il n’y a pas de
doute que ces problèmes-là abouti
rota à ce que les gouvernements sa
retrouvent autour d’une table pour
les régler. »

t
M. Mauroy s'est proposé -àe_

.

s exprimer plus longuement au cours
de la conférence de presse qu'il .

devait donner vendredi 24 février en ..

fin de matinée, avant de quitter *

Vienne. Cependant, la presse locale

d’opposition s’est déjà fmtTéchodes

.

commentaires ironiques que -,

l’absence du premier ministre à
Paris a parfois suscités en France.
Ainsi, le quotidien libérai Die Presse
du 23 février pabUc-t-fl, en rage-
une, une photo au premier ministre
et dé son homologue autrichien.

piquet de grève. Chambéry s'of-

fre désormais à eux et, [dus loin.fre désormais à eux et, [dus loin,

à nous la France.

DANIEL SCHNBÛERMANN.

La situation s'améliorait cepen-

dant dans la vallée de la Maurienne.

Jeudi, en fin d’après-midi, de nom-
breux routiers avaient quitté les

lieux après avoir touché leur indem-
nité - 2 000 F - et rempli un for-

mulaire destiné à recenser les dégâts

éventuellement subis par leur véhi-

cule.

accompagnée d'une légende .indi-

quant que « cefûtaer uôtxir esti-

ment en France que te voyage de
M. Mauroy à Vieillie évoque « la

fuite du roi Louis XVI à
Parâmes*.

ML Mauroy s’était en effet inter-

rogé snr l'opportunité de maintenir
sa Write eh Autriche, mais' U avait

considéré que . Pannulation de ce
voyage aurait contribué à dramati-

ser davantage les évéoententa et à
conférer au mouveraeatdes routiers

plus <fimportance que te gouvexnc-

ment ne souhaitait lui «fl donner. Le
premier ministre ata fait aucun com-
mentaire snr les péripéties qui ont
marqué en France là journée de
jeudû B a simplement indiqué que
M. Jacques Delors avait *fait son
travail * en intervenant, pcisquefe
ministre des- finances assurait fîmé-

. rizn.à la.tête du gouvernement,

v .Dans l'entourage de M_ Mauroy,
oh ajoutait quê tes deux réunions
inter-ministérielles.

. organisées à
JTiOtel Matignon n'àvaieot-w» aucun
caractère exceptionnel, ^puisque, -

depuis, le dârntde ragitqtiqn.des
ro&tijers, une réunion inter-
ministérielle est convoquée deux fois

par jour; à micE et à 18 h, par le pré-
.

mier ministre, en présence des
ministres- concernés ou de. leurs
représentants. :

- -

CE WEEK-END DANS « LE MONDE AUJOURD'HUI > LE NOUVEAU SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

AU MONDE DU SAMEDI DATÉ DIMANCHE-LUNDI

PARIS : SOUTERRAINS,
GALERIES ET MYSTERES
MEDECINE : de quoi souffrent les français ?

FORMES : L'architecture radieuse de richard meier

CHRONIQUE : les combats de boxe de l'après guerre

«LE MONDE AUJOURD’HUI », UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END
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Des transporteurs routiers
Dos accidents

Une persouüe dont l’identité n!a A7- Le conducteur de la.voiture,
pas été révQééa été tuée., et une... M. Thierry.Schotte, vingt-sept «n*. a
antre blesste, tût 2e vendredi été griéventent" blessé et son passa-
34 février, dans im accident provo^ gcir, M. Alain Plates, vingt-dame flIW

qoé partt-bM» dé -camion* snr a été tué sur le coup. Les deux rie-

rg^ A^sa^sLt sss
h*hi“im - poottt (V!i"-

i^dguxvictirocscg-cubücpt i bord •

' D’

autre Paru automobiliste
contre le barrage, dans des cncons- originaire tkGuichainville (Eure),

Mme Marie-Paule Cascl, qui pilo-

tait une 2 CV, a été gravement bles-

sée A la tête, jeudi 23 février en
début d'après-midi, & Acquigny,
entre bouviers et Evreax, sur la

RN IS4. C’est en voulant emprunter
le batr«ût£de la rente pour éviter un
barrage de poids lourds que
Mme. Casel a accroché un camion et

perdu le contrôle de son véhicule.

- Un accident A peu .près -identique
s'est produit Je.vendred 24 février,

vers 2 b -30, A' Noves - (Bonches-

du-Rhône). Une -Fiat 127 ayant
. deux personnes A son. bord a percuté
contre nncamionInttanmqne placé,
tous Cbux étemts^ dans un barrage
routier installé sur une bretelle

menant de h.RN 113 & Pantarante

L'Europe des embouteillages
._. Malgré laJin de la grève du zMe
des douatners italiens, décidée k
23 lévrier, de nombreux embouteil-
lages bloquaient encore l’accès du
col duTbromer, vendredi matin. Les
barra®» ont empêché k déroule-
ment normal des, opérations doua-
nières, plusieurs routiers estimant
que leurs revendications - faciliter

ks formalités de passage aux fron-
tières - n’avaient pas été satisfaites.

Un millier dé camions, bloquaient
rentrée du tunnel' -sur le' versant
autrichien,; les transporteurs ayant
décidé de maintenir 2e blocage dé la

frontière jusqu'à hindi mimât. Les
quatre syndicats .italiens de trans-
porteurs ont annoncé pour vendredi
une mande manifestation des rou-
tiers de la Péninsule au col du Bren-
ner pour obtenir * unesolution rodt-
claie

.
(les graves carences du

système douanier italien ». Dans la

matinée de. vendredi, un minier de
cannons étaient encore bloqués à
rentrée dif tunnel dû Mont
sur te venant itafioL:

Tous tes principaux axes routiers
entre rAllemagne et ITtalie via
1*Autriche restaient également bou-
chéscemêmeJour par plusieurs cen-
taines de poids lotiras allemands,
autrichiens et néerlandais.

Avec le durcissement du mouve-
ment des transporteurs dans les

Alpes autrichiennes, noos indique
notre correspondant A Bonn, prati-

quement toutes- les autoroutes
reliant te sud.de FAIjcmsgneiMTta-
fie sont interdîtes, depuis jeixdi, ft la

tizeuktiotWT'Catnpris aux véhicules

privés que. tes pouces allemande et

autrichienne détournent vers'
d’autres routes.'

Ait
a
passage entre la Barière et

l’Autriche, & Kiefcrsfelden, tes poids
lourds forment une queue de 20 kilo-

mètres. Les barrages des camion-
neurs français â ^ frontière franco-
belge ont entraîné des perturbations
du trafic en Belgique. De nombreux
transporteurs belges ont préféré
renoncer A traverser la France afin
d’éviter des embouteillages. La
paralyse dn trafic, nous indique
notre correspondant, a contraint,

jeudi 23 f&vner, Turihe Renault de

Vîvordc, près de Bruxelles, de met-
tre tiras mille salariés en chômage
technique A cause -du manque
d'approvisionnement en pièces déta-
chées provenant de France. Le gou-
vernement, belge a mis en place une
procédure d'assistance a urgence
pour que ses ressortissants bloqués
en France obtiennent des liquidités

et puissent subvenir à leurs besoins.

De son côté, te gouvernement bri-

tannique a vivement protesté auprès
du gouvernement français pour le

préjudice =causé A- ses ressortissants
retenus dans les barrages. Il estime à
2 millions- de Evrcs Je montant des
pertes subies par les trois cent-
cinquante transporteurs britanni-
ques « pris au piège » sur les routes
de France.

: Enfin, plusieurs associations espa-
gnoles de transporteurs ont annoncé
leur intention de réclamer des
indemnités au gouvernement fran-

çais»

Dans les milieux politiques et syndicaux

Fermes, inquiètes, plus ou moins
nuancées, tes prises de positions poli-

tiques et syndicales commentant la
grève des transporteurs routiers
s’étaient multipliées au cours de la

journée du 23 février. Alarmisme et
irritation n’étaient pas absents de
certaines réactions. Mais personne
n’allait, en France, aussi loin que
l'agence soviétique Tass qui -affir-

mait que la grève des routiers
» menace deplonger lepays dans un
chaos total ».

Dans la majorité, une déclaration
signée par M. André Lajoinîe, prési-

dent du groupe communiste de
l’Assemblée nationale, faisait état
d’une « situation grave et préoccu-
pante pour le pays ». • En plus des
contraintes intolérables pour la
liberté de circulation des personnes.
déclarait M. Lajoinîe, les travail-
leurs de nombreuses entreprises
sont touchés par des mesures de
chômage motivées par ces entraves
à la circulation, des perturbations
importantes sont apportées à l’écou-'

lement des produits de la pèche
comme de l'agriculture. » « Les
Français, condait-iL, au contraire de
ceux fui sont mus par des arrière-

pensées politiques, ne peuvent que
souhaiter comme nous la Jin de ce
conflit, à partir des négociations,

positives entreprises par le gouver-
nement. »

Dans son éditorial de l'hebdoma-
daire socialiste l'Unité. M. Claude
Estier qualifiait M. Maurice Voiron,
président de la FNTR et, soulignait-

il, « maire UDF de Jarnac ».

d* « apprenti sorcier ». Il s’en pre-

nait aussi A * son compère »,

M. Jean Devay. président de
FUNOSTRA, affirmant que les rou-

tiers n’avaient plus de • motivation
valable * pour continuer leur mou-
vement. » Chacun comprend, écrit

M. Estier, que l'on ne peut laisser

quelques « forts en gueule »
s'empara' d’un mouvement pour

Il faut comprendre la colère
des ouvriers de la route

déclare M. Pons

M. Bernard Pons, secrétaire géné-

ral du RPR, g déclaré jeudi
23 février an cours de son point de
presse hebdomadaire : •'J’ai déjà
dit que le gouvernement portail la

responsabilité de la dégradation du
conflit dis soutiers. Il serait du
devoir- d'entendre l’appel lancé par
les routiers à une reprise plus
rapide de la négociation. La prolon-

gation du conflit entraîne en effet

un pave dommage économique. Il

faudrait que la volonté de faire
apparaître les routiers comme des

fauteurs de trouble n’aboutisse pas
à une dégradation accentuée de
l'économie nationale. Même si la

manière de manifester choisie par
les routiers provoque une entrave à
la liberté, il faut comprendre la

grande colère des ouvriers de la

rouie. »

M. Bernard Pons a rappelé qu'en
mai 1968 • lorsque les revendica-

tions professionnelles ont été claire-

ment formulées, le gouvernement
n’a pas attendu huit jours pour
.entamer le processus des accords de
Grenelle. Il a immédiatement pris

les mesures susceptibles de désa-

morcer la crise. Aujourd’hui, ilfaut
très vite apporter des solutions
concrètes ».

M. Bernard Pons s'est félicité de
l'arrêt de la cour de Versailles

concernant .l’affaire des grâces
médicales, qui a reconnu que
M" Solange Troisier, médecin ins-

pecteur généra! et membre du
comité central du RPR, « n’avait

fait que son devoir ». D a ajouté :

• Il est toujours dangereux de
manipuler la justice comme cela a
été tenté à Marseille ».
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VOUS POUVEZ CHOISIR ENTRE 2 FORMULES :
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Souscrivez' dons les étahfissernents^bancaires et financiers et auprès des comptables

du Trésor et des PTT, où auprès de vos outres guichets habituels.

UN BON PLACEMENT
POUR LA FRANCE

bafouer l'autorité de l’Etat et pro-
voquer ledésordre dans ta vie quoti-
dienne du pays. Puisque certains

ont cru devoir faire des comparai-
sons pour le moins audacieuses, il

faut qu’ils sachent que la France de
1994 n'estpas le Chili de 1973. »

Dans l'opposition. M. Jacques
Chirac estime dans une interview au
Dauphiné libéré du 24 février : « Il
appartient maintenant au gouverne-
ment d'apporter la démonstration
qu’il a la volonté et les moyens de
sortirrapidement de cette crise. Ily
a aussi la nécessité pour l’Etat de
faire respecter un ordre public qui
est indispensable au bon exercice de
la vie économique dans une démo-
cratie. A cet égard. Je suis tris criti-

que envers le gouvernement qui. là

encore, par son comportement, a
depuis pris de trois ans dressé les

Français les uns contre les autres,

exacerbé les réactions corporatistes,

distillé finalement la colère dans
beaucoup d'esprits et donc fait cou-
rir des dangers à la paix civile. Cela
est extrêmement préoccupant. »

Le Parti républicain appdlait de
son côté à l’ouverture » de véritables

négociations avec tes transporteurs

routiers » et souhaitait • que le gou-
vernement mette un terme â l'inco-

hérence et à l'impéritie qui ont
caractérisé son comportement ».

De retour des Etats-Unis,
M. André Bergeron, secrétaire géné-

ral de Force ouvrière, estimait, jeudi

23 février, * qu'aujourd'hui. non
seulement les choses vont trop loin,

mais qu’elles risquent de devenir

dangereuses à tous égards ».

D’autre pan, avait poursuivi 1e

secrétaire général de rO, * le mou-
vement syndical ne saurait laisser

mettre en cause ta situation des
chauffeurs routiers salariés dont on
connaît les rudes conditions de tra-

vail ».

Cette sollicitude â l'égard des

salariés des transports routiers est

partagée par la fédération CGT des
transports, qui dénonce » les prati-

ques antisociales du patronat rou-

tier».

Le PDG de Calberson, impor-

tante entreprise de transport qui

emploie quelque cinq mille per-

sonnes, avait adressé, jeudi
23 février, au gouvernement la

demande « instante » de « susciter

avec toutes les parties, sans en
oublier aucune, un véritable Gre-

nelle du transport ». Enfin, la Fédé-

ration des usagers des transports

(FUT) * regrette » certaines des
décisions prises par le gouvernement
en faveur des routiers. Elle déplore

l’autorisation accordée aux patrons

routiers -de ne pas respecter la

réglementation sur le temps de
conduite enfin de semaine ». ce qui

veut dire concrètement, souligne

l’association, - que les usagers de la

route trouveront en face d’eux des

conducteurs épuisés de fatigue et

donc dangereux ». La FUT
demande au gouvernement de ne
plus faire aux pâtirais routiers de
nouvelles concessions, * qui aggra-

veraient l’insécurité routière ». Elle

lui demande aussi » de ne pas pren-

dre de mesures fiscales qui coûte-

raient très cher (...) et fausseraient

encore plus la concurrence entre ta

route et le rail ».

LES CONSÉQUENCES ÉCONOMIQUES

Plusieurs centaines de tonnes de poisson

ont été détruites en Bretagne
Les contrecoups éconotn»-

qaes du mouvement des trans-
porteurs routiers restaient
contrasté vendredi 24 février,

mais le nombre d'usines affec-
tées par les blocages s’était ac-
cru par rapport à la veille.

Dans l'automobile, tes mesures
de chômage technique concernant
21 000 des 30 000 salariés des
usines Peugeot de Sochaux et de
Bart (Doubs) ont été reconduites
vendredi du fait de difficultés'
d’approvisionnement pour les

boîtes de vitesses, les moteurs, les

alternateurs et les démarreurs. La
moitié seulement des camions de
livraison (250 sur 500) étaient
parvenus aux usines. En revanche,
A Mulhouse, l'usine Peugeot a re-

pris son activité vendredi, mais a
annoncé qu'elie serait fermée le

25 février, journée qui devrait

être travaillée sur une base volon-

taire. Notre correspondant A
Clermont-Ferrand nous signale la

mise au chômage technique de
2 000 des 26 000 travailleurs de
Michelin, dans cette région où
sont aussi touchées les activités de
Ducellier A Issoire.

Chez Renault, 6 000 ouvriers
ont arrêté 1e travail à Maubeuge
et 1 300 A l’usine RVI de Biain-

ville (Calvados). En revanche,
des hélicoptères ont permis de ra-

vitailler les usines de Sandouville
et de Cléon.

L’automobile n'est pas seule

touchée. Pour ne prendre que
quelques exemples, Arthur Mar-
tin a renvoyé chez eux 1 200 em-
ployés de Revin (Ardennes) faute
de pièces, tout comme la Laiterie
coopérative d’Auvergne, proche
d'Issoire, l’a fait pour ses 350 sa-

lariés. Olida, faute de porcs, envi-
sageait d’en faire autant A Stras-
bourg, 1e 27 février, si la situation

ne s’était pas modifiée d'ici là.

Sur les côtes. l’activité est per-

turbée. A Fécamp, les pêcheries
envisageaient la mise en chômage
technique pour le 27 février et Ta
marée de l’Atlantique et de la mer
du Nord n’approvisionnait plus la

criée marseillaise. Notre envoyée
spéciale en Bretagne nous signale

Î
ue les mareyeurs de Concarneau,
octudy, Lorient, Douamcnez,

n'ont pas voulu prendre le risque
de mettre sur la route des cargai-

sons qui risquaient d’être perdues.
La moitié seulement des arrivages
aurait été négociée, et déjà plu-

sieurs centaines de tonnes de pois-

son ont été détruites. Les organi-

sations professionnelles ont donc
demandé au secrétaire d'Etat à la

mer te paiement des invendus par
le Fonds d’intervention et d’orga-
nisation des marchés.

Sur la côte toujours, mais dans
d’autres domaines, l’activité
conteneurs du port du Havre a été
fortement réduite tandis que 1e
trafic maritime avec la Grande-
Bretagne a baissé de plus de 80 %

depuis le début de la semaine. Et
les cargos partant de Marseille
pour l’Afrique du Nord et le

Moyen-Orient n’ont pas eu leur

affrètement coutumier.

Si les pêcheurs étaient inquiets

jeudi, certains paysans ne l’étaient

pas moins et pourraient l'expri-

mer vigoureusement. Notre cor-

respondant en Côte-d'Or nous si-

gnale que le marché des veaux,
essentiellement orienté vers l'Ita-

lie, a été réduit de moitié. Cela a
permis de maintenir des cours
déjà bas. Mais alors que les parcs
sont pleins, le risque est grand
d'enregistrer de gros apports la se-

maine prochaine, donc une chute
des prix.

Dans te Cher, A Sancotns, pre-

mier marché aux bestiaux de
France et d’Europe, les arrivages
ont baissé de 20 % (2 000 ani-

maux en moins dans la semaine),
et les cours ont diminué de 10 %.
En Bretagne, un million de têtes

de choux-fleurs n’ont pu être ven-

dues dans la région de Saint-'
Pol-dc-Léon et ont donc dû être
surgelées.

Cette pénurie relative des pro-
duits s’est d’ailleurs répercutée
sur les cours du marché de
Rungis, qui alimenté Paris. Le
23 février légumes (endives,
choux de Bruxelles, choux-fleurs,

carottes) ont augmenté de 10 %,
et certains légumes verts ont vu
leur prix multiplié (la salade no-
tamment).

La détaxe sur le gazole

UNE REVENDICATION

ANCIENNE

La revendication des routiers

concernant la déductibilité de la

TVA sur le gazole est dans la ligne

des négociations engagées depuis

1982. Certes, depuis novembre
1983, les transporteurs routiers peu-

vent récupérer 30 % de la TVA sur

le gazole. Mais iis demandent plus :

la réduction A 50 % de cette TVA
pour 1e transport routier national

(ee qui était prévu pour la Ha de
1985), et sa suppression pour te

transport international-

Les marins-pêcheurs, assimilés A
des exportateurs, patent, eux le ga-
zole aux prix du marché internatio-

nal, c'est-à-dire sans taxes (soit envi-

ron 2 francs le litre). Parmi les

autres professions qui bénéficient de
mesures d'exonération, se trouvent

les chauffeurs de taxi, qui ne paient

pas la TIPP (taxe intérieure sur les

produits pétroliers), jusqu'à un pla-

fond de 5 000 francs. Quant aux
agriculteurs, ils sont autorisés & uti-

liser le fuel domestique pour leurs

tracteurs, ce qui correspond à une
forme de détaxe.

POLITIQUE ÉTRANGÈRE :

Golfe Persique : escalade dans la guerre du pétrole

POLITIQUE INTÉRIEURE : Après Ralite, Fîterman.

Fiterman, victime des transporteurs?

ÉCONOMIE:
Dollar: la méfiance subsiste.

Le Franc : dures semaines en perspective.

ENTREPRISES :

Les priorités d'Yvon Gattaz.

BOURSE:
Le portefeuille mensuel “VF” : une stratégie plus défensive.

Etudes: l’automobile américaine, la radiotechnique.

IMMOBILIER:
La loi Quillot et la jurisprudence.

LE 1
er HEBDOMADAIRE D TACTUALITÉ ÉCONOMIQUE

ET FINANCIÈRE
Chaque samedi , 10 F, chez votre marchand de journaux
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ÉDUCA TION
LES MANIFESTATIONS POUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ

« Les évêques ne veulent pas attenter à l'unité de la nation »

nous déclare Mgr Jean Vilnet
Après la manifestatkm à

Rames pour défendre rensei-

gnement cathofique. et avant

celle prévue samedi 25 février à
Lille, l’évêque de cette ville,

Mgr Jean VÜaet, qui est prési-

dait de la Conférence épisco-
pale française, noos a déclaré

qne « les érêqaes ae veulent pas
attenter i Foété de la nation ».

Peur loi, «les nuffisUdn»
de rue sont une parole publique,

imposante, hnpresskamauu ».

• La détermination avec
laquelle les évêques catholiques
défendent l’enseignement privé

est perçu par certains, même
chez les catholiques, comme un
choix partisan. Quelle est votre

motivation principale : voyez-
vous dans l'école catholique un
instrument privilégié pour la

transmission de la foi, ou
cherchez-vous à sauvegarder la

liberté et le pluralisme dans
l’enseignement ? Autrement dit,
votre combat est-il Inspirépar la

défense de la foi ou celle des
droits de l'homme ?

- La position de l’épiscopat, telle

qo'ellc apparaît sans k débat actuel

sur renseignement privé, se fonde
sur un principe qui n'est pas propre
& l’Eglise catholique de France ; il a

été énoncé par le concile Vatican II

et est enseigné par le pape. Ce prin-

cipe, qui affirme que la liberté sco-

laire est un droit fondamental pour
tous, découle de la vision de foi sur

laquelle repose le message de
l’Eglise, A savoir b révélation du
plan de Dieu sur l'humanité : cette

proposition d'alliance dont parle de
façon si expressive b Bible.

» Dans cette perspective de fou

le plan de Dieu s’inscrit dans b
nature, dans l’bistoire, dans la

culture. En un mot, dans b lecture

njême et b signification des réalités

profanes. Cest pourquoi l'Eglise

catholique trouve logique que
l'enfant et l’adolescent, croyants,

puissent recevoir dans l’acte qui les

instruit b connaissance des vérités

de leur foi : apprendre en même
temps les valeurs profanes et leur

signification religieuse.

» En France, ce service d'instruc-

tion et d'éducation est assuré par un
enseignement public et par un ensei-

gnement privé. L'Eglise reconnaît b
légitimité de l’enseignement public,

lequel, parce que public, veut se

situer dans le respect de toutes les

croyances, c'est-à-dire dans b neu-
tralité par rapport à chacune d’entre

elles. S'il en est ainsi, l’Eglise se doit

d'apporter le complément â cette
instruction et éducation qu’est b
vision de foi dont elle est porteuse.

Elle se sent redevable envers ses

SPORTS

SKI ALPIN

YVESTAVERNER

CHAMPION DE FRANCE

EN SLALOM GÉANT
Yves Tavernier a conservé, le 23

février à Auron (Alpes-Maritimes),

son titre de champion de France de
slalom géant. Comme la veille en
descente. Franck Piccard a pris b
deuxième place à 67/100 de se-

conde. Marc Garda a terminé troi-

sième à 1 s 16. Didier Bouvet, mé-
daille de bronze du slalom spécial i

Sarajevo, a perdu un ski dans la

'deuxième manche après avoir été

distancé dans b première.

• Begu remplacera Lagisquet
dans le XV de France. — Après le

forfait de Patrice Lagisquet
(Bayonne), victime d'une fracture

du métacarpe de la main gauche, les

sélectionneurs de l’équipe de France
de rugby qui rencontrera l’Angle-

terre le 3 mars au Parc des princes,

ont décidé de faire appel â Jacques
Begu (Dax), qui effectuera ses dé-

buts dans le Tournoi des cinq na-

tions, à vingt-sept ans.

• Basket-ball: Orthez pour la

succession de Limoges. — L'Etoile

rouge de Belgrade et l’Elan béarnais

d'Orthez se sont qualifiés, le
22 février, pour b finale de b coupe
Korac qui aura lieu le 15 mars à
Trieste (Italie). Le club yougoslave,

qui s'était imposé 130 à 100 au
match aller, a concédé seulement

21 points lors du match retour &
Saragasse (Espagne) qui a gagné
108 i 87. L'équipe d'Antibes, qui

avait un handicap de 7 points apres

le match aller, n’a pu faire son

retard sur Orthez. battu 71 A 69, qui

va tenter de succéder A Limoges, au

palmarès de la coupe Korac.

En coupe des clubs champions,

Limoges a été battu A Barcelone 113

& 94. Les Limougeauds sont classés

sixièmes et derniers de b poule

finale.

membres et envers ceux qui accep-
tent ou désirent connaître le point de
vue de b révélation chrétienne.

• La possibilité d’un enseigne-
ment que l'on appelle privé — possi-

bilité d'ailleurs offerte selon des
modalités variables de b part des
Etats démocratiques à l'heure
actuelle - permet doue à l'Eglise

catholique d’assurer dans les écoles
qui se rattachent à elle l'instruction

profane et b vision chrétienne de
l'existence, en quelque sorte. du™
un seul et même acte.

Protéger un droit menacé
» Telle est b position de principe

des évêques de France, constante et

unanime depuis bien des décennies.

C'est dans ce contexte que les évê-

ques veillent sur b liberté d'ensei-

gnement et, au besoin, interviennent

pour b défendre. Ce faisant, 2s ne
nient pas le pluralisme salaire, ns
ne veulent pas attenter A l’unité de
b nation. Us participent pour leur

part 1 h protection a*un des droits

de l'homme particulièrement impor-
tant et {dus d’une fois menacé.

- Vous donnez l’impression

de polarisa’ vos énergies presque
exclusivement sur la question

scolaire. N’y a-t-il pas d'autres

combats aussi importants à
mena au nom de l’Evangile ?

- Je ne voudrais pas faire un
plaidoyer pro domo, mais mesure-
t-on 1e soin, le temps, les investisse-

ments en énergie consacrés par
l’Eglise A l'éducation de b foi. A
développer le lien existentiel entre le

message des Béatitudes et son inter-

prétation dans b vie des croyants. A
chercher des solutions aux pro-

blèmes sociaux les plus graves, au
plan national ou international ?

L’Eglise y est engagée par une mul-
titude de ses membres, de ses

œuvres, de ses institutions, de ses

initiatives... Il existe une « aide au
quart de monde* avec le rappel

insistant de b justice sociale, de
l’entraide internationale, appuyé par
des déclarations et des prises de
position lorsque sont violés les droits

de l’homme dans certaines nations
ou A l'encontre de certains individus

isolés. Cranbien de fois l’Eglise a

pris position, ces dernières années,

dans ce domaine, pour se voir repro-

cher sou ingérence ? Elle n’est ni

muette ni silencieuse. Elle se com-
promet souvent pour b défense de
l'homme.

Elle s'interroge, cependant, au
nom de TEvangUe, pour savoir si elle

s'engage sultisamineni. ni ceux qui
lui reprochent de ne pas faire assez

stimulent et réveillent son courage,
pour qu'elle soit, à sa place, promo-
trice de justice, de paix et de respect

de b dignité de l'homme.

- Que répondez-vous aux
• catholiques de la laïque » qui,

tel M. André Mandouze. vous
accusent de les traita comme
des chrétiens de seconde zone ?

N'avez-vous pas conscience de
privilégier l'enseignement privé

au détriment de l'enseignement
public

?

- Non r l’épiscopat ne considère

pas comme chrétiens de seconde
zone ceux qui œuvrent dans l’ensei-

gnement public et se consacrent A
]’éducatioa nationale. En protégeant
— s’il était menacé — le domaine de
l’enseignement libre, nous ne rejet-

tous pas et ne portons aucun soup-
çon sur l’enseignement publie.
L*Eglis désire son succès, elle sou-
haite que toutes les énergies de b
nation, dans le respect du plura-
lisme, convergent vers cette tâche
capitale : préparer les jeunes
d’aujourd'hui i être eu vérité des
hommes débout, ceux qui seront les

forces vives de b France de l'an

2000.

» Je ne cesse de le répéter : c’est

nne tAche gigantesque d’iutérét
national La nation tout entière doit

y consacrer le meilleur de ses forces.

La constance des chiffres

— Vous avez dit récemment
que les manifestations de rué ne
sont dirigées «ni contre l'école

publique, ni contre l'imité natio-

nale. ni contre le gouvernement
légitime, ni contre l’Etat* (1).
Or, lorsque Mgr Honoré émet
des doutes sur les capacités de
l'épiscopat pour «contrôler b
colère de Popinion», n'y a-t-il

AVANT LA MANIFESTATION PE SAMEDI A LILLE

Mobilisation dans le Nord
Plus de cent mille personnes sont

attendues samedi 25 février, à Lille,

par les défenseurs de l'école privée

pour b quatrième des cinq manifes-
tations programmées par k Comité
national de renseignement catholi-

que. Une semaine avant le rassem-
blement de Versailles qui devrait

clôturer, le 4 mars, cette série de
démonstrations, k rendez-vous de
Lille permettra A nouveau de mesu-
rer l'ampleur de b mobilisation des

partisans de renseignement privé

dans une région où il est particuliè-

rement influent.

Près de mille sept cents cars et

trente-cinq trains spéciaux sont

prévus pour acheminer les manifes-
tants venus des académies de Lille

(où 18,1 % des élèves fréquentent

les établissements privés) et

d’Amiens. Les responsables du
comité d'organisation, appuyé par k
plan MOBAPEL d'alerte téléphoni-

que des parents d’élèves, affirment
avoir ttiffusé près de deux militons

de tracts et collé deux cem mille

affiches appelant à b manifestation,

traitant aussi les problèmes adminis-
tratifset de sécurité.

La préparation est intensément
organisée dans chaque établisse-

ment où les parents d’élèves, solli-

cités par téléphone, sont parfois

invités A indiquer par écrit sur tm
bulletin-réponse s'ils participeront

ou non à la manifestation. Pour sa

part, b Fédération de renseigne-
ment privé du Nord (FEP-CFDT)
dénonce « (es pressions énormes
faites auprès des élèves de plus de
quatorzeans et desparents

Le défilé, prévu sur un itinéraire

de sept kilomètres s'achèvera par les

interventions du chanoine Paul Gui-
berteau. secrétaire général de
l'enseignement catholique, de
M. Pierre Daniel, président de
l’Union nationale des parents
d’élèves de renseignement libre

(UNAPEL) et de Mgr Jean Vilnet.

évêque de Lille et président de b
conférence épiscopale de France.

CORRESPONDANCE

Après la publication dans 1e

Monde 'du 18 février d’un article de
M. Albin Chalandon proposant le

recours à un référendum à propos
de l’école privée, nous avons reçu de
Mr François Brouchot, avocat au
conseil d'Etat et à la Cour de cassa-

tion. conseil du secrétariat général

de l'enseignement catholique, la let-

tresuivante:

Certains de vos lecteurs pour-

raient s'étonner A b lecture de l’arti-

cle de M. Chalandon de l'absence

d’initiative en ce sens de b pari du
secrétariat général de l’enseigne-

ment catholique. La raison d’une
telle attitude est aisée A exposer et A

comprendre.

Eu effet, malgré l'apparence sé-

duisante d’une reUc proposition et

notre fidélité A b cause de l'école li-

bre, nous sommes au regret de

constater que 1e souhait ainsi ex-

primé se home A une objection déci-

sive.

Sans doute, en préconisant cette

formule, M. Chalandon b considère-

t-il comme « juridiquement fondée

parce qu'une liberté fondamentale
est en cause Mais, précisément,

l’article 11 .de b Constitution du
4 octobre 1958 n'autorise pas ce

mode de consultation A propos de b
notion de liberté.

Aux termes de ce texte : le « pré-

sident de la République, surpropo-

sition du gouvernement, pendant la

durée des sessions, ou sur proposi-
tion conjointe des deux assemblées,
publiées au Journal officiel, peut

soumettre au référendum tout pro-
jet de loi portant sur l’organisation

des pouvoirs publics, comportant
approbation d’un accord de commu-
nauté ou tendant à autoriser la rati-

fication d'un traité qui, sans être

contraire à la Constitution, aurait

des incidences sur lefonctionnement
des institutions ». Les limites d'ap-

plication de cet article ont été défi-

nies par b formule aussi concise que
péremptoire de M. k doyen Vedel
selon Laquelle » i! n'y a que deux cas

de référendum : organisation des
pouvoirs publics, ratification d’un
accord international ».

Or, b notion de liberté est absolu-

ment étrangère & l’organisation des

pouvoirs publics. En effet, ceux-ci

comprennent exclusivement k prési-

dent de b République, k gouverne-

ment, le Parlement, et quatre assem-

blées spécialisées : le Conseil

économique et social k Conseil

constitutionnel b Haute- Cour de
justice et k Conseil supérieur de b
magistrature.

Ainsi ne peut-on. que constater

l'incompatibilité de notre droit

constitutionnel et de 1a réalisation

du vœu de M. Chalandon.

pas un durcissement de ton chez
les évêques et un danger de déra-
page politique ?

- Manifester dans b rue n’est
pas nouveau. Nombre de groupes
recourent A ce moyen, dans le cadre
de b légalité,, pour signifier publi-
quement leur opinion, ou pour,
appuyer b défense de leurs intérêts,

ou pour crier, en quelque sorte, leur
désarroi. Je croîs qu'il s’agit,' par ce
moyen, de compléter, en les assu-
mant personnellement, les conclu-
sions plus anonymes et plus statisti-

ques cks sondages d’opinion.

* En ces semaines peut-être déter-

minantes pour .l'aménagement du
statut scolaire en France, les. mani-
festations actuelles sont des démons-
trations d’opinion. Elles sont une
parole publique, imposante, impres-
sionnante et — reconnaissons-k

.

—
totalement maîtrisée : c'est-à-dire

sans débordement et sans recours A
un soutien politique, quel qu’ILsofL

~ Un récent sondage de
b Mie (2) montre que vous avez
un large soutien pour défendre
l’école privée, non seulement
chez les catholiques pratiquants,

mais aussi dans l'opinion publi-

que -70% des Français. Pour-
quoi. dès lors, prendre le risque

d'aliéner une partie de l'opinion

catholique, même minoritaire,

par des manifestations de force

. qui peuvent être facilement
. transformées en pressions politi-

ques

?

- Je viens de comparer les mani-
festations A un sondage d’opinion.

Sondage et manifestations se confir-

ment, en quelque sorte, mutuelle-

ment. Une très grasse majorité des
Français est favorabfc A b liberté dn
choix scolaire dans k cadre général

de b législation qui l'a permise
jusqu'à présent. Qui ne serait pas
impressionné par l’imperturbable

constance des chiffres — 70 % —
depuis plusieurs années, quels que
soient b conjoncture électorale ou
les commanditaires des sondages ?

• Si une partie des catholiques de
France se situe, légitimement, selon

son point de vue, dans cette minorité

de l’opinion, l’épiscopat, se doit, de
recevoir leur question, afin de véri-

fier toujours mieux sa référence
évangélique et k souci primordial de
fidélité A sa mission propre, qui doit

commander les prises de position

concrètes de l’Eglise dans des
domaines tel que celui de l'enseigne-

ment, ou encore celui de b paix, de
l’équilibre international ou de b jus-

tice sociale. »

Propos recueil fis par

ALAIN WOODROW.

(1) Interview recueillie par Patrice

Canette pour le Pèlerin, 3, roc Bayard,
75393 Paris, Cedex 08, n* 5282,
26 février, 8^0 F.

(2) Selon ce sondage, une majorité
de Français (52 %) comprennent que
les catholiques tiennent à une école dif-

férente de l'école publique, - et qu'ils

'acceptent pas les. propositions de
M- Savary (63%). Le commentaire de
M. René Rémond : l'idée que l’Etat doit

ou peut prendre en compte k secteur
privé d’enseignement n’a cessé de
gagner du terrain, et b question scolaire

ne fait plus l’unité de b gauche. Voir
la Vie du 23 au 29 février, 163, boule-
vard Maléshcrbcs, 75859 Paris,
Cedex 17, 7,90 F.

Troismembre»
de ümgo-Maï inculpés
Trois membres de b communauté

agricole de Longo-Mal, près drFor-
calquier (Alpes-
de-Haute-Provence) ont été notam-
ment inculpés, le 23 février, de
- coups et blessures volontaires »

pour avoir molesté et insulté, en
mai 1983, deux journalistes du
Figaro-Magazine. Il s’agit, du Fon-

dateur de la communauté, M. Ro-
land Perrot, 53 ans, et de
MM. François Bouchardeau,27 ans.

ÂtlTRIBUNAL DE NICE

Proxénétisme trois étoiles

"Qe notre correspondant régional

Nice. - Le. tribunal correctionnel de Nice, présidé par M. Jcu> :

.

Pierre Ferry, a condamné; le 22 février. A une peine de trois ans de pri-

son, dont dîx-Mt mois avec auras, et i un naÜfion de francs (Funeste
pour proxénétisme aggravé,.MM Mireille Griffon, qnaraate-deux ans,

respowiUe «T» réseau' de caD-gfrb, qui avait fonctionné sor fa-Ctfte

d’Aznr, de b fin de l’été 1982 A juin 1983. Sou principal co-fectopé,

M. Abdo Khavragi, quarante-cinq ans, de nationalité libanaise, secrétaire

de rhemuw d’affaires saoaffieu Abu Kashoggi, a été condamné -par-
conpfiôté A deux ans de frison, dont an an avee snrsis, et 300000 F
d’amende. Le tr&onal a infligé des peines allant de' six mois de prison’

avec garais A dix-huit mois' de prison ferme A Jtant antres inculpés parmi

kaqnda an gardien de b paix de Cap-d*A0 (Afrw®-Maritfa»ea).qui avait

thé profit dm activités déynistftntion de son épouse.

Les « mannequinsde M1** Mireille » '

Arrêtée eu juin 1983 par b gen-

darmerie de Menton. « M"" Mi-
reille «.Parisienne d’origine mo-
deste, avait créé, à Cap-tFAfl,
commune ümitnqdie de b princi-

pauté de Monaco, tue agence de
« tTMimaqmnn qui' dissimulait des
activités de prostitution de luxe au
profit d’une cficntèk composée es-

sentiellement de princes et
d’hommes d’affaires du. Moyen?
Orient, réndant sur b Côte d'Azur.
Véritable chef d’entreprise, elle re-

crutait dk-méme, avec k concours
de divers rabatteurs, des jeunes
femmes répandant A des critères 'im-

pératifs dage (pas plus- de vingt-

quatre ans), de taille (an moins
1,70 mètre), d’apparence physique
(ni fortes ni étiques), et surtout
Mondes. Elégance et même éduca-
tion se trouvaient anssi exigées. Ta-
rif des «prestations» ? 5 000 francs

pour un dîner, 10 000 francs pour
une nuit, et de 20 000 A
30000 francs pour le week-end, !ks
cadeaux des clients pouvant évidem-
ment constituée des prîmes de satis-

faction.

- « Mme Mireflk » prélevait habi-

tuellement une commission de 40%
sur les sommes versées A ses
« filles ». En une dizaine de .mois,

-d’activité, elk aurait ainsi pressenti

trois ceins jeunes femmes, dont b

moitié aurait accepté de travailler

pourson compte. Selon l'accusation,

k chiffre d'affaires de l'agence se si-

tuait entre 8 et 10 millions de francs.

Grèce: .an concours d’Abdo Kha-

.

wagi, intendant zélé de ces menus
pbxtirs, et des amis de celui-ci, k ré-

seau fonctionnait si parfaitement

que. Mireille Griffon avait envisagé,

de lui donner une position officielle

en créant une société A Monaco. Se-
lon ses déclarations, b police moné-
gasque aixraît été informée du projet
• dans tous ses détails » «t ne se se-

rait montrée soucieuse que de savoir

« qui donnerait lefeu vert ». Lins-'

traction arévéié, eu tout cas, qu'une

importante personnalité de là princi-

pauté recommandait au besoin les

services de - Mme Mireille ». .

Pour h défense, ce proxénétisme
« sans victimes », sinon consen-
tantes et • couvertes d’or», c’en

était pas un puisqu'il correspondait

A un besoin «banalisé » de b riche

clientèle étrangère de la Côte
d’Azur. Le tribunal n’en a pas jugé
ainsi. Des équipes d’action contre b
traite des femmes et des enfants, qui

. s'étaient portées partie ctvüe, récla-

maient pins de 3 millions dé francs
de dommages et intérêts. Elles ont
obtenu an total 93 500 francs.

'

.. GUY FORTE.

AU TRIBUNAL DE PARIS

Une erreur d'aiguillage
Cétait uœ erreu d'mguiUagB.

Michel Guillaume, vingt-sept ans,

agent dans un laboratoire phar-.

maceutique, oe sera pas.juge par
un tribunal correctionnel, mais
par une' cour d'assises. La qua-
torzième chambre du tribunal de
Paris en a décidé atosî, le 22 fé-

vrier.

Fatigué et découragé par ta re-

cherche d’un logement Michel
Guillaume avait beaucoup bu le

18 ocotbre 1982- En. .rentrant
chez lui, il avait été attiré par les

bruits d'une fête, 28,. nie Durais.
H voulut s'inviter. U fut éconduit
de cette réunion réservée aux
femmes. Michel Guillaume s'était

alors montré menaçant et avait

déclaré à l'une des partici-
pâmes : tJe reviendrai et je ta

ferai le peau. »

L'instruction judiciaire a établi

que, de
.

retour è son domicile.

Guillaume s'était emparé de son
pistolet 22 long rifle et qu'il était

revenu rue Durais. H visa une
première fols, alors que son arme
n'était pas chargée, une jeune
femme quittant ta fête. Quelques
minutes plus tard, i tira, Farine

chargée cette fois, sur une vré- ..

.tore en statiurwienwrit. Ewtrecinq
et dw miriqt8s: plus tard, üblès&r"
grièvement àü bas ventre une
étudiante, MUe Françoise Bobin,

vingt-trois ans, qui sortait de
cette réunion e non mixte ». e Un
tir criminel, a fait valoir l’avocate

de ta victime, M* Martine Le Pe-
ron. sans qu’il y ait aucune pa-
role échangés ».

Cette intention homicide
n’avait apparemment frappé per-
sonne jusque-là. Les avocats de
Michel Gufflaume, M** Véronique
Tuffal et Jean-Augustin Terrin,

ont obtenu A l'audience rappui
de ministôre public, qui a fait va-
loir t qu’aucune intention .homi-
cide caractérisée » né rassort du
dossier.

La tribunal n'a pas suivi cette

argumentation. Il s’est déclaré

incompétent, comme le tai de-
mandait M» Le Peron. Il n'a pas
précisé, en revanche,, si 1'inten-

:

tion criminelle . visait expressé-
ment, comme Ta plaidé l'avo-

cat», * l'une de ces sorcières

Qu’k fallait tuer è tout prix »... .

LAURENT GRELSAMER.

EN BREF
Vingtm de réclusion

pour le martre d'un pofiefer

La cour d’assises de l’Eure a
condamné, k 23 février, à vingt ans
de réclusion criminelle Serge Mar-
tin. quarante-trois ans, qui -en état

d’ivresse, avait tué A coups de fusil

de chasse, k 26 août 1982, A Ber-

nay, un inspecteur de police,
M. Eric Escande, et grièvement
blessé un brigadier, ML Fernand Thi-
bault, qui étaient intervenus pour k
désarmer. L’avocat général M. Mi-
chel Au bourg, avait requis b réclu-

sion à perpétuité.

Inculpée de non-assistance à per-

sonne en danger pour n’avoir pas
prévenu les policiers des intentions
homicides de Martin, qui avait dit :

« Je vais me payer les flics s’ils in-

terviennent », b belle-sœur de ce
dernier, M“ Mauricettc Frémont, a
été acquittée.

fik de M"* Huguette Bourchardeau,
secrétaire d'Etat A l'environnement
et Roland Furet

bitefigenca avec l’URSS :

un Français arrêté aux
Etats-Unis

Washington {AFP). - Un Fran-
çais accusé d’essayer de faire parve-

nir de l'équipement de haute techno-

logie d’intérêt militaire au bloc
soviétique a été arrêté, k 23 février,

A New-York, au terme d’une .vaste

enquête menée par des agents gou-
vernementaux. M. Gilles Gouzène.
vingt-huit ans, qui travaillejxmr une
firme d’exportation parisienne que
dirige son père, M. Pierre Gouzène,
a été interpellé -à l’aéroport John-
Kennedy. Il aurait essayé d'obtenir

illégalement un système d'ordina-

teur qui permet de dessiner des cir-

cuits intégrés et des microproces-

seurs, et qui sekrn k département
du commerce,' sert A mettre au. point

• itms les systèmes d’armements
stratégiques et tactiques avancés ».

Des agents du département du
commerce chargés de la -répression

des fraudes A remportattoo ont dé-

couvert l’ affaire au mois de
mai 1983 lançant alors une vaste

opération. ' lis ont rencontré
M. Gilles Gouzène à plusieurs re-

prises, sans faire connaître leurvbv
table identité. Sctonle département
du commerce,.ce dentier leur aurait

proposé 5 000- ddbrepbùr l'aider à

exporter inégalementkmatériel

.• Les * écoles en breton • récla-
ment des subventions. - Des adhé-
rents de l’association Diwan (te
germe), qui regroupe depuis 1577
trente-deux dusses privée» d'ensei-
gnement en langue bretonne, ont en-
vahi, jeudi 23 février, k siège du
Parti socialiste à Paris. D'autres ma-
mfestants oct occupé pendant huit
heures k rectorat de Rennes —
avant d’être délogés parla police, —
et quelques dizaines de personnes se
sont rendues dans les permanences
de MM. Louis Le Passée et Bernard
Prégnant (députés PS du Finistère)
ainsi qu’au siège du conseil général
des ÇOtes-du-Nord.
-Lés responsables de l’association

réclament b prise en charge par
l’Etat des frais de scolarisation de

ritre cent quatre-vingts enfants et
sabarres de quarante-cinq perma-

nents. Faute de subventions suffi-
santes, l’association a de plus en plus
de difficultés & équilibra* son bud-
get et tfa pas payé les charges .so-
ciales de ses salariés depuis deux
ans-

• Pmgress-I9 s’est
_
amarré à ;

SaiiouL..- Le vaisseau automatique
de transport soviétique Prpgress-19,.

lancé le 21 février, s'est amarré
jeudi' 22 février au complexe orbital

formé de .Safiout-7 et de Soyeux- =

T- 10, a annoncé l'agence Tass, Il a
apporté aux trois cosmonautes ins-,

taU&A~bardde b station orbitale dül'
carburant, des appareils de recher- :

che, du matériel destiné A b vie quç?
tidienne dé l’équipage, ainsi que du"
courrier.
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DANSE CINEMA

PREMIER FESTIVAL DE L'ADMICAL RENCONTRE AVEC LE CHORÉGRAPHE IVO CRAMER « A MORT L'ARBITRE ! », de Jean-Pierre Mocki

Ponrune meilleure image de l’entreprise Stockholm et le patrimoine Les supporters de la colère

Les quatrièmes assises de
FAdMXCAL (Association pour
le dêvetoppeuiest du mécénat
industriel et commercial) ont
lien cette année dans le cadre
élargi <Tmi festival auquel le pu-
blic est convié, au Théâtre du
Roed-Point- A b journée de ré-

flexioa qui réunit les profes-
SMonels, et à Pissue de laquelle

doivent être décernés les oscars

de Tannée 1984 ce vendredi
24 février, s'ajoute ea effet un
« week-end-salon » au cours
duquel Q est donné aux entre-
prises l’occasion de faire
connaître leur potitique et leurs
réalisations eu matière de mé-
cénat ; et au public celle d’as-

sister à des spectacles et à des
concerts présentés par diffé-

rentes maisons.
Cette nouvelle formule des assises

organisées cette année sur le thème :

le thème « Mécénat d'entreprise et

télévision , arrive, selon M. Jacques
Rigaud, président de l’ADMiCAL,
* au moment où, le discours général
sur le mécénat d’entreprise étant
passé et compris, il devient néces-
saire de trouver des points d’appli-
cation concrets ; au moment où suf-
fisamment d’expériences ont été
réaliséespour qu’on s’en ouvre plus
largement au public

On peut ajouter à cela que. si on
veut effectivement donner un vrai

grand souffle au mécénat industriel
en France, susciter des opérations
nouvelles et d’envergure, il faut bien
envisager des débouchés du côté de
l’audio-visuel et des grands médias
sans lesquels les entreprises n’ont
pas assez de perspectives et de
chances sérieuses de travailler leur
image auprès des publics.

M. Jacques Rigaud n'a pas tort de
souligner que les choses vont mieux.
Et c est vrai que l'association qu’il

P
réside est pour quelque chose aans
acceptation comme un fait de plus

en plus normal que des initiatives

culturelles et d'intérêt général ne
viennent pas seulement de l’£tat II

L
a bien sûr d'autres raisons liées à
crise économique. Elles peuvent

paraître paradoxales si on pense mé-
cénat en termes strictement désinté-

ressés. mais ce n'est jamais vrai, ce
la ne l'a jamais été (et surtout pas i

la cour des Mcdicis) : les entreprises

ont besoin de se brosser une image
rassurante et humaine — c’est no-
tamment le cas des multi-nauonales
- en faisant la promotion d'initia-

tives culturelles, ce que les campa-
gnes publicitaires ne peuvent appor-
ter. Cette prise de conscience de la

part des patrons et des personnels

des entreprises qu'ils ont un rôle so-

cial à jouer pour conserver l’estime

de l'opinion publique, a été lente,

mais on y vient.

Le discours culturel de l’Etat et

notamment celui de M. Jack Lang,
qui a toujours souhaité faire de son

ministère -le « détonateur d'un foi-

sonnement culturel et qui pour
ce faire, est prêt à accepter tout par-

tenaire qui voudrait contribuer a ce
foisonnement, y compris le semeur

S
rivé, n’y est pas non plus pour rien.

reste cependant qu en matière de
fiscalité les choses ne s'améliorent

pas tellement : il y a la fameuse loi

du un pour mille, que les entreprises

peuvent déduire de leur chiffre d'af-

faires pour des versements effectués

au profit d'œuvres ou d’organismes
d'intérêt général (y compris cultu-

rel). mais on n'arrive pas à passer au
deux ou trois pour mille. L’Etat a
d'ailleurs toujours un bon argument
à renvoyer par rapport à la loi : le

fait que les sociétés et entreprisesfait que les sociétés et entreprises
n’utilisent jamais à plein leurs droits
en la matière.

Il y a donc du mieux, maïs, s’D y a
du mieux. le mécénat d'entreprise
est loin d’être développé en France
comme il peut l'être aans les pays
anglo-saxons, où il apparaît depuis
longtemps comme une forme d'ac-
tion intégrée â la vie économique et

culturelle, et fait l'objet d'un bras-
sage d’argent sans commune mesure
avec ce qui se passe en France, où
Ton constate notamment que ce sont
souvent les groupes étrangers et
leurs filiales implantées sur le terri-

toire qui alimentent les initiatives les
;

plus spectaculaires. On peut citer le

cas d’IBM, qui est d’actualité puis- 1

que c'est avec son concours que l’ex-

S
osition Bonnard, au Centre
«orges-Pompidou, a été organisée, 1

comme l’avaient été, entre autres,
I

les expositions Cézanne, - L'art
sous le Second Empire ». comme le i

sera l’expoGition Renoir de 1985, au ;

Grand Palais. Pour l'exposition Bon-
'

nard, coproduite avec deux musées
|

américains, IBM a mis dans le pla- I

teau une enveloppe de quelque
280 000 dollars pour l’ensemble des
trois expositions : celle de Paris et 1

les deux américaines. On peut citer

l’exemple d’Olivetti grâce à qui les
Chevaux de Saint-Marc ont été en-
voyés à New-York et & Paris, Philip
Morris encore pour son soutien à la

musique (l’action entreprise dans le

cinéma ayant été interrompue en
France).

Initiatives françaises

Cependant les initiatives fran-

çaises tendent de plus en plus i se
systématiser, et à dépasser le cadre
d'opérations ponctuelles, comme
celle de banques : le Crédit agricole

notamment, par le biais d’une fonda-
tion - la Fondation des pays de
France - créée en 1979 (promotion
culturelle des régions et participa-

tion à la sauvegarde du patrimoine
rural par le relais de ses caisses ré-

gionales). Citons encore la RATP
(musique dans le métro, spectacles,

expositions), la SNCF,Tes sociétés

d’autoroutes, la SEITA bien sur, des
magasins comme Le Printemps, des

entreprises comme Broschier a Lyon
(qui finance en partie le nouveau
musée de Villeurbanne). Elf-
Aquitaine (qui a récemment créé un
prix de sculpture).

Une évidence reste : le mécénat
de diffusion tend à se développer
plus largement que le mécénat de
création. Il est toujours plus facile

de cofinancer un festival, des orga-

nismes. que des individus, pour les-

quels on obtient des résultats qui ne
sont pas toujours en proportion des
efforts, faute souvent de faire suffi-

samment appel aux professionnels

de la discipline. C'est le cas des arts

plastiques.

GENEVIÈVE BREERETTE.

LE V— CARNAVAL BRÉSI-
LIEN. — A Paris se déroulera i
l'Espace Bâtard, samedi 25 février, à

partir de 21 heures. Deux styles de car-
navals, cefad du Sud, rythmé par la

samba, et cebd du Nordeste, cadencé
par le fret», sont présentés. Le compo-
sitem- et chante» Montes Morara
participera A cette manifestatioa de ht

cokMÜe hréaBenne de la capitale.

.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES
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Cest généralement grâce
aux étrangers que les Français
prennent conscience de leur
patrimoine chorégraphique, de
sa richesse. A ï’Opéra-
ComSque. le Suédois Ivo Cra-
mer crée Arlequin magicien par
amour, d'après un ballet com-
posé eu 1793 pour l'Opéra de
Stockholm par Jean Marcadef.

Le spectacle présenté salle

Favart. qui commencera le

29 février, comporte également
le Bourgeois gentilhomme, de
Balancbiue, Carnaval, de
Fokine (1910) : trois ouvrages

sur le thème de b commedb
deTarte.

L’engouement des Anglo-Saxons
a attiré récemment l'attention sur

les danses baroques qui. de Lully à.

Rameau, ont favorisé l'essor de la

technique classique. Le ministère de
la culture, a créé, voici quatre ans.

une compagnie indépendante -Ris
et danceries», chargée de former
des danseurs professionnels pour ces

danses. Elle se trouve pratiquement

au chômage...

L'Opéra de Paris, berceau d'une

tradition qui a fait école dans toute

l’Europe, s’en désintéresse, il n'a â

son répertoire qu'un ouvrage datant

de 1785. la Fille mal gardée, de
Dauberval. On saute ensuite à la

Sylphide, de Taglioni (18321,
remontée par Pierre Lacotte. Il n'en

va pas de même à l'Opéra de Stock-

holm. où le chorégraphe Ivo Cramer
- une des personnalités marquantes
de la danse suédoise avec Birgü

Cullberg, — directeur du Royal Bal-

let de 1975 à 1980. a pu procéder à
plusieurs reconstitutions.

• Vers 1750, explique Ivo Cra-

mer, Stockholm était un des foyers
;

de la création chorégraphique et de \

nombreux chorégraphes y séjour-
j

noient. Noverre a cherché à y venir

oi'aM Sttuigart. De nombreux bal-

lets étaient montés pour le théâtre

de Drotlingholm. une petite mer-
veille qui existe encore avec une
machinerie en bois et une vingtaine

de décors originaux. C’est là que
Bergman a filmé sa Flûte enchan-
tée. La bibliothèque de /'Opéra de
Stockholm possède des archives

riches et précises. J'ai retrouvé par

exemple la partition que l'on jouait

au moment de l’assassinat du roi

Gustave III ; le violoniste, ému. a
irafflé la portée au moment du
coup de feu. juste au milieu d'une

i .gavotte.

• A l'époque tes chorégraphes

notaient souvent la nature et la des-

cription de leurs pas directement

sur la partition musicale ; on a là

une mine de renseignements pré-

cieux

» L’intérêt pour les danses du
dix-huitième siècle a été relancé

ches nous, dans les années 60. par
la chorégraphe anglaise Mary
Skeapihg fl). Elle a reconstitué

des danses baroques pour Drottin-

ghclm. Grâce à elle je me suis inté-

ressé plus particulièrement à la

commedia del'arie. à ses person-

nages et à l'évolution du genre.

Parmi les manuscrits, j’ai retrouvé

une ratissante musique d'un certain

Édouard du Pvy, composée en 1783
pour le ballet d'un chorégraphe

français. Jean MarcadeL Ce Marca-

det. qui est resté en Suède toute la

Révolution, avait appartenu à la

troupe d’Audinot, un spécialiste des

• pantalonnades » au Théâtre de la

Foire puis à /'Ambigu-Comique à
Paris.

- Malheureusement le livret et

les pas originaux étaient perdus.

Mais j'ai retrouvé un canevas
approchant de Lambranzini. daté de

17SI. et pour les danses je me suis

inspiré du Traité de Genaro Magri
( i 787 }. qui faisait alors référence

en la matière. J’ai travaillé deux
ans sur ce ballet, et Noureev. qui Ta
vu. a souhaité le programmer à
l'Opéra de Paris.

- //y a des masques selon la tra-

dition. une intrigue amoureuse, un
imbroglio et beaucoup de danses.

La technique de base est classique

mais dans le style du dix-huitième

siècle, c'est-à-dire avec une attaque

de pas. un lié différents - ce qui
n'est pas aisé pour les danseurs

actuels — et un vocabulaire où pré-

dominent pirouettes et batterie. On
y trouve quelques figures folklori-
ques, une tarentelle, une gigue pour
Arlequin et Colombine. une gavotte
pour Polichinelle. La pantomine est

assez libre, et les interprètes peu-
vent en rajouter, comme le fait allè-

grement Patrick Dupond. Ce n'est

pas un ballet-musée. -

A Stockholm,Ivo Cramer a

reconstitué tout un florilège des bal-

lets du dix-huitième siècle et de
l'époque préromantique comme le

Faux Fantôme, d’après Tcrrade
( 1 800) . la Fille de laforêt. 1 Vipano
1817), les Pécheurs. (Boumonville
1789). le Nouveau Narcisse.
(Taglioni 1818) et. plus intéressant

pour nous, la Dansomanie. de Pierre

Gardel, chorégraphe attitré de
l’Opéra de Paris de 1784 à 1825.

La Dansomanie. créé en 1 800 t et

monté à Stockholm quatre ans plus

tard) sur une musique originale de
Méhul, reprend à l’usage de la danse
l'intrigue du Bourgeois gentil-
homme. Son héros. Monsieur Dulé-
ger. cédant à la mode du temps, ne
veut marier sa fille qu'à un batteur

d'enLrechats. C'est le prétexte idéal I

pour présenter un inventaire de tous

les pas en usage à la ville comme sur

la scène, depuis la fameuse
- gavotte de Vesiris le folklore

savoyard et les - chinoiseries ».

jusqu'à la nouveauté du jour, la

valse.

MARCELLE MICHEL.

(1) Mary Skeaping. chorégraphe
britannique née en 1902 est morte le

13 février dernier. Elle débuta comme
danseuse dans la compagnie de Pavlova,

fut maîtresse de ballet â Sadlcr’s Wells
de 194S à 1951 puis directrice du Roval
Ballet suédois de 1953 à 1962.

NOTES

Cinéma

- LE CARDE DU CORPS »

DE FRANÇOIS LETERRIER

C’est beau le Maroc

Saray Frey. propriétaire d'une

coûteuse réserve d’animaux, déjà

deux fois veuf, a-t-il vraiment
l’intention d’assassiner Jane Birkin,

au cours de leur voyage de noces au
Maroc, pour toucher le montant
d'une forte assurance-vie ? Fils de la

directrice d'une agence matrimo-
niale par laquelle ce mariage s’est

fait, et amoureux transi de Jane.

Gérard Jugnot a des soupçons. Il

devient - garde du corps • de sa

bien-aimée.

Encombré, au début, de quipro-

quos inutiles, le scénario fait un clin

d'œil à Hitchcock ci introduit, dans
le suspense, un personnage comique
suivant le couple à la trace. Or. l'his-

toire est mai construite puisque le

spectateur en apprend, assez vite,

plus que lui. François Leierrier sem-
ble avoir été pris entre deux feux,

deux façons de traiter cette histoire.

Il a laissé la vedette à Jugnot. dont

la fantaisie ne tient pas la distance,

mais on s'intéresse plus â Jane Bir-

kin (charme piquant, jeu et réplique

spontanés) et à Samy Frey (ambi-

guïté fascinante), dont les relations

sont trop souvent escamotées.

Leierrier a raté la caricature à la

Tati d’un groupe de touristes et, par

contre, très bien filmé la beauté des

paysages marocains. Même le désert

est photogénique. - J. SL

Voir les exclusivités.

Théâtre

-LES PERSES.
AU CARRÉ S1LY1A MONFORT

Une sévère célébration
Si célèbre que soit le dramaturge

grec Eschyle, les événements de sa

vie sont inconnus. L'une des seules

choses que l'on sache est qu'il était

présent à la bataille de Salaminc (en

480 avant Jésus-Christ), et qu'il

avait alors quarante-cinq ans.

Bataille où les Grecs reprirent aux
Perses la maîtrise de la mer.

Huit ans après la victoire. Eschyle
en faisait l'argument de sa pièce

On a beau savoir que Michel Ser-
rault est imbattable dans les rôles de
psychopathes, il arrive toujours à
nous étonner. Ici, il s'appelle Rico, il

arrive en autocar, gueulant
d'enthousiasme et soufflant dans un
instrument de musique, avec une
bande de supporters des -jaunes»,
une équipe de football qui va dispu-
ter. contre les -verts-, un match
décisif. Cela se passe un soir, dans
une ville de province. Un coup de
sifflet de l'arbitre. Maurice, pour un
penalty, et voilà les - jaunes -

vaincus. Rico, furieux, réussit à
entraîner sa bande pour aller corri-

ger Maurice. Ça va barder. Car
Rico est fou. Au début de la pour-
suite. il tue, par hasard, un de ses

compagnons. - C'est l'arbitre /»,

dit-il. Et il mène l’hallaJi.

Jean-Pierre Mocky s'est inspiré

d'un roman d'Alfred Draper (publié
dans la - Série noire • ). lui-même
inspiré d'un faitdivcrs réel qui eut
lieu en Angleterre. Autant dire qu'il

se l'est approprié, et c’est très bien

comme ça car, avec son habitude de
fonçer dans le tas, il a filmé, dans un
jaillissement d'images, le méca
ni&rae d'une passion, d'une colère

qui peut transformer en bêtes vio-

lentes, assoiffées de carnage, des
individus en apparence inoffensifs.

Ici. la passion est celle du foot-

ball. mais ce pourrait bien être autre

chose. Il suffit d'un cinglé, d'un

exalté, pour déclencher une chasse à

l'homme. Remplacez l'arbitre par
un immigré... Mocky laisse sous-

entendre le racisme dans certains

propos de Rico-SerrauiL Mais son

sujet, c'est la foule imbécile, gagnée
par la contagion de la colère.

Le début du film est éblouissant

de caricature sociale : présentation

des personnages, ambiance sur-

les Perses. Œuvre d'un esprit singu-

lier. peu triomphaliste, puisque
Eschyle met en seine l’ennemi : le

roi Xerxis. l’ombre de son père
Darius, les conseillers suprêmes, la

mère du roi, leur faisant tenir des

propos de très haute ténue, en vers

magnifiques.

Il y a des détails, des -choses
vues- de la bataille, qui nous rap-

pellent que l'auteur était là à Sala-

mine, par exemple lorsqu’il explique
que les amples robes à plusieurs
épaisseurs ponces par les marins
perses soutenaient un certain temps
leurs cadavres à la surface de l'eau,

pendant que le vent et les courants
les emportaient vers les rochers.

II n'y a aucune action dans cette

œuvre. Ce n'est qu'une suite de
poèmes incantatoires. Œuvre diffi-

cile à jouer, à écouter. Parmi les

acteurs, c'est surtout Jean-Pierre

Jom's qui, par son feu intérieur, sa

riche présence spirituelle, nous per-

met de partager de plain-pied les

splendeurs du texte.

MICHEL COURNOT.
tr Carré Sylvia Monfort, 21 heures.

« LE PHARAON». AU POCHE

L
5

hospitalisation

à domicile

Le -théâtre médical», d'origine

surtout anglo-saxonne ( Vol au-
dessus d'un nid de coucou, etc.), a

acquis une pratique aussi en France,

et il se trouve à présent que » l'hospi-

talisation à domicile » apporte à ce

théâtre une relance d'information,

d'inspiration.

Dans le cas où l'hospital isé à do-

micile est un malade condamné à

plus ou moins court terme, un dra-

maturge qui n'a pas peur du noir

trouvera là l'occasion de renouveler

le drame familial. L'inquiétude, la

détresse et les inévitables culpabili-

sations, mais aussi l'amour, un
calme et une douceur en tout cas ap-

parents permettent de - re-profîler»

les conflits éternels des époux, des

parents-enfants.

C’est ce qu'a tenté, avec plus ou
moins de bonheur, Geva Gaban dans
sa pièce le Pharaon. C'est le père de
famille qui est soigné chez lui. Sa
fille lui donne une affection vraie.

L’infirmière de passage et ie docteur

chauffée, service d’ordre débordé.
Mocky s'est donné le rôle d'un com-
missaire de police en imperméable
noir, blasé, manquant d'effectifs, et

dont la présence dans l'histoire

accentue ie regard sarcastique de la

mise en scène. Le flic fera son bou-
lot. toujours gagné de vitesse par le

psychopathe.

Les supporters menés par Rico
ont des têtes d'abrutis, sauf Laurent
Malet. Celui-ci porte une moustache
et traîne la patte, sanglé dans une
minerve et un corset orthopédique,

suite d'un accident. Quant â Eddv
Mitchell, l'arbitre. la victime dési-

gnée. il n'a pas l'air d'avoir inventé

la poudre. Seule sa compagne.
Carole Laure, apporte quelque
rayonnement dans cette humanité
dérisoire.

A partir de la fin du match.
Mocky réalisateur mène l'action

dans sa durée réelle. Peu importe,

alors, la vraisemblance des événe-

ments. La folie de plus en plus évi-

dente de Serrault, génial dans sa

stratégie, son délire, précipite un
incident > folklorique - vers b tragé-

die. Elle s'achève dans le décor fan-

tastique d'une carrière où tournent

des bulldozers aussi indifférents que
les voisins du couple en danger. Il

n'y a plus qu'à compter les cadavres.

JACQUES SICLIER.

ie Voir les films nouveaux.

MORT DE GUY VIENNE. - Le
producteur et réalisateur Guy Vienne
est mort à Beauvais, le 19 révrier. U
était âgé de cinquante-cinq ans. Avec
son frère, Gérard. Guy Vienne avait en-

trepris de renouveler le cinéma anima-
lier. Après It Territoire des autres, ce
fut notamment la Griffe et la Deni, co
réalisation terminée en 1976 après
vingt mois de préparation.

sont un peu secs. Le rôle le plus par-

ticulicr est celui de la mère
(l'épouse du malade), qui. soit par

anxiété, soit par prudence, soit par

l'effet d'on ne saiL quel contentieux

pas éclairci, se tient plutôt à l'écart,

mais pas vraiment.

C'est une pièce très pénible à voir,

pour peu que l'on ne soit pas de mar-
bre. Mais une jeune comédienne ex-

cellente. Marion Bierry. vive et na-

turelle, et le toujours parfait Jean
Davy. qut jouent respectivement la

fille et le père, savent donner à ces

tristesses un allanL une lumière.

Jandelinc, dans le rôle de la mère,

est très bien. - M. C.

it Théâtre de Poche, 20 h 30.

Photographie

Mort
de Maurice Tabard
Le photographe Maurice Tabard

vient de mourir à Nice, où il s'éuit

retiré depuis quelques années. U
était âgé de quatre-vingt-sept ans. II

avait reçu le Grand Prix national de
la photographie en 1983.

[Ami de M3n Ray et des surréalistes.

Maurice Tabard avait abordé ci réussi

dans tous les genres, dès les années 30.

période pendant laquelle il fui particu-

lièrement connu aux Etats-Unis où scs

épreuves sont recherchées par les collec-

tionneurs.

Lyonnais de naissance. Maurice
Tabard se voue à la photographie â par-

tir de 1922 et fait sans tarder le voyage

à New-York où on remarque l'origina-

lité de ses images. 11 collaborait notam-
ment à plusieurs publications de mode,

tant françaises ( jardin des modes i

qu'américaines iHarper's Bazar).

Comme son ami Man Ray. Maurice

Tabard. en vrai surréaliste qu'il était,

aimait manipuler ses clichés par des

procédés de fabrication qu’il inventait

en expérimentateur hardi pour en sortir

ses images qui, toujours, dépassaient la

simple réalité. Ce qui le servait particu-

lièrement dans l'art du portrait, comme
dans ceux de la mode et de la publicité.

U disparaît à la veille de l'hommage
que s’apprête à lui rendre la Fondation
nationale de la photographie, qui inau-

gure en octobre prochain une rétrospec-

tive Maurice Tabard. Un album sortira

aux éditions Philippe Sers. M. Jack
Lang, ministre délégué à la culture, a.

dans une déclaration, souligné l'esprit

-novateur talentueux- de ce photogra-

phe de premier plan. - J. MJ

gnpw*- *

rr—

EVA : jeune femme, belle,

expérimentée, dominatrice.

Bondage, SM, cuir. Confort.

Discrétion absolue.

SORTIE MERCREDI 29 FEVRIER : -,

LA FEMME
Gudrun Landgrebe

INTERDITE AUX MOINS DE 18 ANS

Un film de

Robert Van Ackeren

ÿCCHRIS;^;3Hftrès
:;séduisànt

^ reçoit sur. rendez-vous ;

ÿ hommes, femmes,' couples. >

;

: To us- fantasmes . ; , -V -
:

>

Mathieu Carrière

tdz-
~
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DERNIÈRE LE 4

THEATRE PRÉSENTÉ
ARLETTE TKÛMÀS - PIERRE PEYRÛU

et la Cr'JEAN EOllERY

STRINDBERG
VERS DAMAS

«Ow irattedhra niywarlaintatrares-

8o§KYffSnidiKjNrtntéplMMt
vtenquaora. »P. fthrtsferaj. «laGa

JL fkSmy- paut-âtre la saute à détente*b
tension spritteBa du thâfera. s DLKantsra-

fExprass]. « On retrouva la Striodberg

taphirfqpau J. Beaery« «on tentes* ont

Wt tft un «tcatant tnvsS. On p«m ptrfaà i

Banmn. » U-CL Kaitowc*h. £urepa II

M£ Portede Pantin - 203-02-55

pAidn as fStntm

SPECTACLES

théâtre
LES SPECTACLES

NOUVEAUX
ÉCHEC A LA REINE - Qnai de la

Gaie (5SS-S8-88 ) , 20 b 30.

L’ÉCLAT DE RIRE DE IW-
PRIMÉ - Maison des odtses dn

L544-72-30) . 20 h 30-

'R'iMC-igr.çm'îPtS par ;ci*

Piano****

CENTRE CULTUREL
CANADIEN
SALLE PLEYEL

Lundi 27 février. 20 h 30
Mardi 6 mars. 20 h 30

GLENN GOULD
BACH : deux programmes differents

Films sur grand écran vidéo

de BRUNO MONSAINGEON
CLASART FILMS

Mardi 28 février. 20 h 30
récitai de guitare

JULIAN BREAM
BACH - V1LLA-LOBOS - ALBENIZ

Dimanche 1 1 mars. 20 h 30

PERAH IA
BACH - MOZAHT - CHOPIN - SCHUMANN

Loc. 723-47-77

Le THÉÂTRE EDOUARD VII
nous informe que la représentation de
la pièce de Sacha Guitry • DÉ*
S1RÊ». du samedi à 18 b 30. sera

avancée à 18 heures, à partir du sa-

|

tnedi 25 février, cl ce. de manière dè>
finitire. Les horaires des autres repré-

;

seutations restent inchangés.

Les salles subventionnées .

OPÉRA < 742-57-50). 19 b 30 : Ray-
mond».

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20).

20 h 30 : Est-il boa, est-il méchant.

CHA1LLOT (727-81-15). Grand Foyer.
1 5 b : I! étais une fois et 3 n’est plu*--

(Spectacle pour enfants). Grand Tfaéft-

tre, 20 h 30 : le Héron.

PETIT ODÉON (Théâtre de rEorope)
(325-70-32). 18 b 30 : Bons offices.

BEAUBOURG (277-12-33). Cfaftn—
Vidéo: 13 h: Villa Samo Sospir; 16 b:
Golfe zone vitale ; 19 h : Varsovie quand
même : VS h ; Amulf Rainer : 18 h : Bien-

nale 1983 du Wîtney Muséum; IW-
Cre/Dcase/Ghanfes : 15 b : Groupe de
poésie de Fontenay-sa»-Bi» ; 20 h 30 :

Ecritures scéniques contemporaine
Active TV Show ».

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77).
20 b 30 : Tartuffe : 18 b 30 : Maria Far-
nadouri (chants «le Grèce et de Turquie).

CARRÉ SELVlA-MONFORT (531-
28-34). 21 h :1e Perses.

Les autres salies

A DEJAZET (887-97-34). 20 fa 30 :

Tcbouk Tchouk Nougah ; 22 h 30 ; le

Voyage i Berlin.

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30).

20 h 30 : Théâtre iagran de Delhi.

ANTOINE (208-77-71 ). 18 h 30 : Hafflkt ;

20 h 45 : Ne premiers adieux.

ARTS-HEBERTOnr (387-23-23). 21 b : le

Pain de ménage. Mouleur Vernet;

1 8 h 30 : la Difficulté d’étre.

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53).

20 h 30 : te Malentendu.

ATELIER (606-49-24). 21 h ; la Bagarre.

BASTILLE (357-42-14), 20 h : Grand ma-
gasin ; 21 b : le Blouses.

BOUFFES DU NORD (239-34-50).

20 b 30 : Rufos.

BOUFFES PARISIENS (296-60-24),

21 h: les Trois Jeanne.

CALYPSO (272-25-95). 20 h 45 : Ucfae-

ntoi tes claquettes.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(372-00-15), 20 b 30 : Fentaoua... une
voix en enfer.

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633-

48-65) . 20 h 30 : Zod, jud, zad...iaque.

A partir du 29 février

THEATRE FIRMIN GEMJER - ANTONY
mise en scene
Jean-Louis' HCj

S

ié

e
HOURDiN.__v - nDp(\AE

LIBERTE A BKtw
Upi*' R. W. FASS8. W. FASS81NDER

Une création du GRAT

« L’explosion merveilleuse d’un talent oui s’épanouit >

M. GALLEY (L'Express)

«Le festival tient là son grand speciadc populaire (Avignon).»

J. PODLET (RMution)

GALERIE KATIA GRANOFF

92, me do Fg-St-Honoré, 8* - 13, quai de Conti,T

CIOBANU
Du 21 février au 15 mars

ODEON 20 H 30 DIE 28 FEV.-6 MARS

IlÉRMANNSSGHLACHT
KLEIST

Mise en scène de Cfaus Peymann

13H3Ü
IVm()ni-:<>\

JACKE WIE HOSE
de MANFRED KARGE

27. 29 FEVRIER -2, 3. 5 MARS
'

• 325.70.32 •

CARTOUCHERIE (374-2448). Henri IV

CENTRE CULTUREL DU XVD- (227-

68-81), 20 b 30 : Souvenirs de Salra.

CTIÉ INTERNATIONALE 1589-38-69).
Grand Théâtre. 20 h 30 : le Cerck de
croie caucasien.

COMÉEHE-CAUMARTTN (742-43-41).

21 b: Reviens dormir àlEJjaée.

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES
(72048-24). 20 h 45 : Chacun sa vérité.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22),

20 h 30 : la Manie de la villégiature.

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11).
21 b : les Marchands de gloire.

DAUNOU (261-69-14). 21 b : la Chienlit

DÉCHARGEURS (2364042). 19 b : les

Eaux et Forêts ; 20 b 30 : Gertrnd. morte
cet après-midi.

ÉDOUARD-VU (742-S7-49). 20 b 30 :

Désiré.

ESCALIER D’OR (523-15-10). 20 h 30 :

J'hrrivo. Zèbre croasing.

ESPACE KDtON (373-50-25). 20 b 30 :

Extravagances (Cw Ph. Geaty.Th. Mt-
mrf)>

ESPACE MARAIS (584-09-31). 22 b 30 :

Un milieu cous la mère.

ESSAfON (278-46-42), L 20 fa 30: les

Chaises ; n :20 b 30 : Chant dans 11 mût.

FONDATION DEUTSCH DE LA
MEURTHE (237-41-56). 20 b 30 : Bio-

graphie : un jon.

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18),

20 b 45 : Onmd-Pèra.

GALERIE 59 (32663-51). 20 h 30 :

Who’s afroid oT Virginia Woolf ?

HUCHETTE (326-3849). 19 h 30 : U
Canutriee chauve : 20 b 30 ; la Leçon ;

21 h 30 : les Cerises rouges.

LA BRUYERE <874-76-99). 21 b : Wil-

liam)”.

LUCERNAKE (S44-57-34), L 18 h 30 :

Noces de cire ; 20 h 30 : Stratégie pour

dttixjunboiift \ 22 fa 15 : Un autobus pour

Mathilde. - O. 20 b 15 : Six béons au
plus tard ; 22 b 30 ; le Frigo. - Petit»

saHe, 18 h 30 : Pique et pique et follet

drame ; 22b 30 : Oy. Moysbele. mon fils.

LYS MONTPARNASSE (327-8861).
20 h 30 : Labiche de poche : 22 b : Enfan-
tines.

MADELEINE (2654749). 20 b 30 : Rhi-
nocéros.

MAISON DE L’ASIE (58004-73). 21 h :

lesGugss.

MARAIS (2784863). 20 h 30 : Le roi se
meurt.

MAKIGNY, Grande safic (256-04-41).
20 b 30 : Amant es apporte le vent. -
SaHe Gabriel (225-20-74). 21 b : leDm
<fAdèle.

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES*

281*21-20 +
(de 1 1 heures à 2 1 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Opérettes

&YSÉE-MONTMAKTRE (2524545).
20b30:YAmacrlTab&-

Le music-hall

Vendredi 24 février

MATHURE'5 (2654040), 21 h : la

MICHEL (265-35-02), 21 b 15 : On dînera

XQ lit.

MZCHOOEÉ&E (742-95-22). 20 b 30:8m
MOGADOR (285-45-30). 20 b 30 : Qy-
raao de Bergerac.

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 h :

Tchin tebin. - Petit» salle, 20 630 : Saint-

Siraào le vqyecx; 22 b : Cbam du cygne.

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 :

la FÏUe sur la banquette arrière.

PARC DE LA VOLETTE, ms cfcafi-

teaa (240-27-28), 20 h 30 : Patience^ Par

tierce dans Pranr.

PLAISANCE (3244046), 20b 30 : le

Conp de grisou.

POCHE (548-92-97),20 b 30 :lc Pharaon.

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-33),

21b: K. 2.

POftTNIÊRE, 20 b 45 :

RENAISSANCE (208-38-50), 20 b 30 :

Votoent et Margot.

SAINT-GEORGES (87843A7). 21 b :

Théâtre de Bouvard.

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES
(723-35-10). 2! h : Agnès.

TAI TR D'ESSAI (278-10-79), l
20 b 30 ; le Horia : 22 b 15 : Oriaaooda. —
IL 20 h 30 : Hais dos.

TEMPLIERS (27841-15), 18 h 30 et

20 h 30 :le Grand Ecart.

THÉÂTRE A-BOURVIL (373-47-84),

20 h : X’psye. fvaut voir ton trac;
21 b 15 : Ven a marr._ ex. vous; 22 b 15 :

les Reconvertis.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142).
20 h 15 : les Babaa-cadrea : 22 h : Nous on
faitoéoD noos dit défaire.

THÉÂTRE DG DIX-HEURES (606-

07-48), 21 b : Fbs de boue on le» ob>
gMUlSdC g»

THÉÂTRE DE MÉNELMONTANT
(255-26-47), 20 h 30 : En attendant Go-
dât.

THÉÂTRE DE PARE, Petite«afe (280-
09-30), 20 h 30 : Rayon femmes fortes.

MADELEINE
COMPAGNIE VALERE DESA1LLY

-ifM

LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES

CHAI
iii0î
THEATRE-
NATIONAI

MySIQUE VIVANTE
!
Globolcor-Kogel«Kessler«Tesx)ervDrouet

Solistes C.R. Alsina IPDrouet KTexier
Trio de percussion «Le Cercle* - *

Grand Théâtre
J Mardi 28févrierà 20h30 727 81 15

CUA
THEATRE
NATIONA

Si _Ùaut-il choisir?

Taut-il rêver?

{J bayen
0/ mars-yavril

THÉÂTRE PRÉSENT (20342^55),
20 b 30 : Vers Damas.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (236-

70-80), Petit» s*Oa, 20 b 30: Enfonce. .

THÉATRE7 (2624481). 21 b: la VStite.

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20h30:Long
royageroarlantât. -

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88).

21 b : MW6e.
THÉÂTRE DE LTJNKW (7704044)
Tbe Rocky Horrar Show, à 20 h 30 (v. Oc.

chassons en anglais) :122b 30 (v.a).

THÉÂTRE IXE LA VXLLA (542-80-72).

21 b : Tailleur poet dames.

TOUKTOUR (887-8248). 20 h 30 : tes

EUesetksEux.
TRISTAN-BERNARD (52248-40).
21b :Jamaisdeçà mum?
TROIS SUS QUATRE (32749-15),
22b : Actenr» eat acte»r^.«st acuar. -

VARIÉTÉS (2334942). 20 h 30 : TEti-
ipxaa.

Les cafès-thêàtres .

À7HLE2TC (62440-83). 21 b :lesOn»
snn» deMme Gük».

AU BSD FIN (296-29-35), 20 b 45 :.Le
bas woâ ronge: 22b: le Président.

BEAUBOURCEOS ’ (27248-51).
19 h 30 : Odd caxfibetsMtranêirdejuz.

BLANCS-MANTEAUX (887-1544), I :

20 b 15 : Aronb«-MC2 : 21 b30 îles Dé-
tonnes Loaloa; 22 h 30 : les Sacrés
Monstres; Il : 20 h 15 : les Caïds;
21 fa 30 : Lnat Lunch. Dentier Service,

22 b 30 : Fo&ülia.

CAFÉ DE LA CA» (278-52-51), 20 fa :

Cfaam «féputdafe ; 22 h 15: rAttâcnt du
pavÜkmA

CAFÉ IPEDGAR (322-1142). I :

20 b 15 : Tiens vaüâ deux faondfata;

21 b30 • llMyjqff iflywinm ;22b30:
Orties de aecoata; & : 20 b 15 : Dm
m’tripote ; 21 h 30 : le Cbronwnme dm-

.

trwnÜMrg » OT h M- Ftwwwft—nmbfrw

L’ÉCUME (S42-73-16), 20 h 30 : Mnofan;
22b:ShanonEvs«s.

LE PETIT CASINO (27*3650), 21 fa :

Je veux être pôtsoem ; 22 fa 15 : Atten-
tins bdfcs-mératméchantes.

POtNT-VIRGULE (2786743). 20 fa 15 ;

ks Surgelés; 21 fa 30 : le Ttefati;

22 b 30 : Moi, je craque, mec parents ra-
quent...

PROLOGUE (57S-33-15).20h30
mobOocralie.

RESTOSHOW (508-00-81), 20. fa 30 :

Soirée « privée » ; 22h : J- Avefiac»-
. .

SENTIER DES BALLES (236-^7-27).
20 b 15 : Os c« |»r des.pgeons;
21 b 30 : la Folle Nuit éxotiqaeae {tonte
et Juliette.

SPLENMD ST-MARTIN (2084143).
21 Jt : M. Boajaah.

LA TANIÈRE (337-74-39), L 20 fa 45 z

P. Meige; IL 21 fa : Yamt Fonq&ct;
22b 30: Aconsme.

LETINTAMARRE (887-33-82), 20 h 1S:
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na;
22 h 30 : le CSeri jaune, spectacle bran-
ché.

VIEILLE GRILLE (707-6043). 20 fa 30r
P. Miserez ; 22 h 30 : les SaBognn dn
pauvre; R. Gnsaer.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-

44-45). 21 b : On peid les pétâtes. .

DEUX-ANES (606-10-26), 21 b: Vlapdt
et les Os.

La danse
.

'

- - ~ *’ *'*•
’ —

•

jro;., '.t.

PALAIS DES CONGRES
20 h 30 : BsBet da XX» i

(Messe ponr te lençs futur). .. -

THÉÂTRE DE PARS (2SM9-30).
20 h 30 : Carmen. Ballet A. Gadea.. . . ,

ESPACEMARAIS (584^31).20 b 30 :

Paris Ballet Rodéo. •

««NO (32274-84), 20 fa 45 : E. TH-
faeanh..

BOUFFES DU NORD (2394450).
2Ûb30:Rrfba...

ESPACE CARDIN (266-17-81).2D fa 30:
J. VffiereL

FONTAINE (87442*34) . 23 h 30 : P. 0ea-

P«W»
MAISON DES AMANSQXS (201-

56-65), 20 fa 45: Bruant Revue.

OLYMPIA (7427549). 20 fa 30 1 P- Ba-

PALABS DSS SPORTS (ftMÇMO).
20 fa30 rHdfatey ca fcc <* punirdn 24),

PAVILLON BALTARD (032-10-13).
21 b zVéRadqaeStew».

I^NHaffi-ATMOSPHÈXE (249-74-æ),
20b 30: L'Epopée (TAnlXr.

PÉMCHE-OPËRA (245-18-20). 21 fa :
là Garps» * Bottesc^er Vîaa «.

RADEAU DK LA MÉDUSE. .020-
91-37).22b; En suivant la poen.

TEL DE DCE - HEURES (60607-48).
- 20fa 30:L.-Rncbfta>a-

Lesconcerts

. 20 b 30 :

A. lâcriteatni (Cfcmenrr, Brahma. Bar-
tofaCbqprô). -,m*n Cgi atefcfa 20 fa 30rEniea>-
Ue iaaiiiuaifM du Nmriel Cbctutre
pbilbarmmùqae de Radio-Fronce.

’

Cfaorara de KifioFriste. (Htxxgger.
Ghana)... -

'

II fa:SA Opéra Trio. - -

Jazz, pop, rock, folk

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326.
6505), 21 fa 30,: Dug Dorit*.

'

CHAPELLE DES LOMBARDS <357-

2424) ,22 fa 30 : Cazfinràl Macanfaa.

OTHEA (357-99-26). 20 h 30 : Alcool

DUNOB.(584-72O0). 20 fa 30 : KiriMat
fad,RedSam Jioae, Tonÿ Coe.

FORUM (297^3-47)21 fa: AfiuQaarta.

MEMPHIS MELODY (32960-73).
22b: Y.Cbdal*;24h:W<irthy.

NEW M4MNING (52M)-41), 2lfa 30:
Tok. •

"

PETIT JOURNAL (326-2659), 21 6 :

BmitirRm
PETITOPPORTUN (23601-36), 23 fa :

J. Griffin. M. Vando-. P. Micbetos,
QLBdnzi ^ -j '

SAVOY (277-8«a). 2I fa: D. Gc^rne,
G. DaffAnttc, M. Bcrt*ux.T. Rabcscn. .

SLOW CLUB (233-84J0). 21 k .30:
E.Btwnr.

SUNSCT (261-46-60), 25fr; M. ftrier et
T- Rabcsan.

TH. DU RONDPOINi; 15 b 15: J.-

L. Mahjon. •

En régionparisienne

AULNAY-SOUS-BOSr
,
MC (384-

93-50), 20b 30 : NOcfaelMtliLfadL :

CHATILLON. S* ;4h. AH»
22rll)f 22i;CbMrâunbît8p<pK.

C»£TEH, CWdte Ar Cté«a (339-

. 21-87), Vi b45-LaAtede de Mwsfeur
Tfadenz. -

’ - • • •

’— .

EPINAY-SiaWSEpŒ..TfaÉ*tre (286-

4500). 21 fa DwneârScnmetftniour-

MONOÉQÂSeUS^OIS. Andteorintt

daCïu—i iàfnfar (755-87-94). 20 b 30:
CestqoÛiPtanonr7

NANTERRE, Tfa. des Aanandtera (721-

j ,18-81). 20fa30:Torreétrazi8èa.

PANTIN; n. te ramn* (84&4M0U
.

20fa30.'ABmm.
SAINT-DENIS; Tfa. G^-PfaBIpe (243-
- 0059). 20 b 30 : Exquise . Banquise

*

(don. le28V.
;

— :

VHJLE3UIF. Tfa. R. ReBand (726-15-02).
21fa:bmaM.

VTNŒNNeS, Tfa. IL-Smno 674-
81-16). 20 b 30 : Senâranü; TarteVta^HV (365^363), 21 -fa^Steâe V

' ' CWsrïKiiUitogltdiiiDQWfe k y \

Les 1 C*)bute
traira ns, (**) aux

La Cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

15 b. Si ta revfam, de J. Daœd-Noctnan;
19 fa. Ventee an cmtena : Le retenr de'
Votes, de J. Brthm; 21 b. Lx femme dans

k cifiémi japcnaà : Le' jobpcoo, de
.

Y.Nomuia. .. ^T7- ’

ro*r

BEAUBOURG (278J5-57) '

15 La^emae rt te

Zenik,dcH. Nitzschke; 19b,LiVaUfc<k:
rornotr.de R-lfaonm-

Les exclusivités

LESANGES DUMAL
Aioadet,

bourg.

58-60).

SES DU MAL CA,) (rîl(»JDî
t, 2 (233-54-58) ; > Art Beau.’

’

# (278-34-15)' ; Wt^Ta*W-

MERCREDi

. a. •
A.NOSAMOURS. (Pr.) iCcaarescaipe. »

dedfat- (32S-78-37) i Ambassade. 8» p59-
' 1908) ; Paraasriem.14* (329-83-1 1 ).

LES AVENTURIERS Dp L'ARCHE
PERDUE (A, »X) : Capti, 2* (508-
11-69).;:

. LEBAL (Ft-It) iFroumOtrèmE™»,
f 1» (233^-26) ;;Vendftme. IrpAl-
...

97-M) ; Stadfc de h Harpe, 5* (634-
_3*S0) '1 Aaüàmié, 8« (35W94») ;

- Fareasûma, l4» (329-83-l 1. a . < - ;-

-ÏA BALLADE^DE NAKAYAMA (Jaju

. :xa) zQaaomtjs* (633-79-M). .

.

:LA BQJLE CAPTIVE (Fr^r Dènfért
;<H.^7i^C32t-M-QI).

r LE BON PLAISIR (Bc.)c Pteum Orient
' txptws.1* (253^26)^.000 OdéOB,

6* (325-714B) lUOÇ .HxnriiXrP. <723-
- 69-23) : Français, 9» ^770-33-88) J

.-. .Athéna, l2*(345O0-65),rMQutp«nasse
- BnMUte (320-1^06) ; idJuflkj. Btaa-

— frencS^LS* OTSr79-mz.X: \ - - -i..-.-

BkAB&rOBMfA* va) >Sànt-Mki*l,
.. y (326^947)^%*»».^ 8» (562-

, 4îr4^;V4^PwŒ»^J^Éri^;(742-

MEURTRE
.

* unjardin anglais
PUFER GREF.N' AWA'i

vl ,

VÆV: <2»«iC,'6' t63î-
îvrIÇWfci .Kv ,

; - CjOtites^Kri,
.
v
:3®fc»-36)'v Chroy Paütbe, >'^54-

;^78);UGC M0BM4sK^t(544.
- 14^7) i - Ambassade;/*», (359-1958) ;

* -l v 1bt&B, l> (3363344) ; Gaumèti Sad,
(3274*50) JüivgsvkfaxL !»
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SPECTACLES
CUAKLOrSCQNNECnON (Fr) : Rex,

2* (23643-93) ; Panmoua Marivaux, 2°
(296-80-40) ; Publicii Matignon, 8*

(720-76-23) ; Panunoum Montparnasse,
14* (329-90-10).

LES COMPÈRES (Fr.) : Panuoonat
Montparnasse. )4* (329-90-10) ; George
V. 6 (562-41-46) ; Français, 9* (770-
33-83).

CONCILE D'AMOUR (AIL, vÀ) (**) !
Movîcs, 1- (260-43-99).

CHRISTINE (A*, va) : Marignaa, 8*

(359-9242). - VS.-. Français, 9* (770-
33-88) ; Montparnasse Fïuhé, 14* (326
12-06).

LES. DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TETE (Bots.-A^ vX) : Impérial Rallié,
2* (742-72-52) ; RjaUo, 19^(607-87-61).

D8VA (F)-.) : Rivoli Beanbourg. 4* (272-
63-32) ; Cteocbcs, 6* (633-1042).

DON CAMIT.m (Ji., vf) : Rex, > (236-

83-93) ; UGC Dantop, 6* (3294242) ;

Normandie. 8* (35941-18) ; UGC Boh-
levsrds, 9* (24646-44) ; UGC Gaie de
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobdins.
13* (336-23-44); Mbwaar, 14* (320-

89-S2) ; Mistral, 14* (53952-43) ; UGC
Convédion, 15* (828-2044) ; Sccrétan,

19* (241-77-99) ; Rutilé CBehy. 18* (522-

46-

01).

L’EDUCATTON DE BITA (AngL, va) ;

Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC
Odéon, 6* (325-71-08) ; UGC Champs-
Elysées, 8* (35912-15) ; Parnassiens; 14*

(320-30-19) ; 1 4-JuiUet-BeaugreueUe,
15* (575-7979) ; (vJ.) : UGCOpén, 2*

(261-50-32).

EMMANUELLE 4 (**) : Fbnua, I«
(297-53-74) ; Rkbetien. 2* (233-56-70) ;

Cluny Ecoles, 5* (354-20-J2) ; Mari-
gaaa, 8* (359-92-82) : George V. 8*

(562-41-46) ; St-Lazare Pasqnier. 8*

(387-35-43) ; Français, 9* (770-3348) ;
Maxéviüo, 9* (770-7246) ; UGC Orne
de. Lyon, 12* (343-01-59) ; Faavettc, 13*

(331-60-74) ; MMnL 14* (S3952h43) ;
Montparnasse Patbé, [4* (320-12-06);
UGC Convention. 15* (828-2044) ; Mu-
rai, 16* (651-9975) ; Images. 18* (522-

47-

94) ; Gaumont Gambetta. 20* (636-
10-96).

ERENTHRa (FranooMex^ va) : Quin-
tette, 5* (633-7938).

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.).: Elysées Un-
cote. 8* (35936-14).

ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Oné Beau-
bonis, 3* (271-52-36) ; Studio de la

Harpe. S* (634-25-52) ; Pagode. 7* (705-
12-15) ; Elysées Lincoln, 8* (359
36-14) ; Parnassiens. 14* (32943-11).

FLaSHDANCE (A, VA) : Marbenf, 8*

(225-18-45).

FRERES DESANC (A^ va) (*):>Art
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H. sp.).

LE GARDE DU CORPS (R.) : Forum
Orient Express, 1- (23342-26) ; Rat, 2*

(236-83-93) ; UGC Opéra, > (261-

50-32) : UGC Odéon, & (325-71-08) ;

Normandie, g* (3S941-I8) ; UGC Bou-
levard. 9* (246-66-44) ; UGC Conven-
tion. 15* (828-2964) ; Mural. 16* (651-

9975) ; Purnmonnt Montmartre, 18*

(606-34-23) ; Sccrétan. 19* (241-
77-99) 4 Images, 1» (52247-94).

GWENDOLTNE (Fr.) :Pbnnn. 1- (299
53-74) ; Puamoaiit Marivaux. 2* (296-

80-40) ; Paramonat Odéon, 6* (325-
5943): Marignaa. 8* (35992-82) ;

Pnbllcxs Champs-Elysées, B* (720-
76-23) ; Paramonnt City, 8* (562-
45-76) ; Paramonnt Opéra, 9* (742-
56-31) ; MsxéviDe, 9* (770-72-46) ;

Paramonnt Bastille, 12* (343-7917);
Paramoont Galaxie, 13* (580-18-03) ;

Fauvette, 13* (331-5646) ; Pacamouni
Montparnasse. 14* (32990-10) ; Bienve-

nue Montparnasse, 15* (544-254)2);
Convention Saint-Charles, 15* (579
33-00) ; Paramonnt Madiot. 17* (758-
24-24) ;PathéOidiy. 18* (522464)1).

JACQUES MESRTNE (Fr.) (*•) : Holly-
wood Boulevard, 9* (770-1041).

JAMAIS PLUS JAMAIS (a. va) : Er-
. mitage. 8* (35915-71).

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Bexfitz. 2- (742-
60-33) ; RicbcSeu, 2* (233-56-70) ; Am-
bassade, 8* (35919-08) ; Mistral. 14*

£5395243) ; Montparnos. 14* (327-
52-37) ; Patbé Œctiy, 18* (522-4641) :

Gaumont Gambetta, 20* (636-1096).
LESJOUEURS D’ECHEC (lad.) : (va)

‘

Epée de Bois, 5* (337-5747).

LEJOUR D’APRES (A^ va) : Gaumont
Ambassade. 8* (3591908) ; (vX) : RF
cbdiea. 2* (233-56-70) ; Bretagne, 6*

(222-57-97)

.

JOY (FR.) (••) : Arcades. 2* (233-
- 54-58).

KRULL (A^ væ.) ; Oeorge-V, g* (562-
4146). - VX : Maxévme. 9* (770-
72-86) ; Lumière, 9* (24649-07) ; Mont-
pamo*. 14* (327-52-37); Mistral. 14*

(S395243) ; Images, 18* (52247-94).
LOUISIANE (Fr.) : Paramonnt Mari-

vaux, 2* (2964040) ; PBzamount Mer-
cury. 9 (56275-90) ; Paramonnt Opéra,
9* (742-5631) ; Paramonnt Bastille, 12*

(343-7917) ; Paramonnt Montparnasse,
14* (329-90-10) ; Convention Saint-
Charles. 15- (570-3300); Paramomu
Maillai, 17* (548-24-24).

LE LÉZARD NOIR (Jap^ v. o.) : Maries,
1** (2604399) ; Ohmipic Laxembaarg.
6* (63997-77) ; Olympe Balzac, 8*

(561-10-60).

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Ambas-
sade, 8* (3591908).

MEIN VATER (AIL. va) : SafaK-
André-dea-Arts, 6 (3268625).

LE MONDE SELON GARP (A^ va) :

Lncernaire, 6 (544-57-34).

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.), Mar-
beu£, 8* (225-1845).

NUAGES FLOTTANTS (Jap., va):
Olympic Luxembourg. 6 (63397-77).

LES PARENTS NE SONT PAS SIM-
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Riche-
lieu, 2* (2395670) ; Le Paris, 8* (359
5999) ; Mistral. 14* (5895243) ;

Gaumont Convention, 15* (8284227) ;

Gaumont Gambetta.201 (6361096).
PRÉNOM CARMEN (Fr.): Forum

Orient Express, 1** (2334226) ; Saint-

André-des-Arts. 6 (3268625) ; Para-
mount Odéon, 6 (325-5983) ; Monte-
Carlo, 8* (225-0983).

PTÏT CON (Fr.): Marbeof. 8* (226
1845).

LA QUATRIÈME DIMENSION (A^
va) : Biarritz, 8* (7296923). - VX :

Rex. 2 (2368993); UGC Montpar-
nasse. 6 (544-14-27) ; UGC Boulevards,
9* (2466644); Imagos. 18* (322-
47-94).

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL-
HEUR (Fr.) : UGC Marbeuf, 8* (226
1845).

LE RETOUR DE L'ÉTALON NOIR (A,
va) : Gearge-V, 8* (5624146). - VX :

Maxévüle, 9* (77672-86) ; Lumière, 9*

(24649-07) ; Parnassiens. 14* (326
3619).

LERETOUR DU JEDI (A_, vX) : Capri,

2(50611-69).
LE ROI DES SINGES (Ch. v.f.) : Marais,

4* (27647-86).

RONDE DE NUIT (Fr.) : Arcades. 2
(23954-38); Gaîté Rochecbouart, 9*

(87681-77) ; Pars Loisirs fiowbog. 16
(60664-98).

JACQUES DLTRONC
BULLE OGÏER

RUE BARBARE (Fr.) (•) : Paramoum
City Trionmhe. 8*

.
(5624676) ; Para-

motmt Opfra, 9* (7425631) ; Pan-
monnt Montparnasse. 14* (3294610).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : 14 Jaület
Parnasse, 6* (32658-00) ; Saint-
Ambroise, 1 1* (70689I6).

RU5TY JAMES (A^ va) : Forum, 1-

(297-5274) ; Hautefouille. 6 (639
7938) ; Pagode, 2 (7061215) ; Mari-
gnan, 6 (359-92-82) -. George-V, 6
(56241-46) ; Parnassiens, 14* (329
8611); 14 Juillet Beaugrenelle, 16
(5767979). - V.f. : Richelieu, 2 (239
5670) ; Maxévüle. 9* (77672-86) ;

Français. 9* (7763988) ; Nation. 12
(343-04-67) ; Pknunouni Oalusie. 19
(5861603) ; Montparnasse Patbé, 14*

(32612-06) : Gaumont Sud, 14» (327-

84-50) : Gaumont Convention, 15* (826
4227) ; Pathé Wepkr. 16 (5224601).

LE SECRET DES SÉLËNTTES (FY.) ;

Richelieu, 2 (233-5670) ; Saint-
Ambroise, 11* (7068916) ; Grand Pa-
vois, 15* (5444685).

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) :

Muais, 4* (27647-86).

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : fat

Guerre des faciles : L'empire contre-

attaque ; le Retour do Jedi : EscuriaL 12
(707-2604).

TCHAO PANTIN (Fr.) : Ftemn I- (297-

5974) ; UGC Danton. 6 (3294262) ;

Biarritz, 8* (723-6923) ; Paramount
Opéra, 9* (7425631) ; Montparnos, 14*

(327-5237).

TO BE OR NOT TO BE (A^ va) : Gau-
mont Halles. 1“ (2974970) ; Haute-
feuille, 6 (6397938) ; Paramonnt
Odéon, 6 (32659-83); George-V, »
(5624146) ; Marignaa. 6 (35992-82) ;

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES.

PRENEZ l'BCAuER !
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m ...
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:v:

L ASCENSEUR
.«enO

14 Juillet Bastille. Il* (357-9681):
Moatparnasse Bienvenue. 16 (544-
2602) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15*
(S767979). - VX : Gaumont Berlitz.

> (742-6633) ; Paramount Maillot. 17*

(75624-24).

TOOTSŒ (A_, vX) : Opéra Nigbi, 2*

(2966256).
LA TRACE (Fr.) : UGC Marbeuf (226

1645) ; Parnassiens, 14* (329-8911).

LA TRAGÉDIE 1» CARMEN (Fr.) ver-
non Delavault ; Gai ; Sanrova : Saint-
Ambrotse, 11* (7068916).

TRAHISONS ' CONJUGALES (AngL,
v.o.) : UGC Danton, 6 (32942-62);
UGC Rotonde, 6 (6390622); UGC
Biarrit*. g* (723-6923).

TRICHEURS (Fr.) : Gaumont Halles, I**

(2974970) : Impérial, 2 (74272-52) ;

Hautefeuüle, 6 (6397938); Elysées
Lincoln, 6 (35936 14) ; Colisée, 6
(3592946) ; Saint-Lazare Pasqnier, 6
(387-3643)

;
Studio 43 (h.sp.).9f (776

6340) ; Nations. 12* (343-04-67) ; Par-
nassiens, 14* (3298911); Gaumont
Convention, 16 (82842-27) ; 14 Juillet

BeaugreaeOe. 16 (5767979).
LES TROIS COURONNES DU MATE-
LOT (Fr.) : Epée de Bois. 6 <337-
5747).

LA ULTIMA CENA (Cub., va)
(Rip.) : Denfert, 14* (32141-01).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint-

Ambroise, 11* (7068916) ; Marignan.
6 (3599282).

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.,
va) ; George-V, 6 (5624146). - V.f. :

Mbanmr, 14- (320-8952).

LA VILLE BRÛLÉE (Esp^ va) : Saînt-

Séverin, 6 (35650^1).
Y A TELLEMENT DE PAYS POUR
ALLER (Fr.) : Marais. 4* (27847-86).

WARGAMES (A^ v.f.) : LsmSre, 9*

(2464907).
ZELIG (A.) : Lncernaire, 6 (544-57-34).

LES FILMS
NOUVEAUX

ALSINO Y EL CONDOR, lilm du
Nicaragna de Miguel Littin, va :

Denfert, 14* (32141-01).

A MORT L'ARBITRE. Tilm français

de Jean-Pierre MocJcy : Forum l**

(297-5974) ; Impérial. 2* (742-

7252) ; Rex. 2* (2368993) ; Quin-
tette, y (6397938) ; UGC Opéra.
2* (261-5632) ; UGC Danton. 6
(3294262); UGC Montparnasse,

6 (544-14-27) ; UGC Rotonde. 6
(6334)622): Ermitage. 6 (359
1671) ; George-V, 6 (5624146) ;

Marignaa, 6 (359-92-82) ; Nation.
12* (343-04-67) ; Fauvette. 13*

(331-6674) ; Montparnasse-Paz
14* (326124)6) ; Mistral. 14* (539
5243) ; UGC Convention. 16 (826
2664); Victor-Hugo, 16 (727-

4975); Images. 16 (52247-94);
Les 3 Sccrétan, 16 (241-77-99).

L’ASCENSEUR, fihn hnlhmriah de
Dick Maas : Forum Orient-Express,

I* (23942-26) ; Quintette. 6 (639
793») ; Paramoum-Odéoo. 6 (326
5983); UGC Rotonde, 6 (639
0622) ; George-V. 6 (5624146) ;

Ponunount-Chy, 6 (5624676);
vX,: Rex. 2* (2368993); Ermi-
tage, 6 (3591671) ; Paremount-
Opéra. 6 (742-5631) ; UGC Gare
de Lyon. 12* (343-01-59) ;

UGC Gobdins. 16 (3362944);
Puramoum-Galaxie, 13* (586
18413) ; Paramount-Montpâmasse,
14* (329-9610) ; Paramount-
Orléans, 16 (5464691) ; Conven-
tion $t-Charkc. 16 (579334») ;

Pathé-Wepkr, 16 (52246-01) ;

PararooentrMognnartje. 16 (606
34-25).

GORKY PARE, Hlm américain de
Michael Apted: Ganmont-Halks,
1" (2974970) ; P&ramoum-Odéon,
6* (325-59-83) ; Publicis-
Champs-Elyséea. 6 (7267623);
Paxainounr-Opéra, 6 (742-5631);
Parnassiens, 14* (3268911) ; vX :

Paranroant-Marivaux, 2* (296
80-40) ; Publicis Si-Germain, 6*

(222-72-80) ; Max Lioder, 6 (776
4604) ; Paramount-Bastille. 16
(3497917) ; Paramount-Gobdins,
13* (707-12-28) ; Paramount*
Galaxie, 13* (580-18-03) ;

Paramoont-Mompainasse, 16 (329
9610) ; Paramount-Ortéans, 16
(5404691) ; Convention Sl-
Chariea, 15* (579334»); Passy,

16 (288-62-34) ; Paramoant-
Maiilot. 17* (758-2624) ;

Paramonot-Montmartre, 16 (606
34-25).

LE ROULEAU COMPRESSEUR
ET LE VIOLON, füm inédit de An-
drei Tarkovski, va : Cosmos, 6
(544-2880); 14-JuUJet-Baatille, 11*

(357-9681).

SOiA, füm américain de Bfatioe Ed-
wards, va : UGC Opéra, 2* (261-

5632) ; Ciné-Beaubourg, 6 (271-

52-36) ; UGC Odéon, 6*

(325-71-08); Biarritz, 6 (729
6923) ; v.f. : UGC Rotonde. 6
(633-08-22)-; UGC Boulevard. 6
(246-66-44) ; Paramount-
Maumartre. 16 (60634-25).

STAR 80, füm américain de Bob
Fosse, va : Gaumont-Halles, l0
(2974970) : St-Gemuirn Village,

6 (633-6920) ; Ctany-Palace, 6
(354-07-76) ; Colisée. 6 (359
2946); Parnassiens. 16 (329
891 1); vX : Berlitz. 2* (742-
6633) ; Richelieu, 2* (2395670) ;

Nation. 12* ((3490447) ; Mira-
mar, 16 (320-89-52); Ganmoat-
Canweation. 16 (82842-27).

UN AMOUR DE SWANN, füm
franavaBemand de Voûter ScUoo-
dorff ; QamnnnfrHiiiea, 1* (297-

4970) ; UGC Opéra, 2* (261-
5632) ; St-Germain Studio, S*

(6396920); Bret^ne. 6 (222-

57-97) ; Hautefeuüle. 6 (639
7938) ; Cotisée, 6 (3592946) ;

St-La2sze Pasqnier, 6 (387-3543) ;

UGC Boulevard, 6 (2466644) ;

Fanveue. 13* (331-60-74) ;

. Gaumont-Sud, 16 (327-84-50) ;

Olympic, 14* (545-35-38) :

.

Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27) ; Mayfsir. 16 (52927-06) ;

Patbé-Clichy, 16 (52346-01);
Gaumont-Gambetta, 20* (636
1696).

LA VILLE DES PIRATES, film

franco-portugais de Raoul Ruiz, ver-

sion française : Olympic-
Luxembeurg. 6* (633-97-77) ;

14 Juillet-Parnasse, 6 (32658-00) ;

Otympic-Balzac. 6 (561-1660) ;

14 JuiUei-Bastüle, 11* (357-9681) ;

Olympic-Entrepôt, 16 (5493938).
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COMMUNICATION
DANS LE GROUPE HERSANT

« Le Figaro » rachète
« le Journal Rhône-Alpes »

De notre correspondant régional

Lyon. - La direction du groupe
Dauphtnê-iibéré a annoncé aux
représentants du personnel réunis

jeudi 23 Tévrier en comité d'entre-

prise extraordinaire à Veurey, siège

du quotidien dauphinois, que le

Journal quotidien Rhône-Alpes
avait été cédé au Figaro. M. Xavier
Ellie, président du directoire du
Dauphiné-tibêrê. a indiqué, au cours

de cette réunion, que le groupe
- avait l'obligation d'équilibrer
impérieusement ses comptes pour
1984, à la demande des banquiers ».

Rappelons qu'en décembre der-

nier un couplage publicitaire entre

les deux titres avait été décidé {le

Monde du 20 décembre 1983).

Le Journal Rhône-Alpes, créé le

I er février 1977, était une tentative

de MM. Jean Gallois et Henri
Amouroux pour implanter un quoti-

dien politique régional. A sa créa-

tion, le JRA ne cachait pas un sou-

tien militant à la majorité politique

de l'époque ; aujourd'hui, il se classe

parmi les plus anti-gouver- nemen-
taux des journaux de province. Ce
quotidien, * réussite journalistique

mais échec financier selon la for-

mule de M. Ellie. avait une diffusion

quotidienne totale de l'ordre de
vingt-trois mille exemplaires. 11

employait vingt-deux journalistes.

La direction a donné des assu-

rances formelles quant au - respect

des engagements pris » en matière

d’emploi. Certaines informations

font état de la reprise directe par

le Figaro et la Socoresse de douze
journalistes; dix autres demeure-
raient à l'AGI (Agence générale

d'information), société à laquelle

sont affiliés les journalistes du Dau-
phiné, qui pourraient être touchés

par des mesures de mutations
internes. De nouvelles réunions,

notamment lundi 27 février, au
cours d’un comité central d'entre-

prise, devraient fixer le détail des

mesures. Les syndicats espèrent une
réponse écrite de la direction aux
questions qn’ils ont posées le

23 février : l'avenir des « litres asso-

ciés" du groupe Dauphiné-libéré

(Lyon-Matin. Loire-Matin et
Vaucluse-Matin) ; les conséquences
pour ie groupe de l'application du
« statut » de la presse ; l'état du
contentieux avec la société Delaro-

che {le Progrès).

A courte échéance, le Journal
Rhône-Alpes devrait continuer à
paraître « dans les mêmes condi-
tions ». Il est vrai que la transaction
entre deux groupes - le Figaro et le

Dauphiné-libéré — appartenant au
même ensemble dirigé par
M. Robert Hersant permet toutes

les constructions. A moyen terme,

on peut penser que le Journal
Rhône-Alpes sera progressivement

couplé avec le Figaro, qui est d'ail-

leurs, depuis plusieurs mois, diffusé

avec un supplément lyonnais encarté

qui n'est autre que la reprise des

pages locales du Journal Rhône-
Alpes. On pourrait prochainement
voir apparaître une jaquette com-
mune JRA-Flgaro, avec la «une*
différenciée, des pages internatio-

nales et nationales du Figaro et

locales du JRA.

Si l'opération se réalise, elle s'opé-

rera en douceur : les lecteurs sont,

semble-t-il. attachés au titre lyon-

nais. Le groupe Hersant a déjà, il est

vrai, une expérience solide en
matière d’absorption « douce »

( le Figaro-l‘Aurore)

.

M. Jean-Jack Queyranne, député
socialiste du Rhône et rapporteur du
projet de loi sur la presse qui vient

d'être adopté en première lecture

par l'Assemblée nationale, nous a
déclaré : « Cette décision prochaine

prouve le bien-fondé de la loi, qui

vise notamment à garantir l'exis-

tence autonome d'un titre à travers

la reconnaissance de son équipe
rédactionnelle. » Le parlementaire

socialiste estime que, dans la région

Rhône-Alpes, » une stratégie du
groupe Hersant se met en place. !l

s'agit en fait de constituer une
chaîne de journaux, les quotidiens

régionaux, devenant les faire-valoir

des deux grands titres nationaux du
groupe Hersant. France-Soir et

le Figaro ».

CLAUDE RÉGENT.

PRÈS DU QUART DES SALA-

RIÉS DE «FRANCE-SOIR»

SONT MENACÉS DE LICEN-

CIEMENT ÉCONOMIQUE

La direction de France-soir pro-

posera, lors de la réunion du comité
d'entreprise prévue le mercredi
29 février, le licenciement de
141 personnes sur un total de 610 sa-

lariés qu’emploie le quotidien de la

rue Réaumur. Ces licenciements,

pour la plupart économiques et qui

touchent toutes les catégories de
personnel, concerneraient 46 journa-

listes sur les 149 que compte la ré-

daction du quotidien dont le PDG
est M. Jacques Hersant, fils de
M. Robert Hersant, patron du
groupe de presse.

Ces chiffres ont été donnés jeudi

soir. 23 février, au cours d’une réu-

nion d'information où le personnel et

les délégués sont allés jusqu'à parler

de - projet-hécatombe > qui, à leurs

yeux, « met en péril l'avenir dujour-
nal-. L'une des trois éditions quoti-

diennes. la • Bourse toute dernière»

semble notamment compromise. Ils

soulignent également que, outre

13 personnes de plus de 60 ans, le

plan de la direction sort des limites,

initialement prévues, d'un contrat

FNE de pré-retraite applicable aux
55-60 ans (qui sont au nombre de
71). En envisageant le licenciement

économique pour 57 personnes de

moins de -50 ans (dont 29 journa-

listes) ce sont « les forces vives de
l'entreprise* ' qui sont touchées.

Ainsi, l'important service des infor-

mations générales se verrait amputé
de i 1 membres sur 25 au total.

On apprend en outre que le défi-

cit de France-Sair cumulé sur 5 ans

(19791983) atteindrait 74 millions

de francs. Une assemblée générale

du personnel de France-Soir est

d'ores, et déjà fixée immédiatement
après la réunion du comité d'entre-

prise extraordinaire de la semaine

prochaine, au cours duquel une liste

nominative devrait être communi-
quée.

• M. Philippe Vasseur entre au
« Figaro ». — Dans le cadre d’une
restructuration du service économi-

S
ue et social du Figaro, la direction

e ce journal annonce l’arrivée de
M. Philippe Vasseur, directeur de ht

rédaction démissionnaire du Nou-
veau Journal {le Monde du
18 février), après avoir travaillé aux

Echos et à TF1. M. Vasseur portera

le titre de rédacteur en chef écono-

mique. M. Antoine-Pierre Mariano,

jusqu'alors chef du service économi-

que et social du Figaro, entre au
comité éditorial (que préside

M. Alain Peyrefitte) et devient

rédacteur en chef adjoint.

Vendredi 24 février

PREMIERE CHAINE : TF 1

20 h 35 Salut les Micfcay.

Emission de variétés de C. Lzard.

Autour de Miche/ Jonasz, Alex Métayer. Roland
Giraud et l'équipe du Spicndid, Douchka... Des dessins

animés de Walt Disney.

h 50 Séria : Frédéric Pottocher.
Premier grand procès. Emission de D. Costelle.

Frédéric Potlecherfut et reste un peu à la justice ce que
Roger Coudercfut et reste au rugby. Une bonne idée que
de consacrer trois émissions à cet homme qui a rendu
compte de tous les grands procès depuis la Libération

jusqu'en 1978. Un portrait traité à la façon d’un trip-

tyque. Frédéric Potlecher raconte et se raconte.

21

22 h 45 Branché-muoique : 22, v'Ià le rock.
Spécial Genesis. un groupe créé en 1 969, et son chanteur

Peter GabrïeL

23 h 30 Journal et cinq jours an Bourse.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

20 h 35 Séria : Guérilla ou las désastres de la

R. Azcona. E. Chamorro, réal.

guerre.
De J. Semprun,
M. Camus.
Quatrième épisode. La guerre s’intensifie. El Empeci-
nado n'a pas renoncé à délivrer l'Espagne de Napoléon.

Les cadavres pourrissent dans la rue.

21 h 30 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot-

Sur le thème : A la recherche du bonheur, sont invités :

M. Déon (Je vous écris d'Italie), G. Guitard-Auviste

(Chardonne

.

ou /‘incandescence sous le givre). EL Jac-

quet (les Contretemps). J. Jouben (te Lézard), G. Mar-

qua (les Années vermeil). A. Stil (les Quartiers d’été).

22 h 40 Journal.

22 h 50 Ciné-club : Le Dibbouk.
Film polonais de Michel Waszynsla (1938), avec

A. Morewski, R. Samberg (v.o.. sous-titré. N.).

Un garçon et une fille ont été. à leur naissance, destinés

à se marier, selon un pacte de leurs pères. Mais à l'üge

du mariage, la fille est promise à un autre, par Intérêt.

Son premierfiancé meurt et son spectre, un dibbouk »,

vient la posséder. Version intégrale d'unfilm miraculeu-

sement rescapé de l'occupation nazie. Tiré d'un chef
d'œuvre du théâtre juif, c'est un contefantastique. Inter-

prété en langueyiddish, et aussi un extraordinaire docu-

ment sur les mœurs, la religion et la culture de la com-
munautéjuive polonaise.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 Vendredi Grand Public : dactylorock... ou
bonjour la vie de bureau.
Magazine d’information d'A. Campant. Une enquête de
M. Fiszbin avec J. Bayle.

En direct de la tour Azur de la Défense. Trente-huit

étages, avec dix-huit ascenseurs et deux millefemmes.
Bruits, chuchotements, rumeurs. L’équipe de * Ven-

dredi Grand Public » a rencontré des - titis - parisiens,

des dactylos, des cadres, des hommes d'affaires. Ques-
tions sur l'informatique, les assurances. Avec Bernard
Cathélas, directeur du Centre de communication
avancée du groupe Havas, un homme politique surprise,

des variétés avec VVer Simon, Richard Cornante, les

groupes Regrets et RockJng RebeL
22 h 35 JoumaL
22 h 55 Avec le temps : Ginette.

Emisaion de Ménie Gégoire.

23 h Parole de régions.
FR 3 Nord-Picardie-Pas-de-Calais.

23 h 10 Prélude à la nuit.
« Il vitalino raddopiato -, de W. Henxe. interprété par
l'Orchestre philharmonique de Westdeutscherundfunk,
G. Kremer au violon.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE

17 h 5 Pinocchio.
17 h 12 La Voix.
17 h 22 Monsieur l'Ordinateur : la ludoiiqim.

17 h 34 Thalassa, magazine de la mer.

18 h Une semaine en Lorraine.

18 h 56 Gilet Julie.

19 h Informations.
19 h 35 Feuilleton : Le 18 à Kerbriant.
19 h 50 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
28 h Jean-Baptiste Godin et le Familistère de Guise

(Aisne) .
par P. Thëdy CoilcuUle.

21 h 30 Musique : Black and Blue. jazz et littérature, avec

J-R- Masson).
22 h 30 NmtsmagnétiqaestChester Hunes ;l'exiL

FRANCE-MUSIQUE
20 h Jazz : le clavier bien tempéré.
20 h 20 Concert (émis de Sarrebruck) : {'italienne à

Alger, de Rossini, Concerto pour violon et orchestre m 2.

de Bartok, Symphonie en ré mineur tt> 7, de Dvorak, par
l'Orchestre radio-symphonique de Sarrebruck, dir.

M. W. Chung, sol. S. Marcoviei. violon.

22 h 15 Fréquence de naiL Diderot et la musique : feuil-

leton > Les leçons de clavecin » ; à 23 b 10, la correspon-
dance des arts.

Les programmes du samedi 25 et du dimanche 26 février

se trouvent dans « ie Monde loisirs »
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COMMUNICATION
LES RÉACTIONS A L’ÉMISSION «VIVE LA CRISE?»

Le PCF demande la réalisation

d’une autre émission
L'émission «Vive la crise!» a

connu, mercredi soir 22 février, un
taux d’écoute exceptionnel, un re-

cord sans doute pour une émission à
vocation économique, diffusée, de
plus, en fin de soirée. Le sondage
Audimat (réalisé automatiquement
pas les chaînes) a comptabilisé
30,9 % de téléspectateurs, soit envi-

ron six millions. Yves Montand, au,
cours des -Dossiers de l'écran» du'

3 Janvier, avait déjà réalisé un très
bon score : 26,6 %. A titre de compa-
raison, M. François Mitterand, avait

«fait» 23 % le 16 novembre dernier,

et M. Jean-Marie Le Peu 17,4 % le

14 février.

Les réactions & l’émission ont été
nombreuses parmi les dirigeants po-
litiques et syndicaux. L'opposition,

en régie générale, a été satisfaite

d'une émission qui, selon M. Ber-
nard Pons, secrétaire général du

RPR, a eu - le tris grand mérite de
poser en termes clairs un vérilaà/e

problème de fond ». Les apprécia-

tions sont diverses et nuancées au
gouvernement, au Parti socialiste et

à la CFDT (le Monde du 24 fé-

vrier), mais généralement plutôt fa-

vorables. En revanche, le Parti com-
muniste et la CGT ont réagi de
manière très hostile. Déjà. l'Huma-
nité du 22 février avait consacré une
page & l’émission, sous le titre -Vive
la crise, bonjour les dégâts!».
M. Jean-Claude Laroze, secrétaire

confédéral de la CGT, a fait part de
son « Indignation • à l’égard d'une
réalisation où «/es Français ont été
traités comme des demeurés».
M. Philippe Herzog, l’économiste du
bureau politique du PCF, a indiqué

que les idées développées dans
l’émission étaient «de droite ». Au

nom de son parti, M. Pierre Jiiquin a
adressé, jeudi 23 février, une lettre à

M. Pierre Desgnupes, PDG d
1

An-
tenne 2. Il y indique que la chaîne a

donné * une analyse totalement ins-

crite dans un seul courant d’idées -

et demande « le respect du plura-

lisme ». 11 propose à la deuxième
chaîne la réalisation d’une autre

émission, avec une unité de pro-

gramme d'Antenne 2, pour donner
«une autre vision de la crise, du
chômage, des mutations et d'autres

solutions pour en sortir », une émis-
sion qui ne serait pas «un simple re-

make marxiste, plus ou moins polé-

mique, de l'émission ».

Los spécialistes de l'économie
sont eux aussi divisés sur le contenu
et sur la famé de l'émission. Voici

le point de vue de l'un d'entre eux,

M. Michel CicureL
'

POINTDE VUE

Comme un James Bond
S

EULS les grincheux auront
boudé leur plaisir en voyant,

mercredi soir, l'émission au
titre justement provocateur présen-

tée par Antenne 2 : «Vive la crise I»

La grande mutation des années 80
racontée par Yves Montand, plus

charismatique que jamais, sur un
texte de Michel Albert, dont le talent

de vulgarisation économique ne se
dément pas. à travers un scénario

éblouissant de Jean-Claude Guilla-

baud, .m'ont paru, comme eût dit

Beaudeiaire, e exciter les transports

de l'esprit et des sens ».

Sans doute la recherche de la res-

semblance par la caricature, ou de
l'adhésion du public par un rien de
démagogie, fera toujours frémir

d'horreur les vestales. Les snobs
supportent mal les concessions qu’il

faut faire pour étendre aux masses
l'information des happy few. ' Les

audaces de SchlCndoiff pour porter

Proust à l'écran auraient, selon l'aca-

démie des grincheux, provoqué une
crise d'asthme posthume chez
fauteur. Sans doute la leçon d'éco-

nomie à grand spectacle servie par
Antenne 2 e-r-eMa donné aussi quel-

ques boutons aux Diafoirus de la

science économique.

Le débat entre vulgarisateurs pro-

sélytes et rigoristes intransigeants ne

date pas d'hier. Souvenons-nous de
l’adoption des rîtes funéraires chinois

par les-jésuites au dix-septième siècle

et de leur condamnation par la

papauté. Il a fallu deux siècles pour

que Pie XII reconnaisse l'erreur com-
mise par ses prédécesseurs. Aurait-

on admis, en temps utile, le com-
promis jésuite, peut-être la Chine

par MICHEL CICUREL {*)

communiste serait-elle aujourd'hui

chrétienne.

Je ne me rangerai jamais dans le.

camp des grincheux tant que l’essen-

tiel n'est pas trahi Certes, la fron-

tière entre l’essentiel et l'accessoire

reste floue. Depuis quelques mois.

Yves Montand se dépense généreu-

sement pour faire condamner par les

masses le système communiste

-

parce que la fin justifie les moyens :

le goulag aujourd'hui pour la pro-

messe d'une société messianique

demain. Toutes proportions gardées,

il se prêtait, mercredi soir, A un exer-

cice où la fin justifiait lés moyens,
c Vive le crise | », est construit

comme un James Bond.

Les scènes d'humour viennent

édairer le spectade. L'une des meil-

leures est celle du contrebandier à la

voix gouailleuse de Jean Gabin, qui

vient démontrer une fois de plus qu'il

ne sert' à rien de nier tout marché-an
fermant les frontières. Le pire des
hors-la-loi est celui qui vide les lois

du marché. Quelques clichés sur les

fonctionnaires qui ne servent à rien et

coûtent des impôts supplémentaires,

sur les immigrés qui font tout ce que
les Français ne veulent pas faire, sur

le frein de droite et l'accélérateur de
gauche, sur la guerre comme solution

aux crises économiques lorsqu'elle

n'est pas nucléaire.

Et enfin l'inévitable happy end,

exactement comme dans James
Bond, qui est délicieuse, même d
l'on n'y croit pas : l'optimisme sim-

plet à base de mi-temps (imagine-

t-on beaucoup de Français sacrifiant

te moitié de leurs revenus et de leur

temps de travail ?), Isa Etats-Unis
d'Europe, l'Amérique devenue tribu-

taire, et de petits bateaux qui devien-

nent grands. Peut-être, puisque nous
restons sur notre faim, aurons-nous
droit à une seconde émission centrée

sur Iss orientations d'avenir.

C est juste avant le mot «fin»

qu’est le fin mot de l'histoire. Yves
Montand nous l'expliqua: la solu-

tion, c'est vous 1 Voilé ce qu’il faut

retenir d'essentiel dans cette belle

réalisation. Une tentative pour faire

passer (te messages économiques
fondamentaux sans lés trahir à
Texcès, A des millions de téléspecta-

teurs, et non seulement à des
dizaines de miniers de lecteurs de
livres et magazines économiques. Un
pays démocratique et moderne est

gouverné par son opinion pubGque
bien plus que par son gouvernement.
Si les Français comprennent, la solu-

tion des problèmes devient simple.

Merci monsieur Montand !

Maître de conférences ft l’Institut

d’études politiques de Paris, auteur de
taFrancequandmême.

m « Des intellectuels en perdi-
tion ». Sous cc titre le Monde du
23 février a publié le texte d'un
groupe de personnalités mettant en
cause « les intellectuels, anciens
staliniens et maoïstes reconvertis

dans l’atlantisme pur et dur ». De
nouveaux signataires se sont associés

à cette démarche. Ce sont : MM. et
M*** Jacques de Bollardière, Pierre
Bourgeade, M* Maurice Buttïn, Da-
niel Guérin, Théodore Monod (de
l'Institut), Georges Montaron, An-
nie Rey-Goldzeiguer. Antoine San-
guinetli. Me Mane-France Schnïdlin
et Delphine Seyrig.

Les audaces de VA 2
(Suite de lapremièrepage.)

Si cane recherche est surtout

active dans le domaine des maga-
zines d'information, n’ast-ce pas —
soit dit en passant - le signe qu'il y
a. depuis 1981, une certaine libéral i-

sation ?

Les nouveaux magazines du
dimanche (TF1, A21 s’y essaient

timidement. Mais un nom se détache
dans cet effort d’innovation : Pascale
Breugnot. C'est elle qui' a lancé
c Moi, je », c Mœurs en direct »,

c Gym Tonie » et « Psy show »,

avant de réaliser, avec Bernard Bou-
thier. la leçon d'économie du « pro-
fesseur » Montand. Elle a les idées,

aile a surtout l'audace. Elle a déjà
basculé dans la télévision de demain,
celle qui « cible » ses publics, au
contraire de l'ancienne qui prétend.
rassembler tous les téléspectateurs
sur un seul programme. Antenne 2
n'est pas, bien sur, la seule chaîne A
se décrisper ainsi, et l’on pourrait

citer de nombreux exemples sur les

deux autres. Mais elle va plus loin.

Ella anticipe sur le futur paysage
audiovisuel, avec une plus grande
variété de canaux, dont certains
livrés entièrement à l'initiative privée.

Un certain archàtsme

Pour quq temayonnaise prenne, il

faut que ce nouveau langage télévi-

suel corresponde à une évolution des

mentalités. C’est le cas, et qui s’en

étonnerait. Les « tendances lourdes »

de la société française (2) s’appellent

individualisme, hédonisme, activité

ludique. Lame de fond de près de
vingt ans qui a conduit au rejet de

plus en plus net des idéologies. Com-
ment cette transformation a-t-elle

été possède dans la masse? En
grande partie par l'élévation du
niveau de culture et d'instruction, qui

a produit ime nouvelle vague de
téléspectateurs. Plus exigeants,

moins conformistes. Pas prêts A vous

croire sur parole et à gober des

schémas tout faits.

Ces téléspectateurs-là exultant

quand on sort devant eux de la phra-
séologie habituelle gauche-droite.

Surtout s’ils ont à la dé le spectacle

et le talent. Un nouveau langage télé-

visuel peut s’installer parce qu'il y a
un ras-le-bol du discours médiatique
et poétique traditionnel. Qu'on se
souvienne des propos prophétiques

de Michel Rocard, au soir du 17 sep-

tembre 1978, sur la nécessité d'en

finir avec eun certain archaïsme». Le
succès d'Yves Montand ou celui d'un
Jean-Marie Le Pan tiennent aussi A
leur manière de parler, plus sans
doute qu’aux convictions et aux ana-

lyses politiques qui la sous-tendant.

Alors, on aura beau dire que ce

décalage dès deux langages - celui

de la classe poétique et cehâ de la

société civile, relayé par la télévision

- n'est pas nouveau (et c’est vrai),

que ceux qui refusent le divage
gauche-droite sont en réalité au cen-
tre (et c'est souvent vrai), on aurait

tort, avec M. Jean Poperen, le

numéro deux du Parti sodalista, de
ne regarder Cévénement qu'avec les

lorgnettes du sérail politique (/s

Monde du 24 février). N
-

est-il pas
dangereux pma des drigearrts de
prendre trop leurs distances par rap-

port A la réafité sociologique d'un

pays qu’Ss représentent? Et A n'en
pas douter la place des médias dans
la vie sociale n'est pas près de se
restreindre; au contraire, die ne fera

que croître. Pas seulement la télévi-

sion — les radios locales, la presse
écrite, en particulier, sont bien sûr

concernées, - mais die en première

ligne.

Il est sans doute plus facile de
considérer ces innovations au mieux
comme des créations de «saltimban-

ques», au pis comme des modes,
que de s'interroger sur la capacité

des éfites poétiques d’abord à se

faire comprendre, ensuite A faire par-

ticiper les citoyens. Vieux débat,

mats nouvelle donne.

YVES AGNÈS.

(2) Voir notamment l'article de Fré-

déric Gaussai « Pcui-il y avoir un indivi-

dualisme de gauche 7» dans le Monde
dn 23 février.

VU— —
Une « Première » ratée

Une catastrophe l. Rien ~n‘a
marché. Images brouillées, «xi
déplorable, coupures..'. La «pre-

mière mondiale», annoncée 'par

M. Hervé Bourges, diffusée par
satellite en direct de Dakar sur

TF1. a accumulé jeudi les inck
dents. CafouiHis intégral.

L’Idée.? Confronter des cho-

régraphies d'origines différentes,

regarder ce qui se passe lorsque

les artistes français se produisant

A l'étranger — dans quelles -

conditions le font-ils, comment
sont-ôs perçus? Quel «reflet»
dans'le regard des autres ? Déjà
ce n'était pas forcément convain-
cant (ne s'agirait-il pas plutôt
d'un petit échange de service

avec lé ministère des relations

extérieures 7).

Qu'a-t-on vu ? Un reportage
sur des danses traditionneltes au
Sénégal, qui relevait du film

d'amatsur; les deux premiers

ballets donnés per te groupa da
rechercha chorégraphique de
l'Opéra de Paris (GRCO). e Veuil-

lez excuser limage», a-t-on pu
tira Sur l'écran : la retransmission
était tout juste visible. Le débat
qui a fait suite A l’entracte avait A
peine commencé, qu'il n'y a

.

plus

eu d'imagé du tout I La présenta-

teur, bravement, essayait d'oc-
cuper l’antenne jusqu’à ce que
les invités déboulent dans son
studio. Le ministre sénégalais dé
la culture, le cinéaste Jean
Rouch, la danseuse Eisa Wollias-

ton, là chorégraphes.. . chacun a
sorti une tirade très vite, debout.

On a né-enchahé sur te ballet cte

Caroiyn Carison. mats cette fois :

eExcusez pour le mauvaise qua-
lité du son », a-t-on lu sur
l’écran.. Quant au public, on nous
a assuré qu’il y avait du monde.
On ne Ca pas vu (on avait, oublié

de filmer la salle). Une série —
car il s'ajpt d'une série, paraît-il,

- mal commencée. C'est le

moins qu'on puisse dire.

CATHERINE HUMBLOT.

CONFLIT ENTRE LE UVRE CGT
ET l£ JOURNAL UBANAIS

«ALKHAWATER»

La direction da journal., libanais

Al Khawater, édité & Paria, proteste

contre les mesures de blocage de li-

vraison exercées depuis le lundi

20 février pardes éléments du syndi-

cat du Livre CGT. Selon la direc-

tion, cette entrave est consécutive à
sa décision de changer, d’imprimeur
et de confier â un imprimeur-labeur

de Saïnt-Ouen l’impression du quoti-

dien actuellement assurée par l’im-

primerie de presse de la rue de
l’Evangile, à AubervilUers (Seine-

Saïnt-Denis), appartenant au
groupe Hersant.

Depuis son lancement le 23 jan-

vier, Al Khawater se heurte A des

difficultés de fabrication et de diffu-

sion, puisque seize numéros, seule-

ment, ont pu paraître. Tiré & quinze

mille exemplaires, cc journal, «dont
le but est de défendre la cause du
Liban », comme le déclare son direc-

teur, emploie quarante-sept per-

sonnes. * On veut nous obliger à im-
primer notre publication dans une
imprimerie choisie par la CGT.
C’est contraire à tout principe de li-

berté d’action, de parole et d’entre-

prendre », ajoute le directeur.

Ar A! Khawater, 26, nus Marbcuf,
75008 Paris.

ROBLOT s. a.

522-27-22,

ORGANISATION D'OBSÈQUES

VENTEAFONTAINEBLEAU
HOTEL DES VENTES

B. rue Royale FONTAINEBLEAU
DIMANCHE 26 FEVRIER A 14 h.

ETAMS do* 77. 18. 79*

Obi- d*art K cTmeubL Arguât. Bfx.
TABLX «ne. n moi, MEUS, «ne.

tapis D'omarr
M* J.-P. OSEKAT Comnw*8« Prlssur

Tfl. 161-422-27-62
.

» « La voix du lézard » vrur re-

joindre sa fréquence officielle. - La
radio locale privée, la Voix du lé-

zard, qui a fait l’objet du premier re-

trait d’autorisation à Paris prononcé

par la Haute Autorité de la commu-

nication audiovisuelle (/e Monde du

18 et daté 19-20 février) - a an-

noncé son intention d’occuper la fre-

?
;

uence qui lui avait été attribuée of-

ieiellement ea même temps quà

Radio-Solidarité et Râdio-3

(99,3 MHz). Sa présence sur la fré-

quence 103,9 MHz l'emplacement

qui lui avait été alloué A l’origine est

l’un des principaux griefs de la

Haute Autorité. Celte dernière

pourrait être amenée â se prononcer

de nouveau sur le cas de la Voix du
lézard à la demande du gouverne-

ment, selon une procédure prévue

par la loi. Reste À savoir si Radio-

Solidarité acceptera de partager,

comme elle le devrait — ei dans

quelles conditions, - la fréquence

de 99,3 MHz qu'elle occupe seule

pour té moment.

— AB NOBYEAB DBOBBT, 9 m Drant - 75099 Paris—
JEUDI 29 MARS à 14 h 30, Salle 4
TRÈS BEAUX LIVRES ANCIENS

Las plus grands textes de ta Uttdraun française dans las éditions origintaas

TRÈS BELLES RELIURES
Provenant da bfcfiodièqun célèbres : Daguh. Guyot de Vftsnouva, La Roche la-

carelle, Ugrwoito, Unie*, Rahir, etc.

Par le Ministère de M- ADER, PICARD. TAJAN
.

Cfrmrimlni Prisours Associés, 12, rua Fnart - 75002 Prts (261.80.07)
Expara : MM. Guéta te Cowvotatar . .

Expo»tien» : chu Im Experts, UMria Graud-BaOn - 22. rua Guynamar - 75006 Para
(648.30,68) ; Ar 19 au 27 mars (9 A 13 b se da 74 A 18 ft).
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Décès

« Heureux le Serviteur que son

Maître trouvera vèHlenL »
‘ X ÇLncXn.43.)

Le docteurHenHDTlOUR,
' professeur honoraire

A te faculté librede médecine
de Lille,

croix de guerre 1914-1918,-

né à'Lifle, le 23 janvier 1897, époux de

EKmbdb CAMELOT (t),

s'eat endormi dans là paix, du Père; te

22 février 1984. -

De la pait de
Louis (î ) et Geneviève iTHoar-

Maficat

et leur famille,

Claude et Annette Descamps-d’Hoor
et leur famille,

'
•

Bernard et Françoise Schmitz-d'Hoar
ét leur famille, . .

.« .

Jean-Pierre et Marcelle. d'Hour-
Viguet .

et leur famüle.
Pierre et Cécile Lecouffe-d'Hoor

et leur famille; -
-

. Claude et Bernadette Merckcl-
dTfour
et leur flüs,

- Jean-Pierre et Colette Dcsooyen-
d’Hocr
et leurs fïlks;

Henri-Pierre et Annie d’Hour-Branet

et leur fils,

Dominique- et Marie-Dominique
Donrei-dTiour •

et leur fille,

: Les familles Vilain-d’Hoûr et
Cunetet-ftxilet, . . .

- T«ite h famille, : ...

Et ses amis.

La-messede funérailles sera célébrée

i Lille,' eu l’église Saint-Michel, sa

paroisse, le lundi .27. lévrier 1984, i.

10 heures. Àssemblée ea.ladite église, !
9 b 43.

L’offrande âu cours de la messe tien-

dra Cra de condoléances.

L'inhumation aura. Beu au cimetière

de Wissaat (Pesrde-Calaxs), vex»
16 heures.

Cet avis tient lira de faire-parL

- 64, rueJean-But,
59000 Lille.

-

— M" Roger Froment, . 1

Les docteurs Odile et Jean-Claude
Benoit, . . - . /

M“ Anne Froment,
Le docteur et M**-Alain Froment,
M. et M™ Eric Froment . ..

et lents enfants. -

M. et M"* André Froment,
M. et M"* Marcel Froment,
M1" Roger Wehrün,
Les familles Froment; Wehrlïo,

Berner et Martin,
ont la tristessed'annoncerledécèsdu

professeur Roger FROMENT,
médecin honoraire des Hôpitaux,

membre de PAcadémie nationale

de médecine. r; „.

survenu brusquement. enson'domkâlc,
kl7ffi»rierT984.

‘ -

Les nioéraüle* ont' eu Beu dans la

plus stricte intimité familiale, 'séton son
vœu formel.

La famille ru reçoit pas. •

3, avenue de Grande-Bretagne,
69006 Lyon.

. [Roger FromarK aat.néh 18 jamiar 1907 A
Lyon. Aptes des études aulycée du Pire et t la

faculté de médscïno da Lyon, devient médecin
des hôpitaux en 1335. Nommé, en 19S8, pro-

fessai» A ta facdtfi de méctadne, B est titulaire

<tatachenitacitaiqu»wdBpro|ihytaxtacardo-
vaaoéaire. De 1948 A 1969, i exerce è TUpiul
Edouard-Hemot puis è l'hôpital canflo-
VMcutairsm praMnotogiquB deiyon. En 1977.
i est nommé membre de l'Académie nationale

de médecine.
^

• •

Expert auprès de rOrpentndon mcnAsIe da
ta«MA membre de dhmw société* amantes
françaises, la proton* Hument était routeur
d» nonéxeuses poMcattana dans le. domaine
rardotogiqua, parmi taaquata urr «Précis de
dWqatCTrdfa-vaeoùtafrea.l

- Louis Gdct,
Le docteur etM** Albert Gckt,
Marc, Thomas et RacbeL
M et M“ Jean-Philippe HaeU,
Jean-Baptiste cl Marie,

Le Beutenant de vaisseau

et M"» Jean-François Decfaamne-
Moocharmoat,

François-Xavier, Sébastien, Stépba-
nie et Claire,
1

M. et M“ Paul Gelet
et leurs enfants,

M. et M"Tony Gonnet,
ont la tristesse de faire part du décès de

ML Loffts GELET,
survenu A Challes-ks-Eanx (Savoie), le

19 février 1984, dans sa soixante «
onzième année.

~ ~

La cérémonie rrJirieirtç. a eu. fieu le

21 février, en-.i’eglisé de Saïnt-
Jeoire-Prictiré (Savoie).

1 58, rue de l’Aviation,

73190 Owlles-ks-ËaiiX.

- On ocras prie d'annoncer Iç décès,

survenu le 20 février; de

Ira» JANKOV1C, .

architecte et urbaniste, - :

professeur

i runité pédagogique d’architecture.' :

L'inhumation a lieu, dans .l'intimité le

24 lévrier, à 1 1 h 45, au .dnietiêxè âxter-
nnmmimnl ifa (Ihtmnt
De la part de ses fOs

’"-v

ÜMsmsSjç et Damien Jankoviq. .

40, naLauristfci, 7$il6 Paris.

- M"JcatrLait, née Bâtes,.

Son épouse, • -

Le Ueateoù!d M"" Bernard Lart,
:

sm enfants.

Jérôme et (Vivier,- -

sespetitsjüs,

M-* la générale Henri Coqthurcs, u.---

Parents et amis,

ont la tristesse dé faire part du décès dm

coBananduDt JeanUBT, 1

officier de la Légion d'honneur,
.

MlïtaiÿCn»#, .

ancien FFL, réseau Sosscx, - - - -

dans sa Boixant&qtiatrücoe aimée, lé

20 fevnér 1984.

M.avotaé'Paiti-Bàt,'

3322Q Sanric^qy-U^Jtuidc- .

Mr Jean-Pierre Sertxxmet,

17, rue EmDe-Dubœa,
75014 Paria.

- Anniversaires

- A Foccasicnt du dhtième anniver-

sahede lamartde

André CHÊNEBENOfT.
rédacteur en chefdu Monde

de 1945 è 1966,
premier président

de ht Société des rédacteurs,

survenue le 24 février 1974.

Une pensée émue est dcànàiidée à
ceux qui i'oat connu.

Pour, le dixième amtiTeraairo de la

disparition de

Michèle CYPRIN,
... agrégée de rUniveiâté,

Communications diverses

- L’orchestre de chambre Pro
Unesco présentera, le. samedi '-3 ours
1984 A 19 h 30 et te mercredi 7 mars à
19 h 30, un concert sons la direction de
Gérard Wilgowicz. An programme :

Vivaldi, Qaantz, Schubert.
. Maison

de i’Unesco, place de Foùteooy,
75700 Paris (577-16-10. posté 2370).

- Une enxxitioa sur le maréchal
Jaffré aura ueu au château de Vin-
cornes, du 15. octobre as- 15 novembre
.1984, -A rpccasitin du sotxanzo-dîxïètne

aanivarsaire de la bataille dé là Mare&
Les personnes qui détiendraient des

documents concernant le maréchal et

etbeepteraieni de -tes prêter pendant
cette période- sors priée» de prendre
contact avec le commissaire de&xpos-
tion Joffrc, service historique de
farinée de terre, château de Vutcennes,
94300 VincenMS.m LT74-U-55, poste
34-42.

‘ Avis do recherche

— Oâ nous fvfc d’iasércr F&ris sui-
ufl;

^
M- Hassam Ënnaint, 5, rue BcHouze

Lots Farbat, à Biafcra (Algérie),«cher-
die son père

.

. .

Nouai Georges ERMAfPTF, .

disparu en Algérie, en 1959, ou la
famille de celui-ci.

1
tÿ

w
TjrfamtBe etle* amis de

:

" ^ YvesPATUREAU,
- magtetïat,

disparate 4 février 1984, seréüultüül te

jeudi l«.mara 1984, A 10 h 30, pour ps^
ridper3 te meate qui sera célébrée k son

intention, en l'église - Saint-

Gerrmm-l’AiixejTois, 2, place du. Loti-

vit,A Pariai»; .
:

Une cérémonie semUabte aura lira teer
vendredi 2.mais 1984, & H heures, en

Tégtira Notre-Dame de Taie»*.

- - Le Syndicat de là magistrature et

ses membres,
profondément' émus par la disparition

accidentelle de '•

YvesPATUREAU,
- ancien membre :

'

de soa bureau national

"et nnütant actif de la première heure,

s'associent â la peine de sa famille et de
scs proches;

1

«s invitent tous ceux qui, i l’occasion

de ses activités profegsiasnelles et syndi-

caks,:ont partagé scs enthousiasmes et

ses convierons; apprécié' sou dévoue-

ment et sa générosité,' -2 assister aux
cérémonies religieuses organisées à sa

mémoire.

-M“ Jacqueline UUmano-Boasciet,

Sa fille Dominique,
Sa petite-fille Marine,

- Ta

A

nr»CT|f Michel I Ifimunn

. Scs enfants Véronique,'; Kerre et

Pascafine, •
.

Son petit-fib Antoine,
r M* Suzanne Risacher, -

ont là douleur de faire paît dn décès du

docteur Maurice ULLMANN,

dans sa' quatre-vingt-ecizièxnc année.

Le 16 février 1984..

.- Cet aratiert lira de faire-part.

4, me Labbé, Besançon. -

' 7. rue Jobbé-Duval. 75015 Paris.

70360 Scey-sur-SàÔne.

.- Nouaapprenoosla mort de

: Tabbé Marcel ROUSSEL,

le 22 février à Rome, décédé d'une crise

car-diaque. . .

' {Né an 1901 auxFïm (Doubs), Tifabé Rousaoi

avait créé, en 1953, A Sairt-Oenta, rAssocâ-
tkm dsa vraH«ms mtawonnairaB. camptaés
au départ d» jsunss 9ss qû voulatant patteflor

la naval dsa plus pauvres en inBeu ouvrier. 8
avaft ouvwtwa chShs dametamun - sou ta

nom do TEsd viv* - où nrvsiant dn mtvsl-

tausss ntofcnteim, recrutén surtout dm ta

ttaramonds. Le ionctkmnwnent de en étabSs-

Mminta avait donné ieu. en JS8 t, Aimpolé-
m>qus et A îm oateiSta caoonique è ta suita de
taixislta fabM Rmwi dotwiuer ta dnedan
ifc ranabtatian,m octobre .1983.]

— On noos prie trumancer le décès
de ..

M. Jean-Pierre SERBONNET,

survenu 1e21 février 1984;

La cérémonie refigicasc sera célânéc
le mardi 28 février 1984, A 13 h 45, en
l'église Saint-Dominique, 20, rue de 1a

Tombe-Issoirc, Paris- 14°.

m
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.une pensée, est ctemamlér. A. ceux qui 1
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l’ont connue et aimée. '•
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Il paraît qu'ils sont un million
de jeunes Européens de qua-
torze à vingt-quatre ans, i
prendre, chaque armée, le che-
min de rétranger. Un mÜUon de
touristes, de lycéens, de co-,
pains, de globe-trotters, de bé-
névoles et de- routards qui
éprouvent le besoin de respirer

un autre air et de vivre' une au-
tre vie. Dans leurs - sacs, beau-
coup d*enthousiasme et' quel-

ques illusions. Pou- faciliter le

succès de leur yçyege, le Ser-

vice catholique d'études et
d'échanges pour lesfcùsire et le

totrôme (SELT) étfite des fiches

d'initiation : Jaunes Voyageurs
au tiers-monde.

Du très bon travail, mené en
liaison avec des personnes vi-

vant dans les .pays en voie de
développement et avec des rou-
tards rentrés- de leurs aven-
tures. pu travail utile, parce
qu'on nei

.
prend jamais assez de

précautions pour rencontrer des
civilisations fragiles, qui subsis-
tent an lisière du monde indus-
trialisé.

Au sommaire de. la dernière
livraison, du SELT.:. tourisme et

développement ; l'Islam ; com-
ment réussir un chantier de
jeunes ; l'argent en voyage ;

rencontrer l'Afrique noire; ap-
proche de l'Inde ; être un jeune
reporter ; comment - préparer
son voyage ; tourisme et déve-
loppement économique ; enfin,

pour les éducateurs, comment
accompagner des jeunes dans
un paye du tiers-monde.

On apprécie r humilité que ce
dossier enseigne aux futurs rou-
tards. « En termes économi-
ques, te tourisme des jeunes ne
rapporte rien au pays mité; sa
justification est d'apporter autre

chose an termes de développe-
ment global. » Les conseils vont
dans le même sens : t L'Euro-
péen passe toujours pour un ri-

che; ne foumksons pas d'eau

eu mouSn en exhOiant matériel
(sono, photo) et gadgets. Il ne
huit pas hésiter à recontutitre er
à dire les pauvretés diverses de
notre pays. 0 est bon aussi que
nos amis sachent que nous
avons travaillé pour venir, s

H est des' vérités à garder en
mémoire : r A l'instant où il

pose le pied sur la terre in-
dienne. un jeune touriste a dé-
pensé pour h voyage la valeur
de 3 000 tarions joumeSèree de
l'Indien qui mange normale-
ment. Qu'3 œ se vente pas de
faire le routard avec 25 francs
parjour... c'est à peu près trois

journées cto salaire. » Quelques
exemptes cte budget aidant à se
faire une idée des dépenses in-

cfispensabies. Un mois au Séné-
gal : 5 300 F par personne ; un
mois en Afrique notre :

3 300 F . vingt jours de droit
en Inde : 7 350 F ; onze jours

en Algérie : 2 164 F.

Au- chapitre du « bon usage
de l'argent », les consignes se
font lumineuses : ne jamais
acheter ce qui ne se vend pas
et, notamment, b participation

à une ffite familiale ou reli-

gieuse ; payer ce qu'on l’on

doit; ne pas supayer, car on
bouteverseraft les prix du mar-
ché local ; marchander honnête-
ment

;
payer le service; et ja-

mais — au grand jamais — ne
faire cadeau d'argent.

Les fiches du SELT aideront

les hommes de bonne volonté è

visiter peuples et pays avec
précaution, avec profit et en
provoquant te moins de dégâts
possible.

ALAIN FAUJAS.
* Haltes-Jeunes Voyageurs au

tiers-monde. Le numéro 15 F.
Abonnement annuel : 60 F.

SELT : 4, cité do Sacré-Cœur,
75018 Paris. TéL : (1) 254-97-31,

les Inndi, mardi et jeodi, de
14 heures à 19 heures.

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du vendredi 24 février :

DES DÉCRETS

• Fixant le montant de la contri-

bution forfaitaire, instituée par
rartïclc 64 de ht Rh de finances pour

1975, à la charge de l’employeur qui

embauche à titre permanent un tra-

vailleur étranger en faisant appel à
l’Office national d’immigration.

• Modifiant le décret du 2 octo-

bre 1973 modifié portant adaptation
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LA SANTE
DANSLE Sqjé
TIERS-MONDE^

LE CONSTAT - LES POLITIQUES NATIONALES

DE SANTÉ - L'ASSISTANCE ET LA COOPÉ-

RATION - SANTÉ ET DÉVELOPPEMENT

FÉVRIER 1984

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 10 F
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INFORMATIONS « SERVICES »
MÉTÉOROLOGIE BULLETIN

D’ENNEIGEMENT-

aux régimes d'assurance vieillesse

des travailleurs non salariés (tes pro-

fessions artisanales, industrielles et

commerciales des dispositions du
régime général de la sécurité sociale

relatives è l'assurance vieillesse.

. • Portant revalorisation de la

base mensuelle de calcul des alloca-

tion familiale* & compter du Itf jan-
vier 1984.

DES ARRÊTÉS

• Portant tarification provisoire

applicable au terminal vidéotex
Minitel et an terminal vidéotex
Minitel 10.

• Portant ouverture à titre expé-

rimental d’on service d’accès, via le

réseau Transpac, à des applications

de vidéographie interactive à partir

du réseau téléphonique général.

• Portant ouverture dun service

de téléconférence audîograpbique

dénommé Audioconférence et fixa-

tion de ta tarification provisoire

applicable à ce servicc-

Les mots croisés

Se trouvent

du» le « Monde Loisirs •

page XIV

EvofatiM probable du temps en France
entre le vendredi 24 février i 0 heure
et le samedi 25 février à 24 heures.

La dépression méditerranéenne
remaniera & travers la France associée à

une perturbadon qui donnera du mau-
vais temps et même de fortes précipita-

tions sur le relief du sud de la France.

Samedi matin, une zone très nua-
geuse des Pyrénées orientales au bassin

méditerranéen aux Alpes et an sud du
Massif Central et sur la Corse. U pleu-

vra en plaine et neigera ea montagne,
même à basse altitude. Localement, sur

les venants sud du relief, de Tories'

plaies sont probables.

D'antre part, des Vosges anx
Antennes, ciel chargé et quelques flo-

cons (te neige par place. Sur toutes les

antres régions, ciel gris et brumeux. En
toutes régions, du temps froid avec des
gelées deO à -2 degrés n’épargnant que
les côtes. D fera - 4 i - 5 degrés sur les

régions au sol enneigé.

An cours de la journée, la zone de
mauvais temps avec pluie et neige s'éti-

rera de l'Aquitaine au Massif Central à

la vallée du Rhône et aux Alpes et plus

au nord vers le Poitou, la Bourgogne, la

Franche-Comté et les Vosges.

Attention aux risques de verglas sur

les routes de toutes ces régions. En
Corse, une menace d’orages beaux. Du
l jumiedoc aux Cëveones et à la région

toulousaine, le ciel commencera à

s’éclaircir un peu. Au nord de la Loire

jusqu'au Bassin parisien et i la Picardie,

persistance d’un temps gris et froid avec

de faibles chutes de neige éparses.

Les températures atteindront 1 &

3 degrés sur le quart nard-est. 2 à

4 degrés sur le noro-ouesL, 4 à 6 degrés

sur la moitié sud et 10 à 11 degrés près

de la Méditerranée.

Piéridoiu pour le «fananche

La situation évoluera peu, le temps
gris et froid persistera sur la plus grande

partie du pays. La dépression restera

bien centrée sur la France et commen-
cera 3 se combler.

Dimanche matin, des nuages sur

l'ensemble du pays, mais quelques quel-

ques éclaircies tout de même des Pyré-

nées au Massif Central et sur l'Aqui-

taine. Par contre, de la Vendée et du sud

de la Bretagne aux pays de Loire au

Bassin parisien 3 la Normandie et aux
frontièresdu nord-est, temps gris et bru-

meux avec des précipitations éparses.

Des chutes de neige assez faibles se pro-

duiront même en plaine donnant par
place du verglas.

Les températures resteront légère-

ment au-dessous de zéro sur toutes les

régioas de l'intérieur, toujours -5 3
-6 degrés sur les sols recouverts de

PRÉVISIONS POUR LE 25 FÉVRIER 0 HEURE (G.M.TJ

BREF
PROSPECTIVE

LES JEUNES ET L'AN 2000. - Le

conseil général du Val-de-Marne

présentera à l’Hôtel du départe-

ment, du 27 février au 14 mars,

une exposition intitulée «Avec tes

jeunes pour l'an 2000 ».

* Hôtel de département, avenue

du Géoéral-de-GauBe, 94000 Ci*.

USL

VOYAGES
PLUVIERS. GRÈBES ET GER-
FAUTS. — La Société nationale

de protection de la nature (SNPN)
organise des voyages d'initiation à

la nature d'un ou plusieurs jours.

Les observations portent sur la

connaissance de la flore et de la

faune, <e fonctionnement des mi-

lieux naturels et les problèmes
d'aménagement et de protection

de la nature. Relevé dans le calen-

drier printemps-été 1 984 : initia-

tion au chant des oiseaux en Berry

du 2 au 7 avril; orchidées et hé-

rons des étangs de Brenne les 23
et 24 juin; oiseaux d'Islande en

juin; ornithologie d'Ecosse en juô-

tat.

* SNPN. 57, r«e Cuvier.
BP 405, 75221 Paris eedex 05. léL :

707-31-95.

2- FESTIVAL DE L’

EROTISME
EXPOSITION

VENTE

neige. Au cours de la journée, la France Nai
sera i peu près partagée en deux : sur la 4 ; 1

moitié nord, de la grisaille, des chutes 7 et

de neige résiduelles éparses et des tetn- Rer

pératurcs assez basses pour la saison, Tou
sur la moitié sud, ciel nuageux avec 3-Pi

quelques éclaides. Les températures I
seront en légère hausse, 7 3 9 degrés Alg
près de l'Atlantique et 113 12 degrés en 0 ;

.

bordure de la Mediterranée. Bon
Températures (le premier chiffre Cai

indique le maximum enregistré au cours Cûf
de la journée du 23 février ; le second le Dje
minimum de la nuit du 23 février au 1cm

24 février) ; Ajaccio, 9 et 6 degrés ; dre
Biarritz, 10 et 4; Bordeaux. 9 et 3; Ma
Bourges, 8 et 3 ; Brest, 7 et 4 ; Caen, 7 Nai

et 4; Cherbourg, 6 et 3; Clermont- PaL

Ferrand, 8 et 1 ; Dijon, 8 et — 1 ;
rt *

Grenoble-St-Marlin-d’Hfcres, 1 0 et - 2 ;
9

GrenaWe-Saixu-Ceoirs, 7 et - 3 ; Lille. 4
et - 1 ; Lyon, 6 et 0 ; Marseille-

Marignane. Il et 0 ; Nancy. 9 et - 1 ;

PARIS EN VISITES

Nantes. 7 et 2 ; Nice-Côte d’Azur. 12 et

4 ; Paris-Montsouris. 8 et I ;
Paris-Orly,

7 et 2 : Pau, 7 et 2 ; Perpignan, 6 et 5 ;

Rennes, 7 et 4; Strasbourg, 8 et 0;
Tours, 6 et 2 ; Toulouse, 4 et 1 ; Pointe-

3-Pitre. 30 et 21.

Températures relevées & l'étranger:

Alger. 15 et 8 degrés ; Amsterdam, 2 et

0 ; Athènes, 16 et 8 ; Berlin. 3 et - 2;
Bonn, 8 et 0; Bruxelles, 4 et 0; Le
Caire, 21 et 9 ; îles Canaries, 20 et 16 ;

Copenhague, 1 et - 1 ; Dakar. 34 et 19 ;

Djerba. 19 et 5 ;
Genève, 6 et I : Jérusa-

lem. 17 et 9; Lisbonne, 15 et 6; Lon-

dres, S et 2 ; Luxembourg, 5 et -

1

Madrid. 10 et 1 ; Moscou, - 5 et - 13

Nairobi, 28 et 12 : New-York. 11 el 5

Palma-de-Majorqne , 12 et 6 ; Rome, 14

et 6 ; Stockholm. 0 et - 2 ; Tozeur, 19

et 9; Tunis, 16 et 8.

(Document établi

avec le support technique spécial

de la Météorologie nationale. I

Voici les hauteurs dVaneigaDCBt au
23 février 1984. ESes nous sont ctxo-

nmnlqnées par PAssociation des maires
(tes stations françaises de sports d’hiver

(62, boulevard. Haossmauu, 75008
Paris), qui diffuse aussi ces renseigne-
aiests sur répondeur t&êpboakpie au
266-64-28.

Les chiffras intSquent. en centimè-

tres. la hauteur de neige en bas puis ea
haut des pistes.

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE

Avoriaz 80-350 ; Nolre-
Dame-de-Bellecombe : 200-300 ;

Bonneval-sur-Arc : 150-300; Carroz-

d'Aracbes/Samoéns : 150-300 ;
Chamo-

nix : 105-245; La Chapelle-d’Abon-
dance : 105-245 : Chàiel : 120-290 ; La
Clusaz : 170-260 ; Combioux : 125-280 ;

Les CoatamincsrMontjoie : 135-350 ;
Le

Corbier: 150-300; Courchevel: 185-

230 ;
Crest-Voland : 200-285 ; Flaine ;

200-360; Les Gels : 160-260: Le
Grand-Bomand : 100-300; Les Hou-
cbes : 200-350 ;

Mégère : 190-230 ; Les

Menuires : 1 70-250
;
Mëribel : 145-230 ;

Morzinc-Avoriaz : 1 20-300 ; Peisey-

Nancroix : 140-280; La Grande-
Plagne : 175-335 ; Prafognan-
U-Vanoise : 170-220; Praz-scr-Arly :

150-210; La Rosière : 220-330; Saint-

François-Longchamp : 170-250 ;
Saint-

Gervais-Le Beuex ; 60-230 ; Tbotlon-

les-Mémises : 135-200 ; Tignes :

190-310: Val-Cenis : 90-150; Val-

d 'Isère : 150-250; VaJIoire : 120-180;

Valmorel : 230-300.

Alpes-d'Huez ; 260-490 : Aotrans :

60-150; CoUei-d'Allevard : 150-200;

Les Deux-Alpes : 120-350; Les Sept-
Laux : 110-230; Saint-
Picrre-de-Chartreuse : 70-270; Villard-

de-Lans; 70-210.

ALPES DU SUD

Allos-le-Seignus ; 150-190; Auron :

110-140; Beuil : 60-80 ; La Colmi&ne-

Valdeblore ; 100-120 : La Foux-d’Allos :

135-175; Isola 2000 : 110-120: Mont-
genêvre : 110-160: Orcièrcs-Merlette :

150-270 : Les Orres : 150-180; Pra-

Loup : 110-130; Puy-Saini-Vincem ;

115-190; Risoul 1850 ; 110-150; Le
Sauze : 90-200 ; Serre-Chevalier : 140-

220 : Superdévofuy : 160-280 ; Valberg :

80-90 : Vars : 90-140.

PYRÉNÉES
Les Agudes : 35-80 : Les Angles : 50-

150; Ax-les-Thcrmes : 40-110 ;

Barèges : 10-120; Cauterets-Lys : 210-

260 : Font-Romen : 30-75 ; Gourette :

45-260; Lucbon-Superbugnères : 50-

140; La Mongïe ; 80-160; Saint-
Lary-Soulan : 80-1 10.

MASSIF CENTRAL

Le Mont-Dore : 70-145; Super-
Besse : 90-130 ; Super-Ltonra: 100-150.

DIMANCHE 26 FÉVRIER
• Hôtel des Ducs*. 15 heures, 62, rue
Saint-Antoine, M* QswaJd.

Notre-Dame», 15 heures, 10, rue
du Cloître, M*1 Zujovic (Caisse natio-

nale des monuments historiques).

«Hôtel du Châtelet -, 15 heures,

127, rue de Grenelle (Art et prome-
nade).

L’Opéra *, 14 heures, hall (M- Bou-
chard).

- Abbaye de Panthémont -,

15 heures, 37, rue de Bellecbasse
(M“ Ferrand).

• Hôtel de Camoodo », 15 heures,

63, rue de Monceau (M“ Hauller)

.

«L*ïle Saint-Louis -, 15 heures.

47, quai Bourbon (Paris et son histoire)

.

Hôtel de Sou bise -, 15 heures,

60, rue. des Francs-Bourgeois (Visages

de Paris).

CONFÉRENCES
14 heures. 60, boulevard Latour-

Maubourg, M. H. Btntnfeld ; - La Tuni-
sie •.

16 heures : La Thaïlande :

18 h 15 : - Singapour» (Rencontre des

peuples).

15 h 30, 13-15, rue de la Bücberie :

• La chanson, des Années folles à nos
jours» (Les artisans de l’esprit).

JURA
Métabief ; 80-210; Les Rousses:

150-300 ;.

VOSGES
Le Bonhomme : 50-100 ; La Bresse :

100-150 ; Gêrardmer : 40-90; St-
Maurice-sur-Mosdle : 100-190.

LES STATIONS ÉTRANGÈRES

Pour les stations étrangères, on peut
s'adresser à l'Office national du tou-

risme de chaque pays : Allemagne :

4. place de l'Opéra, 75002 Paris, tél. :

742-04-38: Andorre : III, rue Saint-

Honoré, 75001 Paris, tél. : 508-50-28
;

Autriche : 47, avenue de l'Opéra,
75002 Paris, téL : 742-78-57; Italie :

23, rue de la Paix, 75002 Paris, tel. :

266-66-68 ; Suisse : 1 1 bis. nie Scribe,

75009 Paris, tél. : 742-4545.
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Presqu’île do bout de la

Suisse, dernier canton à se

joindre, en 1815, à la

Confédération helvétique

(exception faite du canton

du Jura récemment détaché

de celai de Berne). Genève

se souvient d'avoir été une

République. Sa voie particu-

lière a été très tôt tracée, à

partir de 1536, lorsque Cal-

vin vint s'y installer. Dans
les années qui suivirent, la

ville devint non seulement le

centre international de l'im-

primerie. le berceau de la

culture calviniste, mais une

cité d'accueil pour les ré-

formés des pays voisins, al-

lemands, anglais, flamands,

italiens.

La vocation internatio-

nale de la cité des bords du
Léman ne devait par la suite

cesser de s'affirmer. Pour
ne citer que deux exemples,

c'est un banquier protestant

genevois qui fonda la Croix-

Rouge et c'est à Genève que
le président américain Wil-

son souhaita, en 1919, que
siège la Société des nations.

Aujourd'hui encore, Ge-
nève reste avant tout le pre-

mier centre international du
monde, et les Genevois
d’origine ne représentent

qu'à peine un tiers de la po-

pulation de la ville. Son ap-

partenance à un pays neu-

tre. fruit d'une pure
construction politique, qui

u'a connu ni aventure colo-

niale ni guerre de conquête,

et qui a inventé sa démocra-

tie depuis sept siècles, lui

permet de jouer mieux
qu'aucune autre ce rôle de

haut tien de rencontres et de

négociations internatio-

nales. Cette situation voue

l'économie de la ville à une

fonction tertiaire : les fonc-

tionnaires sont surrepré-

sentés dans la population

active. Genève est aussi un
centre universitaire très at-

tractif. et la deuxième ville

bancaire suisse après Zu-
rich. Tout cela ne va pas

sans quelques tensions d'or-

dre interne. Mais pour avoir

une dimension internatio-

nale, Genève n'en est pas

moins suisse, et, dans oc
contexte économiqne assez

florissant, nul doute qu'elle

parvienne à désamorcer ces

tensions.

C. T.

LE
Une ville à part et fière de l'être

UN canton qui a 130 kilomè-
tres de frontière avec la
France et 12 kilomètres

avec le reste de la Suisse. Une ville

oui n est presque jamais représentée
au Conseil fédéral de Berne (elle ne
l'a été que trois fois brièvement, la

dernière en 1919) et qui n’est donc
pas prise en compte dans la - for-
mule magique - qui fait la stabilité

des gouvernements suisses, mais qui
ne s en plaint pas. Une ville qui a,

déjà une fois, en 1979. été dirigée

par un maire communiste, et qui le

sera de nouveau à partir de juin pro-
chain : Genève, décidément, fait un
peu bande à pût dans la Confédéra-
tion helvétique, et somme toute en
est fière. - Après tout, note
M. Second, l'actuel maire de la ville,

il y a d'autres moyens de servir

l'Etat que de participer à l’exécutif
central. •

Le rôle que joue la ville sur le

plan international en est un, et non
des moindres. Ce modus vivendi

n'implique pas non plus d’attitude

de rejet du côté de Berne, encore
que la politique genevoise en
matière d’aménagement du terri-

toire et de construction par exemple,
ou bien U souplesse de son système
scolaire et universitaire, soient

autant d’expériences que l’on pré-

fère apparemment observer de loin à
Berne plutôt que de devoir les éten-

dre à l'ensemble du territoire.

L'autonomie relativement plus
impartante de Genève par rapport à
b Suisse semble donc pour Instant
satisfaire tout le monde, et en pre-

mier lieu la ville elle-même, qui se
porte à merveille : 225 000 emplois
pour 356 000 habitants, soit an des
taux d'occupation les plus élevés

d'Europe; no budget (dans la viDe

et dans le canton) en excédent, au
point que depuis trois années les

impôts diminuent ; qui dît mieux ?
Le secret: une économie qui repose
à 70 % sur le tertiaire ; des dizaines

de milliers de fonctionnaires natio-

naux, à forte stabilité de revenus, et

internationaux dont la présence
attire les sociétés multinationales
parfois de façon assez paradoxale :

ainsi la Deutsche Bank a-t-elle choisi

Genève plutôt que Zurich, de même
que l'édition suisse du Financial
Times ou la banque de données de
Reuter.

La montée du parti xénophobe

Pour faire quelque peu « bande à
part», Genève n’en demeure pas
moins typiquement helvétique, si

l'on en juge par la façon dont y fonc-

tionne u démocratie et dont te pou-
voir y est partagé. * Imaginez, dit

M. Second, un gouvernement dans
lequel II y aurait à la fois
MM. Barre. Chirac. Lecanuet,
Mauroy et Marchais ». Telle est à
peu près la composition du conseil

administratif (le gouvernement de
Genève) dont les cinq départements
reviennent chacun & un parti diffé-

rent et qui désigne chaque année
parmi ses membres le maire de 1a

ville pour un an. Le mandat de
M. Second (radical) arrive à expira-

tion en juin, date à laquelle il sera

remplacé par M. Dation, commu-
niste. Cette direction collégiale évite

toute concentration do pouvoir entre

tes main» d'un seul homme et fonc-
tionne «à la suisse», c’est-à-dire

sans encombre.

Us grain de sable toutefois

menace de se glisser dans cette belle

mécanique, avec le succès que
connaît depuis quelques années le

Parti vigüant, mouvement qui se dit

nationaliste et qui représente en fait

une droite populaire et xénophobe.

Le Parti vigüant dispose depuis
1981 de 7 sièges sur 100 au grand
conseil cantonal Aux élections du
27 mars 1983, il a obtenu 13 sièges

(soit 6 de plus qu'avant) au conseil

municipal, tandis que les commu-
nistes perdaient S de leurs 15 man-
dats. Aux élections législatives

d'octobre dernier U gagnait —
comme les écologistes aauteurs -
deux sièges supplémentaires an Par-
lement oe Berne, grâce notamment

voïse. Ce parti, qui a pour slogan
«Demeurons princes en notre ville »,

a doue pour le moment te vent en
poupe dans cette cité qui est pour-
tant 1e siège - entre autres - du
Haut Commissariat aux réfugiés des
Nations unies, et dont Féconomie,
par nature, est ouverte sur l'exté-

rieur et a besoin des étrangers.

On est tenté de voir là un phéno-
mène identique à celui que connaît
un peu partout l’Europe occidentale,

de Dreux à Amsterdam, en passant
par Francfort. La différence cepen-
dant, c’est que Genève oc connaît

pas le chômage, au contraire, et que
tes comportements xénophobes n\
sont par conséquent pas engendré
par la crise, si tant est qu’ils te soient

ailleurs. La ville manque plutôt de
main-d'œuvre. Les mesures visant à
restreindre l’immigration étrangère
en Suisse qui avaient été adoptées à
la fin des années 60, mais ne concer-

naient pas tes frontaliers, ont
entraîné une augmentation specta-

culaire du nombre de ces derniers.
Ds sms vingt-cinq suite aujourd’hui

à venir chaque jour travailler &
Genève, en habitant eu France. Ce

E
hénomène avait posé des pro~
lèmes, an début des années TO.aux

communes françaises (notamment
une flambée des prix des terrains et

des appartements) an point que le

canton de Genève a conclu en 1973
us accord dit «de rétrocession» en
vertu duquel 3 redistribue aux com-
munes de l'Ain et de la Haute-
Savoie 3JS % de la masse salariale

versée anx frontaliers, sur laquelle

les impôts sont prélevés à la source

en Suisse.

Bien d'autres sooris^

S'il ne bénéficie à Genève
d'aucune crise économique, te mou-
vement xénophobe recrute en revan-
che, là compte affleure, en xnffleu

populaire, et c’est essentiellement

aux dépens du Parti communiste
genevois qu*2 est parvenu ces der-

nières années à marquer des points.

La présence de nombreux étrangers
pose certes certains problèmes,
concède le maire, notamment dans
renseignement : « Dans certaines

classes. Il y a plus de dix langues
maternelles différentes.» D’autre

part, en vertu de la législation suisse,

les candidats à Partie politique béné-
ficient pendant la période, parfois

très longue, d’examen de leur dos-

sier, an coure de laquelle Os ne sont
pas autorisés à travailler, d'indem-
nités d’assistance publique. On ima-
gine les sentiments que eda peut

La capitale de la cuisine française

«L
.4 Suisse est un pays où
tout est neutre, même le

goût -, affirmait eu
1972 1e premier Gault et Millau

consacré à Genève. Que de change-
ments en douze ans : treize restau-

rants ont des étoiles au Michelin et

quarante-cinq ont une ou plusieurs

toques dans le Gault et Millau. Ge-
nève est véritablement la capitale de
la cuisine française : avec ses trois

cent cinquante mille habitants, elle

abrite autant de restaurants
« étoilés » et « toqués » que Lyon,
qui compte trois fois plus d'habi-

tants.

Mais il faut partiellement rendre

à la France ce qui fait la gloire gas-

tronomique de Genève : les chefs qui

donnent le ton sont en majorité des

Français établis dans cette ville. Ar-
rivé en Suisse en 1961, l'Annecien
Jacques Lacombe, 2 mètres de haut
et presque autant de large, allait

transformer les habitudes bour-
geoises des Genevois. Révolution-

nant d'abord le vénérable restaurant

du Parc des Eaux-Vives, puis le buf-

fet de la gare Coma vin, 3 s’installe
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en 1969 au lion d’Or, à Cologny, en
compagnie de son ami et collègue

Louis Pelletier. Là où passe La-
combe, la cuisine lourde succombe.
Le Lion d’Or obtiendra rapidement
deux étoiles au Michelin, pourtant à
l’époque peu enclin à « étoiler » tes

restaurants hors de France. Lorsque
Bocuse et son équipe de Lyonnais
réinventent une cuisine nouvelle que
la presse couvre immédiatement de
louanges, Genève est prête. Fini les

fondues et les rôstis, fini les sauces

pesantes et indigestes : on va manger
léger et aérien.

Du bistrot

au restaurant de chef

Le talent culinaire français allié

au sérieux des restaurateurs suisses

fait miracle. En 1973, Lacombe et

Righetto (patron de L*HosteUerie

de la Vendée) fondent la Cuisine de
l’amitié, association qui réunit au-

jourd’hui encore tes grands cuisi-

niers genevois, presque tous des
Français... Les hôteliers susses ne
perdent pas de temps non plus : sous

l’impulsion de Richard Lendi, de
l’Hôtel du Rhône, ils engagent à
tour de bras d’excellents chefs
suisses et français. Politique
payante, puisque aujourd’hui la cui-

sine d’hôtel à Genève est l’une des
meilleures du monde, n suffit de
goûter tes spécialités de Rastello â
l’Hôtel Intercontinental ou d'aller

au Noga-Hilton (Le Cygne), & la

Réserve ou encore à l’Hôtel du
Rhône (Le Neptune) pour s'en

convaincre.

Les mille six cent soixante-
dix-sept cafés, cantines et restau-

rants de Genève (un pour deux cent

quinze habitants) nourrissent quel-

que cinquante mille personnes par
jour. Si 90 % d’entre eux servent une
nourriture plus proche de Mac Do-
nald que de Bocuse, Genève compte

quand même une bonne soixantaine

d’établissements où l'on peut à la

fois se nourrir et bien manger à des
prix allant de 60 francs à 350 francs

français.

Dur choix que celui du visiteur

occasionnel : ü sera tenté par des
chefs confirmés et bardés de distinc-

tions tels Louis Pelletier (Le Mari-
gnac), Gérard Bouilloux (Le Vieux
Moulin), Daniel Fîcht (Le Cur-
ling), Henri Large (Le Lionti'Or)

ou Gérard Le Boubec (Le Cham-
bord), dont tes prix ne sont pas plus

élevés que ceux de leurs pairs en.
France (compter 350 francs pour un
menu dégustation). -

Son choix pourra également se

porter sur d'autres établissements

moins sophistiqués, mais offrant une
excellente cuisine, tels La Chau-
mière à Troinex, Le Café de la Place
à Plan-les-Ouates, Le Cerf-Volant à
Cointrin ou La Cassolette à Ca-
rouge. Les prix y sont aussi plus mo-
destes : compter 120 francs pour le

menu de midi et 250 francs le soir.

Mais une tournée gastronomique de
Genève ne serait pas complète sans

un repas pris dans un des bons bis-

trots de te ville. Genève abrite un
des meilleurs (sinon 1e meilleur)

bistrots lyonnais qui soient : Le
Bœuf Rouge de Daniel et Paulette

Huvel (menu de midi à 60 francs, à
te carte environ 150 francs) et nom-
bre d’autres bistrots méritent le dé-

tour. Parmi eux. Le Cigaion, dont 1e

jeune chef Mare Dama a su s'impo-

ser en peu de temps parmi fesTneff-

leurs, Le Rosaire, done 3a carte des
tins est une véritable lubie pour,

connaisseurs. Le Saint-Germain,lui

bistrot de poissons à prix raîsasmàr.

blés, ou Le Patio, dont la décoration

et la belle présentation des plats ne
sont pas le moindre atout. Néan-
moins, tout n'est pas parfait à Ge-
nève r certains restaurants ou bis-

trots artificiellement mis à 1a mode
par des critiques trop complaisants

méritent qu’on s’en détourne; Mais
dans l’ensemble ü n’y a pas de honte

à parler de la gastronomie, gene-
voise, au contraire.

M1CHAB.WYLBL

éveiller dans -certains mSSescc. Gn
probBmesva concernent léeQemcst
à Genève' que quelques naSez* dfe

personnes, n» 2s sont habilement
explartéspmfeParâvigitent-

M. Second se gardede dramatiser
1a montée de ce comaot bien pea
conforme aux traditions genevoises.

H attribue te phénomène à • quel-

que chose deprofonddos tincora-

dtnt collectif», dont relèverait éga-
lement, d’après fati, :1a montée du
mouvement écotogÈsse : tu côté res-

tons entre rKs&. -small is bernai-

.

full». un réflexe de protection face

à toutes tes agressions, réelles ou
fwTrtttwiâriqugs, une peur de Fave-

mr, du nucléaire, do béton, (Tune.'

société multiraciale oa •aqghmftnae.

• Le Parti vigilant, dit-iL est laface
obscure d'un phénomène dora te *

mouvement, écologiste est le côté,

soleil » M. LaurentRcbo qui dirige
'

la Fédération des écologistes sebses
'

n'est (Faüteuia pas lem de souscrire

à cetteanalyse.
•

Cela étant, le phénomène a'est

pas encore prêt de déstabiliser

f’éqtuZîbre du pouvoir 1 Genève, et

diriger cette v3fc- c'ait avoir bien
d'autres soucis car; cela consiste
aussi bien, comme te fait remarquer
le maire, •à se préoccuper des
chiens dans les squares ou des .

squatters, à recevoir'lepape ou Mit-
terrand et à répondre aux journa-
listes sur les négociations Est-

Ouest, les- rencontres ssur la
PaUszineousurleLiban». ..

. CLAIRE TRÉAN.

. iifsftjsirnmoss ;

ffl^voses
AU WVEAUDU CANTON . ;

- UrrGrand-ConsediPatimtmati de
lOOmentnea élus à te pro-
portoanritepourquatre en*.

Parmi«jx : . .

26 socteSstns-

25 libéraux; .19 radicaux;
*

.
13 dêmocrarâs-cbréttens (qui

forment Vcontente gene-
voise»).

.10 commurestas (Parti du :

travail). ... ..... ..

7 mambraêdu Parti vigilant.

Un exécutifde 7 membres étua

eu scrutin majoriterra pour
quatre ans.

’ ‘ “

. AU MVEAITDE LA VffJL£ -
.

.Un panse# L nwgjcrôf d* 80
membres 9m~ à ;

le propor-

ttenrieltetous tas quatre tria.

Pama eux
'

.
17sodafotes.
40 membresde feentente».

.

13 membres du Parti vigèant
10 communistes. •

Un conseil administratif de
-S membres élus pour Quatre
ans et ~qoi se partagent les

départements ^.(finances, af-

faires .sociales/ irevêux po-
' Mes, cutture; sports), fis dé-

signent chaque année le

maire parmi eux.
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LA Société de banque suisse,

dans une brochure publiée à
l'occasion de l'exposition sur

la Genève internationale qui se tient

dans ses locaux.'jusqu'à fin février,

cite en exergue TaJleyrand décla-

rant, lors du congrès de Vienne' en,
1815 -• Ily a cinq continents : l’Eu-

rope, l'Asie, l'Afrique, fAmérique
et Genève. * Etonnant point de. vue

(peu aimable pour l'Océanie au de-

meurant) à une .époque où Genève

ne pouvait s’cajorgûeâlhr encore de la

présence sur son territoire de l'Of-

fice européen dés Nations unies, des

cent vingt missions permanentes qui

y sont accréditées, d'une quinzaine

d'institutions intergouvemementales

et d'une centaine d'organisations in-

ternationales non gouvernementales.

Si même aujourd'hui le point de
vue de Talleyr&nd peut paraître

excessif, II n'en reste pas moins que
Genève demeure un phénomène sur

le plan internadouai au point qu'on
T'imagine mal se jumelant avec une
autre ville. Internationale, elle l'est

puisque, pour un tiers, la population
du canton est composée d'étrangers,

ce qui constitue un record européen.
La ville elle-même — qui compte
155 000 habitants — et le canton —
qui en compte 350000 - sont dis-

crètement investis par des fonction-

naires internationaux, des diplo-

mates et leurs familles, en
provenance de tous les pays, ce qui

fait quelque 30 000 personnes.

Il y a une vingtaine d'années, Ge-
nevois et internationaux frayaient

peu, ces derniers se recevant entre

eox pour jouer au bridge, échanger

des recettes de cuisine contre des
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Comme dans le Wisconsin.

QUELLE différence y a-t-Ü

entre Geneva (Wiscon-

sin) et Geneva (Swrtzsr-

iand) ? A première vue, une <fif«

fërence énorme : Genève a vu
passer Jules César alors que Ge-
neva, dans l'Etat du Wisconsin,

fondée il y a seulement un aède,
a tout au plus vu passer M. Car-

ter lors de sa campagne prési-

dentie/le. Mais ces deux villes

ont en commun le nombre de
leurs habitants de langue mater-

nelte anglaise. Ils sont quelque

vingt-cinq mille à Genève,
"

comme à Geneva, et la cité

suisse s'enorgueillit d'abriter une
des plus importantes colonies

anglo-saxonnes du monde.

Dès leur arrivée, les nouveaux
venus sont pris en charge par

des groupements de langue an-

glaise tellement nombreux qu'il a
fallu créa’ une coordmation :

GELCOS est une organisation

sans but lucratif, rfingée .pat Phi-

lippe RevertSn. où les nouveaux
venus recevront des informations
sur les possfcStés de logement,

et un guide qui est une véritable

bible sociale distribuée è onze

mâle exemplaires.

Outre leurs dubs et plusieurs

librairies spécialisées, les Anglo-

phones disposent d'écoles, d'une

remarquable troupe théâtrale

(Geneva English Draina Society),

d’une radio libre périphérique, de
treize communautés rsfifÿeuses.

Mais c’est sur le plan social que
le succès est le plus grand :

l'American Women's Club
oompte quinze cents membres ;

côté hommes, rAmerican Inter-

national Club en compte plu-

sieurs centaines. Le jour J pour

.
toutes ces associations, c’est le

4 juillet, jour de l'indépendance

américaine. Des mois durant, on
prépare te grand show qui attire

plus de cinquante mille per-

sonnes. Les majorettes défilent,

le ketchup coule à flot et les dé-

cibels des orchestres folk et pop
s'entendent à des kilomètres à la

ronde.

Les Américains étant en majo-

rité dans cette communauté de
langue anglaise, l'approche de

l'élection présidentielle aux

Etats-Unis suscite une grande

animation. Démocrates et répu-

blicains ont formé leurs dubs et

sont partis en campagne. Tratfi-

titmneflernent. c'est à l'Hôtel In-

tercontinental que sont suivies

les élections, plusieurs centaines

de personnes passant la nuit

dans une salle bardée d'écrans

de télévision ou de téléscrip-

teurs. Engouement d'autant plus

étonnant dans cette ville dont les

habitants suisses détiennent le

record d’abstentionnisme aux

c votations > locales...

M.W.
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SOGENAL
Société Générale Alsacienne de Banque

Siono soci.ti : <S. rue du Dôme 67000 Strasbourg TcU «SS) 32.99.2'

La plus européenne

des banques régionales

présente en Suisse
Succursale de Znrïcb

L Bïeicherweg BP 5189 CH-&022 Zurich TèL 19-41- 1-320.71 .11

Agence de Genève
19 rue de Candolle BP 182 CH-1205 Genève

1

TéL 19-41-22.21.38.55

- pjgis 2, nie Caumartiii-75009 Paris TéL (1) 742.74.72

adresses de restaurants en France,
ou prendre des rendez-vous pour le

ski ou le golf. Les Genevois repro-
chaient — et reprochent encore —
aux internationaux de bénéficier de
privilèges fiscaux et autres, notam-
ment de pouvoir acheter du whisky
hors taxes, fis veulent ignorer que
les revenus des fonctionnaires 'inter-

nationaux sont lestés par le prélève-

ment d’impôts à la source dont le

mentant est rétrocédé à leur gouver-
nement ou aux organismes qui les

emploient.

Quant aux privilèges diplomati-

ques et aux possibilités d’effectuer

des achats hors taxes, seuls les très

hauts fonctionnaires internationaux

de grade élevé, assimilés aux diplo-

mates de haut rang, en profitent. En
revanche, l'activité internationale

stimule à Genève l'économie tout

entière, et les internationaux sont

certainement pour quelque chose
dans le taux élevé de l’emploi
(224 000 personnes employées, y
compris les frontaliers et les saison-

niers) et le fonctionnement des deux
cent cinquante-quatre banques et

des neuf mille cinq cent soixante-

trois sociétés anonymes de la ville de
Calvin.

Peu de mariages entre Genevois
et internationaux et, si l'on se fré-

quente, c’est surtout entre gens du
même milieu. M. Guy-Olivier, se-

cond maire de Genève, rite volon-

tiers la réplique de la fille d'un ban-

quier à une de ses questions : • Nous
n'invitons pas les employés de mon
père, pourquoi inviterions-nous

ceux de l'ONU ? » Certes, le repro-

che souvent entendu suivant lequel

les internationaux font monter les

prix des loyers et les salaires des
gens de maison n'est pas sans fonde-

ment. Mais il ne faudrait pas oublier

que compte aussi la présence, entre

Arve et Rhône, de sièges de grandes

firmes privées américaines et de so-

ciétés transnationales qui ne regar-

dent pas de trop près les prix dès
qu'il s'agit du confort de leurs res-

ponsables au de l'élégance de leurs

bureaux.

Les émirs qui, suivant l’exemple

de la famille royale d'Arabie Saou-
dite, possèdent une résidence secon-

daire à Genève ou dans les environs,

où iis trouvent ce qu'ils ne pour-

raient acquérir même à prix d’or

dans leur pays - à savoir le miroir

d'eau du lac et la vue sur les monta-
gnes, — ont aussi leur part de res-

ponsabilité dans la hausse des prix

comme l’ont également les diaman-
taires ou les grands bijoutiers de la

ville et diverses catégories
d'hommes d'affaires.

Une émission de la télévision

suisse romande nous a appris en ou-

tre que, l'an passé, pas moins de
vingt mille touristes arabes ont passé

leurs vacances à Genève et y ont dé-

pensé au total plus de 100 millions

de francs suisses.

Jeter un pont

entre les deux communautés

Le Palais des nations reçoit cha-

que année quelque vingt-cinq mille

délégués et cent vingt mille per-

sonnes de tous les pays en visites gui-

dées. Mais ce n'est pas cela qui crée

de bonnes relations avec la commu-
nauté locale. Il est de fait que tout le

nécessaire n'a pas été accompli de
part et d’autre pour jeter un pont en-

tre la Genève genevoise et la Genève
internationale, mais il ne faut pas
pour autant sous-estimer les efforts

qui ont été déployés en ce sens par
les autorités genevoises et par le

CERN (organisation européenne de
recherche nucléaire, où l'on semble
mieux doué que dans les autres orga-

nisations internationales pour établir

des liens avec l'environnement' hu-

main) non plus que ceux du cercle

de la presse et des amitiés étran-

gères, du cercle de juristes interna-

tionaux ou du club diplomatique.

En dépit des quelques tendances

xénophobes qui se manifestent de
temps à autre, la situation s'est net-

tement améliorée, notamment grâce

à une initiative de M°* Mario-Claire

Blanchard, épouse du directeur gé-

néral du BIT (Bureau international

du travail), qui avait mis dès 1965
sur pied, avec quelques volontaires,

le Comité international de solidarité

aux rouvres genevoises (CISOG).

Ce comité a organisé des ventes,

des kermesses, des concerts, des ex-

positions en faveur, entre autres, des

enfants handicapés mentaux et de la

recherche sur le cancer, et a réussi à

contribuer pour plus de 2 millions de
francs suisses à l’activité sociale de

Genève. Il a publié, à l’occasion de
l’Année internationale des handi-
capés. un remarquable ouvrage : Un
nouveau regard pour de nouvelles
perspectives, auquel ont collaboré
notamment le Bureau international

du travail, l'Organisation mondiale
de la santé. IUNESCO et la Croix-

Rouge internationale. Le CISOG
travaille en collaboration avec le

Centre social protestant, organisme
particulièrement actif dans l’aide

aux travailleurs immigrés et aux ré-'

lugïës politiques, et avec Caritas.
qui, outre son action dans le tiers-

monde, assiste les détenus, les toxi-

comanes et divers marginaux.

Incognito...

Il est indéniable que, si le rayon-

nement et l'activité de Genève sont

infiniment plus vastes que ceux de
toutes les autres agglomérations
ayant le même nombre d'habitants,

la ville le doit à ses étrangers qui

l’obligent à se tourner vers l'exté-

rieur. 11 reste que le Genevois moyen
ne tire aucun orgueil ni de ce que le

Palais des nations soit plus vaste que
le château de Versailles ni de voir

régulièrement sur son écran de télé-

vision défiler tous les grands de ce
monde dans sa ville. Cela ne l'im-

pressionne guère, comme le montre

la mésaventure qui est arrivée au
président Hosni Moubarak lors de la

visite qu'il avait effectuée à Genève
sur l’invitation du BIT.

Le soir, le chef d'Etat égyptien, se

promenant à pied au bord du Léman
avec son épouse, entra dans un des
restaurants les plus cotés de la place,

mais, n’ayant pas réservé, ne put ob-

tenir d'y prendre un repas, même
après avoir décliné son identité.

L'incognito a toujours été aisé sur

les bords du Léman. Ainsi le désin-

térêt de la population a-t-il permis
aux négociateurs sur les euromissiles

de tenir leur dernière séance dans le

jardin botanique sans y être le moins
du monde dérangés.

Les prix Nobel de la paix dé-

cernés en 1969 à l’Organisation in-

ternationale du travail et, en 1954 et

1981. au Haut Commissariat de
l’ONU pour les réfugiés, deux insti-

tutions qui ont leur siège à Genève,
ne flattent en rien l’homme de la

rue, pas plus que l’existence dans sa

ville des bureaux de l'Union interna-

tionale des télécommunications qui

réglemente et planifie tout ce qui a
trait à son téléphone, à sa radio et à
sa télévision. Il ne songe pas davan-

tage à tirer profit de la bibliothèque

de l’ONU, qui s'est enrichie de cen-

taines de milliers d’ouvrages sur tous

les problèmes économiques, politi-

ques et juridiques du monde. Elle

est pourtani ouverte à tous, comme
le sont celle de l'OMS. qui recèle la

plus importante littérature médicale
du monde, et celle du BIT. où l'on

peut consulter tout ce qui est publié

sur la législation sociale.

Les autorités municipales et can-

tonales genevoises sont, elles, parfai-

tement satisfaites de l'apport cultu-

rel des internationaux. Elles ne

négligent pas non plus leur apport

matériel, ne serait-ce que les

1 600 millions de francs suisses qui

sous diverses formes sont dépensés

chaque année dans la Genève suisse

par U Genève internationale.

ISABELLE VtCHNIAC.

Prestige
La tradition du bien

recevoir dans un
cadre de style.

Entièrement rénové

pour le plaisir de
l’hôte qui apprécie

un certain art de
vivre.

Hôtel des Beigues
L:

it hôtel du groupe Trusthouse forte

33. quai des Beigues - 121 1 Genève I

Téléphoné 31 5û 50 Télex 23 383
(
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LE SALON DE L'AUTOMOBILE

Rencontre sur terrain neutre

LE 1
er mars s’ouvrira pour dix

jours te Salon de l’automo-
bile qui se tient tous les ans à

Genève. Dépourvue d'un construc-
teur national mais entourée de na-
tions automobiles, la Suisse esi par
excellence le baromètre de la santé

des différents groupes mondiaux.

Là mieux qu'ai11eurs, la concur-
rence se fail à armes égales et nul ne
peut suspecter les autorités helvéti-

ques de vouloir favoriser tel ou tel

constructeur lorsqu'elles imposent
des normes antîpollution particuliè-

rement strictes. Tous ont ainsi dû
s'adapter aux normes d'émission de
gaz d’échappement qui sont deve-

nues plus sévères en octobre 1982 et

seront à nouveau renforcées en
1986.

Sur un marché à peu près sta-

ble - autour de 290 000 voilures de
tourisme - depuis plusieurs années
(malgré un recul de 0,6 % en 1982
auquel a succédé en 1983 un nou-
veau repli de l’ordre de 5 %) , la

comparaison de l'évolution des pans
de marché n’est pas à l'avantage des
firmes françaises. Et ce malgré un
net affaiblissement du franc fran-

çais au regard du franc suisse.

La République fédérale d'Alle-

magne occupe largement la pre-

mière place des fournisseurs avec
42^ % du marché. Elle le doit certes

à ses constructeurs Volkswagen et

BMW, mais aussi, depuis quelques
années, aux filiales des groupes amé-
ricains Ford et General Motors.
C'est ainsi qu’Opel (GM), malgré
un léger recul en 1983, a depuis

deux ans dépassé Volkswagen
comme première marque sur le mar-
ché, avec, l’an passé, un peu plus de
3S 000 voitures vendues.

A noter aussi la percée spectacu-

laire d’Audi, qui a commercialisé un
peu plus de 12 000 véhicules, soit

une augmentation de quelque 35 %
par rapport à 1982.

Comme dans tous les pays où ils

ne sont pas bloqués par des quotas,

les constructeurs automobiles japo-

nais n'ont cessé d'accroître leur pé-

nétration. Us détenaient 7.1 % du
marché helvétique en 1970 ; ils réa-

lisent désormais 27,8 % des ventes.

Toyota, dont les ventes om légère-

ment progressé fan passé (+ 0.9 r
c i

malgré le repli du marché, a dépassé

Renault dans le classement des mar-
ques et occupe désormais la qua-
trième place (derrière Opel. VW et

Fiat) avec près de 19 000 véhicules

immatriculés. Quant à Datsuu (Nis-

san) . lui aussi en légère progression,

il talonne désormais le constructeur

français. Les autres japonais réagis-

sent de façon diverse, en hausse
pour Mitsubishi (4-21,6%) et en
baisse pour Mazda {— 7 %).

La France

en troisième position

La France, si elle conserve la troi-

sième place comme pays fournis-

seur. ne cesse de voir ses positions

s'éroder. De 17 % en 1981. sa pan
du marché suisse est tombée à

15.6% en 1982 et 14,5% en 1983.

Les constructeurs français y
connaissent une évolution identique

à celle de leur marché national, bien

qu'un peu exacerbée pour Renault.

Sur onze mois en effet, la Régie a
vendu 5 000 véhicules de moins
qu'en 1982, soit un recul de 26,5 %.

Talbot, le grand malade de l'in-

dustrie automobile française, ré-

gresse aussi de 27.5 %. En revanche,

Peugeot se porte bien (4- 8.6 %) et

Citroën maintient à peu près sa part,

de marché malgré des ventes un peu
plus faibles qu'en 1982 (-5.3%).
Mais cela n'est guère satisfaisant

compte tenu du lancement de la BX
sur laquelle la marque aux chevrons
comptait pour regagner des pans de
marché.

L'Italie, ce qui ne saurait consoler

les constructeurs français, qua-
trième pays fournisseur, régresse

aussi. Sa pan de marché est en effet

tombée d'un peu plus de 12% à
11,25%, du fait principalement du
recul de Fiat (- 9.4 %), mais aussi

d’Alfa Romeo (- 11,2%). Le lan-

cement de la Fiat Uno n’a donc pas

réussi à inverser cette tendance dans
un pays où les modèles plus confor-

tables se vendent mieux.

Parmi Jes autres pays fournis-

seurs. la Grande-Bretagne occupe
désormais une place anecdotique

malgré la soixantaine de Rolls ci de
Bentley vendues, tandis que la

Suède, grâce à Volvo, progresse.

Ainsi, sur un marché non protégé

et où seule compte la qualité des

produits, l'image de l'industrie auto-

mobile française n’a cessé de se dé-

grader. Au moment où le marché
français recule fortement, cela doit

inquiéter Renault comme Peugeot

S.A.

BRUNO DETHOMAS.

r Palexpo
Nouveau Palais des Expositions

et des Congrès - Genève

Foires et expositions

à Genève
1984

1-T1 mars

21-25 mars

27-30 mars

3~B avril

6

-

15 avril

5 mai

9-

12 mai

22 - 25 mai

15-1B juü.

4-7 sept.

2-5ocl

2-5oct.

10-

14 OCt.

.
12-17 oct.

17-19 oct

7-

18 nov.

28 nov.- 2 üéc.

1-10 février

7-17 mars

54* Salon international de l'automobile

1*** Exposition du cycle el du moiocycle de Genève

Technobank 84 - Exposition internationale des
technologies et services pour la banque et la hnance -

avec conférences

Index 84 - Exposuon internationale pour les industries

des nontisses et produits à usage unique - avec congrès

12* Salon international des inventions et

des techniques nouvelles

avec Spemac - Salon international des techniques

spéciales

Bourse internationale d'échange de modèles réduits

Hospitec-Medelec 84 - Exposition internationale de
findusine médicale et hospuatere - avec conterences

Sitev 84-11* Exposition internationale des fournisseurs

de l'industrie du véhiculé - avec conférences

-Carburants Fossiles d’Europe* -
Conierence et exposnon de l Assoaaiion Américaine

des Géologues du Petrote

Burexpo 84 - Exposition de I inlonrtatique

de la bureautique & de réquipement .Je bureau

Emergency 84 - Congres international et exposition

sur tes systèmes d alehe et a inr&vermon en cas
O’urgences et de catastrophes

Medic-Air 84 - Exposition internationale d'âvtanon

sanitaire - avec conférences

Art S Design Expo - Exposition mremationaJe d’an

et de design

Edexpo 84-1"’ Forum international pour te monde
de féducation

Esso 84 - 2e Congrès de la Société Européenne
d’Oncoioge Cnirurg^ate -avec exposition

32* Salon des arts ménagers
Home-Expo
12* Foire genevoise A la brocante et de l’antiquité

7* Salon international du nautisme

55' Salon international de l'automobile

(sous réserve de modifications

)

n—ralgneiwenta «t documentation:
ORGEXPO - Case postale 112
CH-1218 Grand-Saconnex/Genéve - Suisse

Tél.: 022/9811 11 -Telax: 422784 expo chk. Jk
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I OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44
I DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29,85
II IMMOBILIER 56,00 66.42

AUTOMOBILES 56.00 66.42
1 AGENDA 56,00 66,42
I PROP. COMM, CAPITAUX 164,00 194,50

Vimmobilier
appartements ventes

Annoncer ciaueej

10 irai da la ma. 40 mn da la

montagne, i BEZIERS. Vnds
studio. cuisine séparée, s. de
bra. terrassa, surface 47 m*.
175.000 F. BLAVaC. 4, me
Toummtouas, 34500 BEZER&

Ds bon imm. avec petite cour,
jartfn privatif,

petite maison comprenant :

1} R.-de-ch.. petit studto, cft
ZI El avec aie.. imMp.
Petit duplex, confort. A vendre

séparés ou ensemble.
Prix iniéreesant

4. RUE DE LANNEAU
Sam., dkn., lundi 14/17 h.

W ECOLE MILITMRE
Bon imm. s/rue, calme. 3 pcos.
entrée, cuis., cab. toil.. w.-e.
Px intéressant. 37. rue du
Champs-da-Mare. samedi,

lundi, mardi 14/17 h.

Appt. 2 chbres, Séj.. culs., s. de
b., oave, 3* ét. sac., vue peno-
remiqiie, imprenable sir mer.
B mn. A pied, centre-vIRe.
PX : 800.000 F. (31 864-71-80.

appartements
achats

Rudwroha 2 à 4 P„ Paris, pnff.

6*. 8-, 7». 140. IB*, 10-, avec

PAC COMPTANT chez: notaire.
873*20-87. même le soir.

SAINT-PIERRE
RECH. TRÈS BEAUX APPTS
CENTRE ET OUEST PARIS

563-11-88
28. RUE WA8HMGTON.

Je roch. de toute urgence pour
dienr ayant vendu

BEAU SEJOUR 2 CHBRES
Imm. qualité Nogent-s/ Marne,
Fontenay ee Bois. La Vamnnn

Sté ca-
ractère. 2- ét., grand aéjouT
3 chambras, soleil, parking

prix élevé Justifié.

Téléphone : 663-30-30.

M° REUILLY-DÜEROT
bel Imm. récent. 2 P., cuis,

bains, 50 m', S'étage, parie.

GARBI. 567-22-88.

Promenade des Anglais
Mes. particuGar cède iHraose-
ment très bel appartement,
grand Bving. 2 chambras. 7*
étage, grandes terrassas , vus
imprenable sur mer et monta-
gnes. Tél. (93) 53-22-01.

Part, cède directement très
bel appartement neuf tamaia
occupé, pied dans l’eau en
duplex. 3 chambras. 2 saRaa
de bains, grand Hving, vue

imprenable baie de Mes.
Téléphone : (83) 82.23-74

F 3 dans imm. prox. plages.
Prix 320.000 F.

Ecrira VERGËZ. B.P. 348
PAPEETE. TAHITI.

NICE CENTRE
Vaste appt d'angle, étage
élevé, vue dégagée sur Jardin,
tripla exposition, chf. cent, frteft-

vidual, uc, prox. mer. com-
merces. écoles. (83) 85-87-82

bel Immeuble. 3 p.. cft. esc..
3* éL S/ place, samedi de 14 h
* 17 h. 29. rue du Mont-Conte.

M* PERNETY
2 pces, corn kiteh., s. d’eau,

tv.-c.. 2» étape sur rue
PRIX INTÉRESSANT

Chtf. cent.. 2. rue Pemety,
sam., dhrv. kmrfi. 14/17 h.

ROCHEBRUNE, PRÈS PISTES

ORÉE DES NEIGES
CHEMIN DES PBtCHETS
GRD UIXE, CHEMINEE

LIViNG. 2 CHAMBRES.
2 BAINS. DECORES.

CASSIS (13)
F 4, plein cantra + (panda
terrasse, immeuble stan-

dvtg, px 1 .000.000 F.
F 2 proximité PORT,
REFAIT NEUF, 420.000 F.

(50)21-41-02.

OFFRES D'EMPLOIS

Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes quil leura proposés

cette semaine

• RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET
FINANCIER Rèl VM 14761 D

• RESPONSABLE COMMERCIAL FRANCE
Emballage Rét VM 10371 C

Rhône- Alpes

• 2 INGENIEURS DE RECHERCHE
Ingénieur chimiste Rél VM 15428 P

Ingénieur électricien- électronicien R** VM 15428 N

IHIïrSRenix l
• 2 INGENIEURS ELECTRONICIENS: £

1 responsable qualité fournisseurs Rét VM 20/845 F 3
1 responsable de projets ^^ 20/845 H

|j

Si vous êtes intéressé par Tun de ces postes, nous vous remercions de nous

adresser un dossier de candidature, en précisant la référence choisie à

GROUPE EGOR s ^
8 rue de Béni 75008 Parts. f

PflW LYON NANTES TOULOUSE KALANf) PEMJG1A ROIIA DÜSSELDORF UWOON MAORffl

Importante Société menant des
projets de pointe

INGÉNIEURS

GRANDES ECOLES

Lagidel/Temps réel.

Connaissance micro- pro-
cesseur* commutation paquets

et soft-base

Débutants ou ouriflrméa

Saisira motivent

INFORMA. 7, rua Pasqutar
75008 PARIS ou tél. pour
r.-v. : 742-14-40. poste 16.

Siô onmobibèra roch. collabora-
teurs ayant lou ayant eu)
contacts et rBlanons dans la

profession. Pourcentage élevé.
Mme BACHELIER : 600-54-00.

emplois

internationaux

LYCEE FRANÇAIS

DE LOS ANGELES
recherche

PROFESSEURS

français, philosophie, maths,
histoire-géographie,
sciences naturelles,
phynquo-chimo.

dessin

et instituteurs/ institutrice*.

Envoyer c,v. et photo
3261 Ovariand Avenue

CaMorrm 90034.

DEMANDES || automobiles
I D’EMPLOIS I

HOMME. 35 ans. cherche place
commis de viHe, peinture ou
chef d’équipe Paris ou étranger.

M. CHRISTIAHN Gâtas.
TéL 95244-28 ou 862-48-33.

J.F.. 30 an*, parfaite trilingue,

a»., angl.. <*pL écoles des Hô-
tesse*. Exp. reL publiques, mê-
hnu diplomatique, presse. Dt*p_
de suite. Ch. poste en rapport.

Eturfce toutes propositione.
Ecrira sous le n* T044.476M

RËG1E-PRE88E
85 bis. r.Réaumur. 76002 Paris.

Cadra III. 39 ans. 15 ans eiqaér.

industrie, M. anglais, disp, pour
déplacent., rsch. poste à rea-
ponsabunés- Basé A Paris eu

Sud-Est France.
Ecrira sous 1èreT 044.449 M.

86 bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

J.F.. 30 ara. part. trtl. atara..

orrai., ffepl. Ecole des hâtasses.
Expér. relations publiques, nv-

Nau dipiomanouB, presse, db-
ponMe de n*a. cherche poste
en rapport. EnxL (tes proposrt.
Ecrira sous le re T 044.448 M.

RÊGE-PRESSE
SSbto. r. Réaumur. 76002 Paris.

CHEF DU PERSONNEL
J.F.. 39 ans. présidente C.E..

réunion D.P.O.S.. racrutemenL
mise en œuvre des procédures
d'organisations et dtapoetaons
législatives, formation, suivi ad-
ministratif giobel de le fonction

et maîtrise parfaite de la paie et

de ses paramètre®.
Êenra sous le re T 044.394 M.

RÉGIE-PRESSE
85 bis. r Réaumur. 75002Pn
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AFFAIRES

FACE AUX GÉANTS AMÉRICAINS IBM, ATT ET ITT

L'Europe a le plus grand mal à constituer un front uni
dans les industries de la communication

Après avoir abandonné aux Japo-
nais et aux Américains la maîtrise
du marché mondial des composants
électroniques et de rmformatiqae,
les Européens vont-ils baisser- les
bras dans un domaine qui demeure
un de leu» points faits, les télécans-

mmücaüons ?

Face & la double offensive. des
géants américains IBM et ATT pour,
imposer Jeurs. normes au niveau

mondial et s'implanter sofidement

Sur le marché européen, les gouver-
. nemems et les industriels de la CEE
*- ont toamfestement la plus ' grande

peine A •coordonner leu» actions.

Compte si les professions de foi

européennes -des uns et des autres
Vêtaient qu’un rideau de fumée der-
rière lequel chacun cherchait à tirer

seul sou épingle, du jeu, en traitant

.

au mieux de ses intérêts propres

avec l’un des deux Américains, voire

avec cette autre multinationale
d’Outre-Atlantique qu'est • ITT
(International Téléphone and Ttde-

aüH*>.
s^pynamisées par 1a déréglementa-

tion des communications aux Etats-

Unis, s’appuyant sur une politique
de' Washington {dus «agressive»
que jamais vis-à-vis de .l'extérieur,

IBM et ATT ont engagé une double
course de vitesse. D’une part, cha-
cun des deux mastodontes cherche à
prendre, face à l’autre,. te maximum
de positions sur le Vieux Continent.

D’autre part, tous deux ont un objec-

tif. commun : éviter la constitution

jim front uni des Européens qui lés

Obligerait à négocier dans de moins
bonnes conditions. Bref, IBM .

- comme ATT ont intérêt fi diviser
* pour régner, -à occuper tris rapide-

ment le terrain afin de rendre tes

«brises irréversibles et à vider, par
avance, de sa substance tout accord
entre Européens.

t Ce front européen, la France, qui
assume jusqu’au moisJuin la presi-

•' dence de la CEE, cherche
. aujourd'hui à le promouvoir. Tani fi

' l'Élysée qu'aux ministères de
• l'industrie on des- PTT, on est

convaincs de l'urgence et de la
"*

nécessité de constituer un * espace
i européen des communications »,

> avant de négpeier éventuellement
'*

tvec les géants amââcains. D’où les

discussions avec British Telecom
pour l’ouverture réciproque des mar-
chés publics du téléphone des deux
pays; les actions en faveur (fane
normalisation européenne (notam-
ment avec la Bnndesposi allemande
pour le radiotéléphone cellulaire) ;

les appels du pied répétés de
M. Mcxandean, ministre délégué
chargé des PTT, vers fltalie et

l'Espagne. D’où enfin une plus

grande identité de vues avec les ser-

vices des Communautés euro-
péennes. notamment avec M. Davi-

gnon. le commissaire chargé des
affaires industrielles.

Force est pourtant de constater

que les efforts déployés par Paris

n’ont pas été, jusqu’à présent, cou-

ronnés de succès. La semaine der-

nière, M. Satans, le président de la

Telefonica, l’administration espa-

gnole, a rencontré les-responsables

français i Paris. L’ambiance des

réunions n’a guère été chaleureuse.

En fait, l'Espagne vient, après de
longues et difficiles négociations de
conclure un nouveau bail avec ITT,'

dont la filiale locale, la SESA, est

un des principaux fournissons de
Tefefarica. Madrid a choisi le * sys-

tème 12 » tfTïT, et le marché espa-

gnol de la commutation publique

paraît bel et bien fermé à CÏT-
AJcatcL

En AOem&eie fédérale, Siemens
vient de signer avec IBM-
Demschland un accord aux termes

duquel la société allemande com-
mercialisera, sous son nom, les dis-

ques pour grands ordinateurs
(3380) da numéro un mondial de
riBformatiqne. Ces disques seront

intégrés aux ordinateurs « compati-

bles IBM » d’origine japonaise, que
Siemens vena actuellement.
Jusqu'alors, la société allemande
s'approvisionnait eu disques campa-
limes auprès de Fujitsu. Cet accord,

le premier du genre conclu par IBM,
pourrait déboucher sur une coopéra-

tion plus vaste en informatique.

« ERRATUM. - La grève des

cheminots pour une prime de
vacances, fi laquelle il était fait allu-

sion rf-tàs. Partiele consacré aux
grèves dans les services publies (le

Monde du 24 février), remonte à
1971,«t nonà 1981.

'

• PRÉCISION - LTJnioa des

fédérations CFDT des fonction-

naires et assimilés précise que, dans

la lettre adressée à M- Le Pars (le

Momie du 24 février), elle a réitéré

sa position : demander un rattrapage

des salaires pour 1983, en masse,

par l'attribution de points uniformes

et non-ee niveau. L'Union a égale-

ment insisté pour que soient satis-

faits sec revendications en matière

de rédaction du temps de travail,

d’effort sur les bas salaires et de la

limnasioc des cumuls.

français

semaines

mais aussi dans les télécommunica-
tions, Ainsi. IBM souhaite partici-
per - pourquoi pas en coopération
avec Siemens ? - aux vastes pro-
grammes de la Bundespost en
matière de vidéographie et
d'ammaire électronique.

Honnis la création d’un centre de
recherche en informatique, commun
entre Siemens, International Com-
puters Limited (ICL) et BuIL les
approches des Français sont restées
lettre morte. Comme si, outre-Rhin,
on ne souhaitait pas ouvrir de réelles
et vastes discussions, notamment
avec la CGE, dans les télécommuni-
cations. la fusion Thomson-CGE
ayant semé unë nouvelle fois le trou-

ble sur la stratégie française.

L’Italie sera-t-elle le premier pays
que se partageront IBM et ATT ?
Ses divisions internes et l'absence de
toute politique coordonnée au
niveau gouvernemental peuvent
désormais le laisser craindre. Un
décembre, ATT a pris 25 % du capi-

tal du groupe privé Olivetti, fleuron

de l'électronique de la péninsule, en
se substituant aux intérêts franc
rétrocédés... quelques
auparavant.

De son côté, IBM a pris des
contacts avec ic groupe public
STET, rival d'Olivetti. Filiale de
PIRI, la STET est la holding qui
gère les multiples intérêts de l’insti-

tut dans rélectronique : composants
électroniques avec SGS-Ates. télé-

communications avec Italie], qui
produit les matériels et la SIP, ges-

tionnaire de réseaux téléphoniques,
automatismes avec Selenia et Elsag.

Les négociations avec IBM portent
sur chacun de ces

Le groupe américain pourrait pro-
duire avec Italie! des centraux télé-

phoniques (PABX) et éventuelle-,

ment sous-traiter fi l’entreprise
italienne la fabrication de son micro-
ordinateur «PC». IBM pourrait

entrer fi hauteur de 15 i 30 % dans
le capital de SGS-Ates. Le numéro
un de l'informatique, intéressé par ta

robotique, discute aussi avec Selenia

et Elsag, qui doivent se regrouper.

. L'attitude ambiguë

defaCGE

Enfin, rïtahe s’interroge sur une
* déréglementation » de ses réseaux
télématiques. On- envisagerait de
créer un ou plusie» réseaux de don-

nées privés en coopération avec IBM
(donc avec ses normes), connecta-

bles aux réseaux téléphoniques exis-

tants. Ce projet de privatisation,

manifestement le point le plus déli-

cat des négociations, a entraîné une
vive réaction du parti communiste
italien, qui, en revanche, serait

moins hostile aux accords de type

industriel

D'autres partenaires étrange»
sont envisagés par la STET : ITT ou
Je japonais NEC par exemple. On
remarquera qu'aucun européen
n'est, en fait, dans la course, CIT-
Alcatel (groupe CGE) étant consi-ipe et
déré avec quelque suspicion par le

groupe pabuc.

En Grande-Bretagne, si ATT s’est

vu refuser au dernier moment par le

gouvernement la prise de contrôle de

la société de circuits intégrés

INMOS, IBM a réussi fi s'allier à
British Telecom pour construire le

réseau bancaire de transfert électro-

nique de fonds britannique (1).

Quant fi l’offensive engagée par les

PTT françaises, elle rencontre de
sérieuses oppositions.

L’ouverture du marché français fi

General Electric Cy et Plessey,

d’une pan. et celle du marché bri-

tannique CIT-Alcatel, d'autre part,

sur une base d’environ
100000 lignes par an pendant cinq

ans om fan l'objet de propositions

réciproques la semaine dernière.

Mats au sein de British Telecom, les

avis sont partagés. Les industriels,

eux, hésitent, à commencer par la

société française CfT-Alcate!.

Ce n'est pas là le moindre des
paradoxes. Si les PTT se veulent

désormais résolument européennes,

la CGE a une altitude pour le moins

ambigOe. D’abord, elle a quelque-

peu tendance à vouloir piloter

l’ensemble de l’industrie électroni-

que française, et à se substituer à
l'administration, voire aux politi-

ques. D’autre part, son analyse delà
situation diverge de celle des PTT.

Ainsi, M. Pebereau, le directeur

général ne cache pas - en privé -
qu*îl - ne croit plus à l'Europe ». et

regarde plutôt vers le grand large ;

c'est-à-dire ve» le marché améri-

cain, où soa groupe tente de péné-

trer depuis dix 'ans.

- La CGE lutte actuellement

pour sa survie ». explique un indus-

triel français. « Elle est en passe de
perdre son avance technologique et

n’a pas réussi à prendre pied sur les

marchés des grands pays industria-

lisés. La reprise des activités de
Thomson dans le téléphone lui per-
met certes de réaliser son premier

objectif: être en position dominante

sur le marchéfrançais. Mais cela ne

lui ouvre pas pour autant les portes

en Europe. -

Pire, même : cette opération
« franco-française » a ravivé la
méfiance du petit inonde de l'élec-

tronique européenne fi l'égard de la

CGE « Qui faut-il croire ? », y
demande-t-on : » les PTT et le gou-
vernement de M. Mauroy, qui
entendent réserver une part du mar-
chéfrançais [10 à 20%) à unfour-
nisseur européen et d'abord britan-
nique », ou la CGE. qui voudrait,
elle, négocier cette part comme bon
lui semble, en l'échangeant, par
exemple, avec un groupe comme
ITT, ou avec le tandem ATT-
Phiiips... en contre partie d'un quasi-
monopole sur les transmissions à
l’échelle européenne,
confortable dans le club
fournisseurs de câbles fi l'échelle

mondiale, et de quelques livraisons

de sous-ensembles sur le marché
américain.

Certes, dans un te! schéma, la

CGE resterait présente dans la com-
mutation. Mais, fi

travers les
échanges technologiques, les
licences croisées et autres accords,

elle risquerait, pour peu que l'argent

vienne fi se faire rare, de perdre peu
fi peu sa compétence d’« ensem-
blier», et d'abandonner la maîtrise
globale des réseaux et systèmes de
communication.

d'une place
ferme des

On n'en est pas encore là. Pour-
tant, le fait même que ces hypo-
thèses soient ouvertement évoquées
en France comme fi l’étranger mon-
tre combien le front européen est
lézardé. Chacun s’appuie sur la tra-

hison réelle ou supposée de l’autre à
-la cause européenne pour justifier la

sienne.

Quelles que soient la volonté de
M. Davignon, celle des PTT et de
nombreux responsables politiques,
« l'espace européen de la communi-
cation » risque fort d’être mort-né si,

à la méfiance actuelle, ne se substi-

tue pas très vite un nouveau climat

de confiance entre tous les parte-
naires, où les rôles et les responsabi-

lités de chacun seraient définis, et

où chacun accepterait de jouer -
enfui - canes sur table. Les Euro-
péens en sont-ils encore capables ?

ERIC LE BOUCHER
et J.M.QUATREPOINT.

(1) En revanche, British Telecom
s’inquiète dos retards d’IBM dans 1 exé-

cution d'un contrat signé il y a deux ans
pour la fourniture de - boites noires

susceptibles d’étectroniser deux cents

centraux téléphoniques électromécani-

ques anciens du réseau britannique.

CHRYSLER DÉVALUE
DES DEUX TIERS

SA PARTICIPATION

DANS PEUGEOT
Chrysler, troisième constructeur

automobile américain, a révisé en
baisse des deux tiers dans son bilan
la valeur de sa participation dans
Peugeot. En 1978. Chrysler avait
été payé de la cession à Peugeot de
ses filiales européennes pour partie

en actions du groupe français. U
détient depuis lors un peu plus de
1 4% du capital de Peugeot.

Evaluée initialement à 323,9 mil-
lions de dollars (surévaluée, disait-

on. par une société Chrysler alors en
difficulté qui présentait ainsi un
bilan un peu moins mauvais), cette

participation vient d’être ramenée à
100 millions de dollars. Une révision
qui marque certes, comme le dit

Chrysler, - les conditions économi-
ques en France et l'érosion du
franc », mais aussi. Je renversement
de situation des deux constructeurs,
l'américain ayant retrouvé la prospé-
rité tandis que le français s'engluait

dans les difficultés.

Sans cette provision, les résultats

de Chrysler - 700,9 millions de dol-

lars de bénéfices - auraient appro-
ché le milliard de dollars en 1982. Il

est vrai que les ventes ont atteint

13.2 milliards de dollars contre
10.02 milliards de dollars en 1982.

Cette même année, Chrysler avait

réalisé un bénéfice de 170.1 millions

de dollars après avoir cumulé
2,5 milliards de dollars de pertes en
1980 et 1981.

Construction navale

UNE SOCIÉTÉ SUISSE DE NÉ-

GOCE INTERNATIONAL
VEUT FAIRE CONSTRUIRE
TROIS NAVIRES A DUNKER-

QUE
M. Gaon. qui dirige la société de

international Noga. installée
ienève, spécialisée dans le com-

merce des grains et des huiles
comestibles, a adressé le 22 février
aux chantiers navals Nord-
Méditerranée une lettre d’intention
pour la commande de trois navires.

Ces bateaux, qui représentent cha-
cun neuf cent mille heures de tra-

vail. auraient une capacité de
24 000 tonnes et pourraient être

commandés au chantier de Dunker-
que, qui a une bonne expérience
dans ce domaine.

La démarche de M. Gaon est qua-
lifiée de - sérieuse » par les diri-

geants de Normed.
Mais M. Gaon rose une condi-

tion : la reprise par le gouvernement
français de créances publiques qu'il

détient sur le Nigeria (pour des opé-
rations de génie civil qu'il va finan-

cer) et dont il voudrait se défaire.

En échange de la reprise de ses

traites par Paris, il commanderait en
France les navires dont il a besoin.

A Paris, le secrétariat d'Etat à la

mer, le Trésor, les chantiers navals
ont engagé les négociations néces-
saires pour tenter de résoudre au
plus vite.

Partez pour la Floride à l'anglaise

.en ligne directe depuis Londres.

S est impossible de trouver

moins cher et plus rapide sur vols

réguliers au départ de Paris.

Renseignez-vous auprès de votre

agence de voyages. Comparez.
Mickey vous attend !

Et ce n'est pas tout ! Cet été,

British Airways dessert 15 villes en
Amérique du Nord.

Le monde entier aime British Airways.

British
airways

Billets doux
pour la Floride.
JL S?1
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ÉTRANGER

Le redémarrage des investissements en RFA

« La reprise se nourrit d'elle-même »
Bonn. — Les responsables de

l'économie allemande ont le sourire

aux lèvres. Que ce soit dans les cou-

loirs des ministères & Bonn ou dans

le secret des gratte+ad de Franc-

fort, là où s'élabore la prospérité

financière, les indicateurs économi-

ques clignotent dans le bon sens.

H est pcimis de tabler raisonna-

blement pour cette année sur une
croissance de 2£ % environ, avec un
taux d’inflation de 3 %, comme le

prévoit le rapport annuel dn gouver-

nement publié début février. Rien
de comparable sans doute avec le

véritable boom de l'économie améri-

caine, mais de quoi envisager,

affirme-t-on & Bonn, tu retour dans

les années à venir à une certaine sta-

bilité.

Le redémarrage des exportations

et des investissements, qui ont pris, à

partir de l'été, le relais de la consom-
mation privée, seul moteur de la

relance an cours des premiers mois

de 1983, a soulevé un vent <rantici-

pation positive dans les milieux

d’affaires. > Pour nous, cela a été le

signal, estime l’un des directeurs de
la Commerzbank, M. Ulrich Ramm.
La reprise est redevenue normale.

Cest une reprise qui se nourrit

d’elle-même, mime si elle reste

modérée. -

Les derniers rapports mensuels

fournis tant par le ministère de l'éco-

nomie que par la Bundesbank ont
confirmé que la reprise des com-
mandes de l’étranger se poursuivait

normalement. Selon la Bundesbank,

elles ont augmenté de 2% en novem-
bre et en décembre par rapport aux
deux mois précédents et de 14,5 %
par rapport i la même période de
1982. Les secteurs qui en ont le plus

profité sont les industries d’équipe-

ment, spécialement la construction

mécanique et électrique, mais aussi

la chimie et la sidérurgie. L'indus-

trie allemande a, estime-t-on, bénéfi-

cié sur les marchés étrangers de la

hausse du dollar, de la stabilisation

des prix en RFA, où l’inflation a été

limitée à 3 % en 1983, mais égale-

ment de sa forte position sur le mar-

ché des biens d’équipement, qui

représente 50 % de ses ventes à
l'exportation.

La fin des primes

Même satisfaction pour ce qui est

de l’évolution sur le marché inté-

rieur, où le redémarrage des inves-

tissements est venu consolider, à
partir de l’automne, la bonne tenue

du secteur automobile et de la

construction. Les dépenses -d'inves-

tissements ont, selon la Bundesbank,

augmenté de 7 % au cours du der-

nier trimestre de 1983 par rapport

au troisième trimestre. Là encore,

les principaux bénéficiaires ont été

les secteurs de la construction méca-
nique et électrique, ainsi que la

chimie. D'une manière générale,

indique le dernier bulletin économi-

que de la Commerzbank, l’industrie

chimique a connu tout an long de
l'année une situation favorable en
raison de la bonne tenue de sa clien-

tèle traditionnelle : automobile, bâti-

ment, matières plastiques et textiles.

En revanche, la construction

mécanique et électrique a été plus

tardive à profiter de la conjoncture.

Dans le secteur mécanique, la situa-

tion reste très inégale en raison des

difficultés persistantes dans des

domaines comme la construction

navale ou le machinisme agricole.

La fabrication de machines-outils,

malgré des perspectives à moyen
terme un peu meilleures, n'a pas

encore vraiment réussi à décoller.

. 'i*:- *»s.

AVIS FINANCIERS

DES SOCIÉTÉS

BANQUE WORMS

Disposant d'un réseau international

qui comporte déjà trois agences à New-
York, Hongkong et Caytnao, ainsi qu’un
important dispositif de représentation et

de banques affiliées, (a banque Wiorms
s’établit à Singapour afin de renforcer

sa présence dam cette partie du monde.

En présence de Edith Cresson,

M. Georges Vianes, président de la ban-

que Wonns, a inauguré offideOcmcnt
l'agence de Singapour le 17 février

1984.

Cette agence, dirigée par Michel
Tchesnakofr, a pour mission principale

de développer les échanges entre la

France et les pays de la zone Pacifique,

notamment par son soutien aux entre-

prises françaises actives dans cette ré-

gion du

HAUSSMANN OBLIGATIONS

Hanssmann obligations informe que

la note d’information trimestrielle, arrê-

tée au 31 décembre 1983, est à b disp»

sition de ses actionnaires et du public au

siège de b société et aux gnicheu des

établissements suivants : Banque

Wonns, Banque de gestion privée. Ban-

que de b mutuelle industrielle. Banque

de fanion occidentale française et cana-

dienoe, Wonw gestion.

Correspondance

Cette évolution favorable de la

situation économique allemande
reste cependant trop tributaire de
facteurs encore incertains pour pou-
voir être réellement considérée
comme irréversible. L'arrivée i
échéance des primes qui avaient été

offertes par le gouvernement de l’ex-

chancelier Schmidt pour tout inves-

tissement décidé avant la fin 1982 et

réalisé avant la fin 1983 a joué on
rôle qui ne doit pas être sous-estimé.

Les deux autres facteurs importants,
Tamfiioration du climat économi-
que, due notamment aux mesures de
stabilisation budgétaire du nouveau
gouvernement, ainsi que l'accroisse-

ment de 15 % de la marge bénéfi-

ciaire des entreprises au cours de
1983, demandent à être confirmés.

*

L’industrie allemande a bénéficié

Tannée dernière d’urne meilleure uti-

lisation de ses capacités de produc-
tion. passées de 76 % à 80,7 % entre

mars et décembre, mais aussi d’une
baisse de ses coûts de production,

due à la stabilisation des salaires, à
la diminution des taux d'intérêt et à
la baisse du prix des matières pre-

mières. Rien ne dit que cela ne chan-
gera pas. La nature des investisse-

ments réalisés, qui visent à
reconstituer les stocks, à rationaliser

ou à moderniser l'appareil de pro-

duction plutôt qu’à accroître la

capacité de production, montre
d’ailleurs que la industriels n'agis-

sent pour le moment qu’avec la.plus

grande précaution.

Pour les 35 heures

Malgré les propos rassurants du
gouvernement, la persistance d'un

taux de chômage élevé fait peser

une lourde hypothèque sur Paveuir.

Même s'il paraît actuellement ne

pdus augmenter, le nombre des- chô-

meurs était encore en janvier à ma

niveau record de 2,54 millions, soit

10,2% de la population active. Les

estimations pour 1984 tablent sur

12 millions de personnes sansempk»

en moyenne annuelle, contre

2,26 millions pour 1983, et Ton
reconnaît dans les milieux d’aflaïres

qu’avec un taux de croissance prévi-

sible de an cours des cinq pro-

chaines années il sera difficile,

compte tenu des coûts de producti-

vité, d'améliorer nettement .la situa-

tion.

Cette contradiction n’a pas
échappé aux syndicats allemands,

qui se sont engagés dans une
épreuve de force avec le gouverne-
ment et le patronat, dont on connaît

peu de précédents en Allemagne,

pour obtenir la rédaction de b durée

hebdomadaire du travail. Les chif-

fres du gouvernement, estime
rUmon des syndicats allemands, la

toute-puissante DGB, > nous confir-

ment dans notre analyse qu’on rte

peut pas attendre d’une reprise

conjoncturelle une réduction -du

chômage, et donc qu’une politique

de remploi basée sur la réduction

du temps de travail est absolument

nécessaire ».

Les négociations en coure entre le

patronat et plusieurs syndicats de
branches dont IG Métal, forte de ses

2,5 ' millions de. membres, sont

actuellement dans une impasse
totale. Face an refus dn patronat^

appuyé par le. gouvernement, de
céder d’un seul pouce, les syndicats

oot-maintenu jusqu’ici leur revendi-

cation wTitwntn, c’est-à-dire les

35- heures de travail hebdomadaire
avec wtamtîaw du salaire. « C’est la

fin du consensus que nous connais-

sons depuis la guerre, affirme-t-on

au siège de l’IG-Métal, au cœur du
quartier des- banques de Francfort.

Si nous capitulons, nous serons

obligés, de céder , sur tous les
fronts.»

Les sondages d'opinion réalisés

par les divers instituts indiquent
actuellement que, même parmi leurs

propres troupes, h position de la

DGB, dlG Métal et des autres syn-

dicats est mal comprise. L’argdmeiit
du gouvernement- selon lequel les

35 heures remettraient en cause les

espoirs de relance économique sem-
ble jusqu’à présent avoir porté ses

fruits. Néanmoins, les syndicats ont

déjà énormément investi dans leur

campagne. Une grève importante ne
peut pas être exclue pour le prin-

temps prochain, ce qui, de l'avis

quasi général, remettrait sérieuse-

ment en question tes acquis de ce
début d'armée.

HENRI DE BRESSON.

AUX TERMES D'UN JUGEMENT DE LA COUR SUPRÊME

Les sociétés américaines menacées de faillite

pourront dénoncer des conventions collectives

Washington (AFP). - La Cour
suprême des Etats-Unis a, le

22 février, rendu un jugement
appelé, selon les milieux compé-
tents, à faire jurisprudence en
matière de dénonciation de conven-

tions collectives par des sociétés

menacées de faillite. Elle a affirmé

qu’une firme qui cherche à se réor-

ganiser sous 1e couvert de la loi sui-

tes faillites peut être autorisée à
dénoncer des conventions collectives

sans pour autant avoir & prouver que
leur maintien l’accolerait inévitable-

ment à la faillite.

Dans ses attendus, la Cour a
estimé qu’une société avait seule-

ment à apporter la preuve an juge
des faillites que te maintien de telles

conventions constitue - unfardeau >

pour la société, contraire aux inté-

rêts de ses créditeurs et de ses

employés. Le jugement rendu avait

trait & une petite société de
construction dn New-Jersey qui,

cherchant à se réorganiser an titre

de l'article I i de la loi sur tes fail-

lites, avait refusé d’accorder une
augmentation de salaire prévue aux
termes (Tune convention collective

conclue précédemment. Cet arti-

cle 1 1 permet & une société menacée
de faillite de demander b possibilité

de se réorganiser sous contrôle judi-

ciaire à l’abri des poursuites de ses

créanciers.

Le jugement de la Cour suprême
intervient, souligne-t-on dans les

milieux compétents, au moment où
tes syndicats continuent à mettre en
doute la validité de la décision prise

il y a quelques mois par la compa-
gnie aérienne Continental Airlines

de dénoncer ses conventions collec-

tives en invoquant 1e fameux arti-

cle 1 1. Les syndicats avaient estimé

qu'en recourant à cet article l’objec-

tif primordial de la société avait été

l'annulation de conventions collec-

tives. et non pas une tentative de
réorganisation pour éviter la faillite.

Ce point de vue avait été toutefois

rejeté en première instance par 1e

juge des faillites, qui avait estimé

que Continental Airlines avait invo-

qué de bonne foi l'article 11.

Le monde syndical américain a,

en tout cas, vivement réagi an jug»

ment de la Cour suprême. Ainsi, 1e

Nomination
• M. FRANK POPOFF a été Au

vice-présidem du groupe américain Dow
Chemical, un des plus importants de

l'industrie chkraqua américaine, , avec un
chiffra <faffaires de 11 mâliante de do*-

iars (91 milliards de francs).

président de la centrale syndicale

AFL-CIO, M. Lane Kirkland, s’est

déclaré -tris déçu • par cette déct-

stoa. Pour sa part, 1e président du
Syndicat des machinistes et des tra-

vailleurs des industries aérospa-

tiales, M- William Winpisingcr, a
qualifié cette décision d’« outra-

geante». Cependant, M. Kirkland a
ajouté que tes syndicats américains

allaient s'efforcer d’obtenir du
Congrès des dispositions légales plus

contraignantes en la matière pour

tes sociétés. fi est nécessaire, a pré-

cisé un responsable syndical, que 1e

Congrès complète la ks sur tes fail-

lites. — muette à ce sujet — par une
série d'articles visant à mieux faire

respecter tes conventions collectives

conclues par des sociétés menacées
de faillite.

BONNE TENUE

DES COMMANDES
Les commandes américaines de

biens durables se sont accrues de

1,1 % en janvier, pour atteindre

99,2 milliards de dollars, contre

1.7 % en décembre (chiffre révisé),

a annoncé, 1e 23 février, le départe-

ment du commerce, confirmant
ainsi te rythme globalement soutenu

de la reprise économique,

U CEE ACCEPTE LE PLAN DE

RESTRUCTURATION DE LA

SIDÉRURGIE LUXEMBOUR-

GEOISE
La Commission européenne a

approuvé, te 23 février, le plan de
restructuration -de la sidérurgie
luxembourgeoise. Cest, des Dix, te

premier plan à être définitivement

accepté.

D devrait permettre un retour à la

rentabilité dn groupe Arbed en
1986. Pour ce faire, tes capacités de
production seront réduites, en
concertation avec celles du groupe

belge Cocfaerin Samhre. de près de
13 million de tonnes de produits

laminés à chaud. Cette capacité pas-

sera ainsi de 5.215 millions de

tonnes à 3,920 millions. Le train à

larges- bandes de Dadetangc, d’une

capacité de 745 000 tonnes, sera en

particnlkr -fentte au plus tard au

début 1985.

La CEE- cxaminc -tes autres plans

de restretnration des Dix, qui doi-

vent se traduire par des fermetures

d'usines représentant, an total,

26.7 millions de tonocs»'

400000 CHOMBJRS DEPLUS

BfEUROPE AU M0(SDEJANVŒR

An cour du mois de janvier 1984,

krcfaômeura ont 6té~40û000déplus
dans la Communauté européenne,
indiquent les statistiques Eurostat,

publiées te 22 février à' Bruxelles.

Au total, on dénombrait 12,8 mil-

lions de demandeurs d’emploi, en
données brutes, soit 11.5 % de la

population active (11,1% en décem-
bre 1983), ce qui représente une
augmentation de 3,4 % en un mois et

de 4,9 % ea nn an.

Les jeunes chômeurs de moins de
vingt-cinq ans, tout comme l’an

pesé, représentent37,5 % du totaL

Les progressions tes plus rapides

dn chômage concernent 1e Luxem-
bourg (+ 19 %)V l’Irlande
(+ 15,5 %) et les' Pays-Bas
(+11,2 %). Tous les autres pays,

sauf la France, avec + 5,7 %, et

l’Italie, avec + 6,4 %, ont connu une
augmentation- inférieure à la
moyenne européenne.

Les taux de chômage,.en pourcen-

tage de la population active -s'étar

bœsent de la façon suivante : .17 %
pour l'Irlande, 15,4 % pour les Pays-

Bas, 14,7 % pour h Belgique, 12,7 %
pour l’Italie, 123 % pour la Grande-
Bretagne, Il % pour, te Danemark,
9.9 % pour la France, 9,4 % pour la

République fédérale d'Allemagne et

1.9% pour le Luxembourg. .

. En chiffres, la Grande-Bretagne
vient en tête avec 3,2 millions de
chômeurs, suivie de l’Italie (1$ mil-

lions), de la RFA (2£ millions), de.

b France (2^5 millions), des Pays-

Bas (860 000), de la Belgique
(600 000), du - Danemark
(295000) , de-PIrlande (21 SÙOOy et

du Luxembourg (3000)..,

LES SYNDICATS DU GROUPE

B0USSAC SERONT REÇUS

AU MMSTÈRE DE L'NIDUS-

TRE
La réunion du comité central

d’entreprise de la Compagnie
Boussao&ûnt-Frèrcs (CBSF), le

jeudi 23 février à Wambrechies,

prés de Lille (Nord), n’à pu avoir

régulièrement lieu : la salle de
séance a, en effet, été occupée par

des ouvriers (deux cents au total) ,

qui ont retenu sur place b direction

jusqu’à 19 h 30. Le projet de sup-

pression d’environ 1 500 emplois, en
1984, dans différentes usines de b
firme n’a pu être discuté sur te fond

(le Monde du 24 février).

Les représentants syndicaux ont,

toutefois, obtenu l'assurance qu’ils

seraient reçus au ministère de
Hodustrie le hindi 27 février dans b
soirée.

Jeudi, à Wambrechies, des syndi-

calistes avaient contraint
M. Antoine Wilkrt - l’on des quatre

frères propriétaires du' groupe — à
venir « s’expliquer • devant le

comité d’entreprise. M- Willot a
quitté b salle une demi-heure {dus

tard.

MONNAIES
LABAISSE DU DOLLAR

S'ACCENTUE

LaMm da dollar s’est accentuée ce

vendredi initia sur le mncU des

changes. A Parta, fl était coté 8,1250 F
contre 8^850 b Mille. Le conra à

Francfort êtak de 2*350 DM contre

2j66 JendL II en ressortait na coma à

Paris de 34W25 F para 1 DM, laissant

apparaîtren tris légère baisse de ta

devise aileBlinde cotée es francs fran-

çais. A hria, le taux de PhtMc an
jour le jour restait pratifneascnt stm-

tfamafae à 12 % <aa Brade 11,15/16 «
lavette).

Le dollar était également pins faflde

à Londres, ai le cours de b Bm ster-

Hng i«notait i i,4660 dollar (contre

MS87 jendT). De mène le dollar était

en baisse à Tokyo : a niait antov de
232,75 yeaa contre 233£0 b vette.

Qeaxt au métal précieux, son coan
était en léger retrait : D s’inscrivait à
Londres à, 396 dalla» ronce. D avait

été coté par opposition, jeudi après-

midi, 398^25 dollars- La baisse da dol-

lar bV donc pas bflaaacé le marebé.

Les syndicats européens de la métallurgie

pourraient organiser une manifestation à Paris

pour la réduction du tèmps de travail

naks,. affirmant que « sottement

après il 'pourrait être /ait appel à
l-Êtat».

œ

Alors qu’une délégation confédé-

rale CFDT a été reçue le 21 février

par- M. Fienc Bérégovoy dans
.
le

-

cadré des. «ranimions que. mêne-kr

.

ministre des affairés sociales et de b
solidarité nationale pour préciser le

dan de restrnetnration industrielle,
.

la. fédération de la métallurgie
FGM-CFDT ne cesse de répéter son
mécontentement.

Déjà, le 2Ï février, an cours .d’une
conférence de presse improvisée,

M. Georges Granger. secrétaire

général de la fédération, s’était âevé
contre b méthode employée. B a
réaffirmé non* opposition, le
23 février,' an' cours d’une seconde
conférence de -presse, en déclarant

que « après s'être-trompé de politi-

que économique. Je gouvernement
degauche est en train desetromper
de politique sociale».

Critiquant lès réunions * tripar-

tites tous azimuts » qni conduuent
- à retirer une part, importante, des
responsabilités aux organisations

syndicales et au patronat» et k
• vider de leur contenu les lois

Auroux •:

M. Georges Oranger a souhaité

Î
ué la concertation s’effectue
'abord an niveau de l'entreprise,

puis de la branche industrielle, en
négociant avec les chambres patio-

.

Le secrétaire général de ïa'FGM-
CFDT a ensuite annoncé une mam-
festation

.
nationale pour remploi et

la rédaction da temps^ travail

« d’ici à ta fin mars ». qui pourrait

être organisée avec la Fédération

.
européenne de là métallurgie

(FEM), à laquelle est également

affiliée b fédération FO, et qni doit

déterminer la date de ccrasscmble-
mentlaix (fane réunion, le 8 mais, à
Brandies.

M. Changera précisé b revendi-

cation de sa fédération -pour tes

33. heures de travail
a

et les

5 ïieures 30 de formation par
semaine an sein -de l'entreprise,

prises en charge jpar les pouvoirs

publies, qni seraient moins coû-

teuses, a4-3 indiqué, « qve.des pré-

retraites du Fonds national de
l'emploi ou deux ans deformation-
parking». Cette mesure, a-t-il

-ajouté, pourrait s'appliquer dans le

groupe Renault où l’on s'apprête à
supprimer 7 250 emplois. D a égale-

ment’ fait observer que, âa-Japon,
« tôt salarié de la métallurgie a six

mois deformation tous tes trois ans

sur letemps de travail ».

GORRESPONDANCE

La CGT ridante ne, (armada prafesdouBdle fiée à ItapM

A la suite de notrearticle intitulé

« La politique contractuelle en
question » fie Monde du 38 jan-
vier). M. Oswald Calvetti, membre
de la commission exécutive de la

CGT et négociateur de l’accord sur.

la formation professionnelle en
alternance. précise,dans une lettre

qu’il nous a adressée. les raisons

pour lesquelles son organisation n'a

pas été signataire au document
approuvépar la CFDT, la CFTC. la
CGCetFO

:

Le texte contractuel, an lieu de
s’en tenir an contrat de qualifica-

tion, répondant à l'attente desjeûna
et représentant un moyen efficace

de la sortir de leurs difficultés

d’insertion, prévoit deux antres for-

mula que la.CGT ne peut caution-

ner:

— Un contrat d'adaptation à
l’emploi, en retrait sur l’actuel

contrat emploi-formation, appli-

quant aux jeunes de moins de vingt-

ux ans da abattements de salaire et

constituant, sous prétexte d’essai

professionnel, un.moyen d’écrémage
et de sélection de la maÜMTasuvre
juvénile:

— Un contrat d'initiation à b via

professionnelle, qni n’est pas un
contrat de travail et ne prépare ni à
remploi m à b qualification, res-

semblant fort anx « stages-
parkings » du plan Banc.
De tslla dispositions, en recal par

rapport à certaines mesures exis-

tantes,.permettent aux employeurs
de choisir tes solutions correspon-

dant le mieux à leurs sente objectifs

et visant à marginaliser la mesura
positiva du contrat de qualifica-

tion; ainsi, te texte contractuel se
situe à l'opposé da orientations posi-

tiva du projet de lai sur b forma-

GRÉVE DANS UES BANQUES

UE 1« MARS
- La cinq organisations syndicales

de b banque (CFDT, CGT. FO,
CGC et CFTC) appellent à une
grève de 24 heures te jeudi I" mars,
pour obtenir 1e maintien du pouvoir

d’achat en
.
1984. An cours de la

deuxième réunion paritaire, 1e mer-
credi 22 février. Paganisation patro-

nale de l'Association française da
banques (AFB) a légèrement assou-

pli sa position «a proposant trois

augmentations : I % an 1
er juillet,

1 % dès 1e I"
1

novembre- et 1 % au
1* janvier 1985 (an lieu dé 2 % au.

1» janvier). Mais ces propositions

sont jugéa insuffisantes par tes syn-

dicats.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Ces cootx pratiqués sur le marché nUerhaDesire des devises nous sont indiqués es
dematinée par une grande banquedeU place.

FINANCES

LE MONTANT DU DERNB*

EMPRUNT D'ETAT EST
RELEVÉ DE 12 A 18 Rffl>

L1ARDS DE FRANCS

.Le montant de l'emprunt récem-
ment lancé par l'Etal — 1e premier
au titre de l’année 1984 - à hauteur
de 12 milliards de francs dans un
premier temps et en deux trancha
(je Monde daté 19-20 février) vient

d’être,porté à 18 milliards de francs,

en raison du succès remporté auprès
da souscripteurs. Si b première
tranche à taux fixe (assortie d’un
taux d'intérêt de 12,90% et d'un
remboursement au boni de sept ans)

a été favorablement accueillie
auprès de b clientèle particulière,

c’est surtout b seconde tranche à
taux -variable (révisé annuellement
et assortie d’une option d'échange)
qui a suscité tue forte demande
auprès de b communauté da inves-

tisseurs institutionnels.

.
Au cours, dn seul mms de.janvier,

te nwwtmit ring émigcînwc lanéfit-t piy

le marché Obligataire a dépassé les

32 milliards de francisait l'équiva-

lent da montants enregistrés en
janvier-février 1983. A ceb. Rajou-
tent quelque 15 milliards de francs

pour tes trois premières semaines de
février et cet emprunt d’Etat, d'un
montant final de 18 mîllîaids. Au
total, ce sont donc environ 65 mil-
liards de francs qui ont été levés.sur

.ce. marché depuis, le début- de
Tannée, alors que, à titre de compa-
raison, le montant da émissions
obligataires avait avoisiné les
195 milliards de francs

,
pour

l'ensemblede l'année i984.
,

hg|

tv.
i:;-^

s

tkm professionnelle, qu'il dénature-

rait s’il y était inclus dans son

intégralité. Seul 1e contrat de qoaii-

flcatfan doit trouver sa place dans te

dispositif législatif : la CGT a
demandé instamment au gouverne-

ment et au Parlement de ne pas ins-

titutionnaliser da formula qui

seront condamnées, àfusagë, per tes

jeûna eux-mêmes.

Si trois coït mille jeunes sont

accueillis dans
.
les entreprises au

titre de cet accord, cesera au détri-

ment des contrats emploi-forma-

tion pour tes {dos de dix-huit ans ou
des mesures seize-dlx-huit ans pour

"Ira plus jeûna ; Il est clair, en effet,

que tes employeurs seront portés à

privilégier tes contrats d'adaptation

à l’emploi, avec .sous-rémunération

dra jeunes, et tes contrats d'initia-

tion à- la vie professionnelle saœt^
garantie d'emploi et de. qualifica-

tion <-)-

En matière d’insertion profession-

nelle, 1e débat n’est pas de choisir

entre b formation en. alternance et

laantres cheminements: ; il s'agît de
trouver et d'utiliser, pcw tes jeûna
sans formation et sans qualification,

tes formula d'alternance tes {dus

efficaces : contrat emploi-formation,

mesura pour tes jeunes .seize - 1dix-

huit ans, contrat de qualification du
prqjet de loi. B faut au contraiije se

débarrasser de tomes tes forma
d’alternance qui permettent, au
patronat d’écrémer ou de surexpkn-

ter b main-d’œuvre juvénile. 1 De
même, où peut se faire Tinseijtion

professionnelle sinon dans Temple» ?
Une politique de formation profes-

sknmêlte, sans emploi au bout, serait

forcément marginalisée et finale-

ment vouée à l’échec.
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MARCHES FINANCIERS Ibourse de paris comptant

.?;:: PARIS
. 23 février

^ tegw repi: -03%
Au conflit larvé du Proche-Ortem

s'ajoute à présent la grande offensive
miliaire déclenchée par les troupes
irameaneis parties — unefois deplus -
à l’assaut de Bagdad et il n'enfaut pas
plus pour que le cours de l’or soit pris
d'un décès de fièvre sur les marchés
internationaux.
’ Parti .de 392,90 dollars l’once au.
pretnier • fixlng - mercredi, le métal
fin à franchi la barre des 400 dollars

dans la matinée dejeudi, tant à Zurich
qu'à Londres, avant de revenir à 399J

5

à midi. Pour les observateurs, c'est

sans doute la preniürefois depuis de
nombreux mois que le prix de l'or se

sera aspiré vers le haut à l'occasion

* poittl^ckauds » de la planète, alors

que le dollar continue à battre - plus
timidement - en retraite. Jusqu’à pré*

sent, c’était plutôt le « billet vert » qui
jouait le rôle de valeur-refuge lors de
ces convulsions et lefait que te dollar
continue à baisser cettefois-ci confirme
nombre de spécialistes dans ridée
qu'ils sefaisaient d'une surévaluation
delà monnaie américaine.

- La poussée enregistrée par l’or

entredne une nouvelle fais à la hausse
les valeurs aurifères. A Paris, ces der-

nièresprogressent de3%&4% dans le

'sillage de Buffels Fonteln, Anglo Ame-
rican, Vaal Reefs et President Brand.
7

* À Paris, le lingot est grimpé à
104850 F (+ 950 F), tandis que le

nçpolêon gagnait 2 F. à 650 F. Par ail-

leurs. le dollar-titre n'a guère varié,

aux alentours de 10.45 F tandis que le

« billet vert » se situait à 8J050 F en
séance officielle {8J360 Fia veille).

Cité actions, Vindicateur instantané
qvJcédait 0.7 % en ouverture, n'enper-

des Hausses?ie 4 %d6 % enregistrées

-sur Schneider. Dassault, Moteurs
- LeroySonter ou Euromarché.

Repli de Alsacienne Supermarché
7 %}, de Sdérieux etADG (- 5%\

-parailleurs.

NEW-YORK
Irrégulier

Nouvelle séance de yo-yo à la Bouise de
New-York où l’indice Dow Jones des va-
leurs industrielles, en légère hausse en dé-
but de séance, jeudi, a perdu par la suite
plus de dix points avant de rejoindre prati-
quement la barre ifiquiHbrt au son de clo-
che final. Le DJ a ainsi clôturé la séance à
1 134,63 points, en très léger progrès sur la
vofile (plus 0.42 point)

.

L'irrégularité demeure au Big Board où
la communauté financière semble sérieuse-
ment préoccupée par les dernières déclara-
tions de ses gourous préférés à propos de
révolution future des taux d'intérêt- Ainsi,
selon ML Henry Kaufman, l’économiste en
chef de la maison Salomon Brothers, ces
tanx devraient remonter en raison de la po-
ütïque [dus restrictive que ne devrait pas
manquer de pratiqner - a ses yeux - la Ré-
serve fédérale A l’égard de la circulation
monétaire. H n'en fallait ras plus pour que
les cours plongeât à Wall Street et seuls des
achats de couverture intervenus en fin de
séance ont permis de redresser la barre, en-
core que certains observateurs fassent état
d’achats à bon compte (bargain humingi
de la part de quelques opérateurs qui
avaient joué ht baisse.

Avec 2,68 mülioas d’actions négociées.

Gulf Oil continue à figurer en tête des va-
leurs les plus actives. Mess Petroleum
ayant commencé à engranger des actions de
cette société- An total, les transactions ont
porté sur 100,22 minions d'actions contre

90,08 raflKoiB, mercredi.

VALEURS

VALEURS

3*
5*
3%anat 46-64..
En» 7X1973...
Enp.B.B0%77...

MO X 78/03 ....

8.80X78/80....
1080 X 79/94...

13^5 X 60/90...
13.80% 80/87...

13^0X81/99...
16)75X91/87...
16,20% 62/90...
16% juin 82
EJXF.7AX61-..
EJ3/.T4ÆX8M2
OLFtm3%....
CNBBquasjnr.82-
CW Paies
CNBSuk
Qljanv.82

VALEURS

% Xdu
tfanom, cason

2660 1 197
39 50 0514
71 1687

VALEURS

Dsrty AcL d. p. ....

DsDimsti

Cnn Dernier

prie. con

Detsfende&A. ....

Nraa-WguK ..

Dév. Ftêfl. P.dC Dd .

Disi. MochJna ...

DrSfrTray. Pub, ..

QucLanaxh» ....

Durttop

EsunBDcs.VchY..
EauWM
Ecco

Economats Catfra

.

StoP-SMsi® ...

EbctnHRmnc. ...

Bf-Anargpz

jLLM. Leblanc ...

Entrepôts Pana . .

,

Epeunaflâ

Eperons da Fiança.

12 40a
950
772

2845

519
260
475
155

660
269
1185 o

VALEURS

P^HéBàeek ....
PUML
ftKiW
Piofls Tubes Esi ...

Pkshom wlaiiJL .

Prawdancs&A. ...

Ptefos

RefLSouf. FL

Rsssonslndun. ...

RévOon

Rwÿte-Zm
FfçtnSn

RocfetonamSA .

Rochsta-Caops ...

Rosanafftvl

RaçæretFas

BoutsekaSA ....

Sacer

Cours Denier

prie. coin
Coure Oerw
prie. coure

SAFAA . . .

.

Safi&Akan

.

Cous Derrear

prie. coin

Ibligations convertibles

BSJi 1030X77

.

Carrefour 0,75% 77

torertaittibL corwj

.

LriatgeOX 72 . ...

Martel 8,76 X 70 .

.

Hctwtn 5,50 % 70

.

Mott4tanx8%77
Ntr.lftd7.60X 79
Peugeot6% 70-75 .

Sarrf 1026X77 .

sacs
rSém.7%74
ko.-CSF 8,9% 77

2525 2S20
328 328
237 237
360 364
1680 1680

638 638

1630 ....

238 237

36350 ....

iëe

173 172

346 345

QawKMianafl Bank
OnPomdaNanna .

Eastman Kodak ....
Encan ...........
ftrt
Géra* Electric

CeMM Foods
Garni Uous ....
Goodyear

taST.
LT.T.

MotdOl
Pfaar

SchhaubiiBV
Taxât»
UAL foc.

UnknCiibida

LLS. Su*

Actions au comptant

Aûnnwgeot — 52 50
A&F.tStCeoLl ... 358 357

AGA Via 5989 6989

Agr-foe-Madv ... K» 100

Afed Marital 6090 70

LA VIE DES SOCIETES
CROUZET. — La caution des actions

de cette société, négociées sur le marché &
-règlement numwJ de 1* Bourse de Paris, a
été suspendue, le 23 février 1984. * doits

Pattente de la publication d’un communi-
qué de presse par la société », ht cotation

des titres devant reprendre normalement
dès k lendemain De fiât, Crauxet annon-

çait ad peu plus tard que « le ralentisse-

ment de l'activité, particulièrement au
cours du dertdtr trimestre 1983. a influé

sur le résultat net qui devrait se solder au

31 décembre dernierparue résultat négatif

nettement supérieur à celui enregistré au

30juin 1983 •> (et qoi était alors de 3,6 mil-

lions de francs pour la société mère).

La société ajoute que sou chiffre

d'affaires consolidé s’est élevé Tannée der-

INDICES QUOTIDIENS
'(INSEE, bnalM:30 déc. I9S3)

22 for- 23 Ov.

Vakare française» ....... 103,2

Vakere étrangères....... 100,4

C- DES AGENTS DE CHANGE
(BbK MS: 31 «CL 1981)

ntt/. 23 ftv.

farfice géefaaf .......... 1014

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE
Effets privés du 24 gwhr 12%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
|
2266». I 23ttv.

,1 dofisr (ea yees} 233JS 233^5

ni&re à environ 1,63 milliard de francs, ce

qui correspond à un accroissement de 13 %,
ft structure comparable par rapport au pré-

cédent exercice, les ventes de la seule

société mère représentant 1,16 milliard.

Pour cette dernière, les exportations ont

progressé de 6,8 % d'une armée sur l'autre

pour atteindre 276 millions de francs.

GENERALE BISCUIT. - Selon le pré-

ndenx du groupe, M. Claude-Noël Martin,

Générale Biscuit aura réalisé, en 1983, un

chiffre d’affaires consolidé de 6 milliardsde
francs environ, en progression de 22 % sur

l'année précédente, dont 25 % réalisés aux

Etats-Unis, 46 % en France, 24 % en

Europe et le reste dans divers autres pays.

Ainsi, le résultat opérationnel brut attein-

drait S 52 millions de francs (contre

423 minions de francs), ce qui correspon-

drait A une augmentation de 50% du résul-

tat courant net par action (entre 105 F et

1X0 F pour l'année 1983). Par ailleurs, la

société va procéder 1 l'émission d’un

emprunt convertible (2 1 160 F) et 2 une

augmentation de capital (une action nou-

velle pour dix antiennes, émise à 1 000 F),

qui devrait lui procurer plus de 300 millions

de francs d’argent fiais. Cette opération est

destinée 2 renforcer ses fonds propres dans

la double perspective de son développement

externe et interne.
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OwpnlNyt
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CoühMM
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Foncière (Ce)
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Fonc. LmnnaBe ..
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FmônStiaÂMsy

.

Fbrimar

Fougantte

France IARD. ...

France (Lai

Frantei

FramagsriesBai ..

Fium. Pari Rvred

.

GAN
Gaunrem

GazaEaux
Gamrain
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GerirtlLyl

Gévriot

Gr. FatConstr. ...

GdsUoaLCorbei .

GdsMaiL Paris...

Grospa Venin . .

.
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.
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.
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.
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Mc
More
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.
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Nodet-Gouga ....

0PB Paribas
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.
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Parisfran»
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25
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300

212
8010

2S&
809
13390
34 50

31

195

50
21010
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800
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33 20o

305 ,
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VALEURS Cours

|C(C

Damier
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Torayindustine ... 17 50 17 65
Montagne ... 650 650
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WeaRand 96 98 50

SECOND MARCHE
A.OP.-RH
CJlJLL
CEE.
Data
Duphsi O.T.A. .

.

Matin ImmotAr
Méttfbira Mrinre

M.U.B
NwowISJlEK
PetaBsoau ...

Petrofigaz

PiBon

EC.G.PJ1. ....
rat East Hotels .

Sodexho
SofiUs

Hors-coîe

Abindustrie ...
Atar

CeBuhseduPifl.
C.G.Mamw ..

CMM-Mattedag.
C. Sri* Sans .

.

Ccparax

FmiLif ....

Files.Fournies .

.

UMure 60
Proraôma 150
RoramoN.V. 69S
SabLMoriflonCorv.

. 129
SXF.Wppfc. màc.1 . 60
5 PA 150
Tool CFA 60
Ufinn 232

1155C ....

532 530
70 3 £

14C ....

2 02 ....
60 ....

150 150
698 698
129 ....

150 150
BOIffl ....

VALEURS ^ VALEURS

SICAV 23/2

îadtirger

Tastut-Acqunaa ...

ThamstMrih.

Tssniénl

TourBffri

UEnarSiU)

Ugimo

Uriné

Uridd

UAP
UrionBranmin ...

UmHabiL
Un. kmt France ...

Un. bd. Crédit ....

Usant

U.TA
VbceyBourget (Ny)

.

Vira*

WriennsnSA ....

BrassduMmc ...

Brass. OueH-Ab. ..

Étrangères

AEfi.

Ata»
AlcanAhan
AJflemalneBaok ...

Am- Peaufina

Arbed

AaninmMfo» ..

BancoCni&ri

BcoPopEspand . .

.

8. RégL bsutiHL . .

.

BâtonRaid

Btyvoor

Boaaoer

Britnhffotmforin...

BLlsnfant

Criand Hohbngs ...

CwactahPacric ...

COcfcerS-Ouipu ....

Caminca

ConenmJiank . . . .

.

IComarirfc

Dart and Kraft ....

De Beats (porU....

DowQeroicai

iDraadnerBank ....

Erarep.SeflCanada .

Fenunesd'Aig. ....

IFtoautrarnsr

ternsFonce 22750
taimïmsta..... 27623
Aaonssdacnts .... 33846
Aedücaod 363 13

A.SJ. 5000 249 91

Agfiao 383 28

AGJ.tterfcnta .... 381 BO

AliflS 23538

A.LT.0. 19738

Anéboa Gestèn— 484 51

tesoc-Sr-honoré .... 1102653

Anse 222S6S4

Bnise-InrastÊs. .... 295 78

BiadAssnatiaRS.... 206753

ù?ra/ftn 126923

CLP. B2B26

Camemim 2Bl 97

Careexf 1046 06

Ciufo» 401 75

Dna-bOMbL 366 60

Déménr 5857768

Drouttfance 29263
Dmothmsus .... 74478
Dn*ni-5éaRé 19882
Eneigâ 25049
EpRMtStaw 632546

Etw>aAsnéncn$ . 24487 88

ft*graÆsjaal 537322

EpagnrCroas. 1349 55

Epatgne-bidusir. 446 83

Epxvnfoter 893 92

EmnfrObüg. 16501

Epaignetim 875 22

EpxreAMar 35348
Epamtfg 111958

Emodc 8702 23

cw^Oaione ...... 41763

Ftnaerhwem .... 66291

Faural 13891

Fiaaa-Geunt 28208
FraneHnnetts. 422 31

Ff.-OtLtaauvJ 42346

France « 24501
Arndar 22965
Fracsfanas 44220

Fnx3Mr 60716 2B

GaoaaAssâûn .

.

11350

GesnonMobice .... 578 48

Ges-flendaram — 509 96

Gen.Sa/rsn .... 387 *9

HassmaflB&fg..... 1286 13

Honzcn 689 24

LM5JL 38039
Indo-Suo Vataeiv— 607 05

bLIrançâ» 1187B42

tntembèg. 1086106

InareâBei Fara— 27746

Imralus Indus. ... 42197
bnnsi.net 10711 19

InrettOMçEmra .... (251052

kiMstSHtaran .... 695 52

LriStte-crHenM .... 121026 57 I

UA&Examan....
Uffine-France

Uflma-Obbg.

Lrifina-Rend.

LaHm-Tolcyn

üon-Assoaùm ....

Lnrer ponefaefc ....

UmUalMsisGam.
Montât

lUtrOriQUi» ....

Atari* lHe Sd

tan.-As«ic.

tena-Epugne

tena-ta*

taBL-ÙtQjsm....
hatjo-JtacHMees ...

tano.-Vatan

Cttfcem

Pacifique Sr-Honorê

PtaesEpaigH

PariusGesüw .....

Piunone (lie rite .

phnx Ptacemems ...

tanalxestin.

PtocmMb oi-ttrtut ..

Promcebwsns. ...

Rendan. Sf-Honaré ..

Sfttf.LUtare

SêLcam tanne

Sâtc-MohLOrr. ....

Stam tadM. ...

SdraVad. Fanç.....

SavAssmtnK ...

CFJ.fr. n ctr.

SarinK>

Sot 5000

SMrance
Sfaeui

Sbsau
Stwur
Si-&t
SIG.

SJU.
Sofriiwa

Sogepaiu»

Sogavar

Sogmer

SaÜhMtBS.

Tedoxw
UAP. feHBtK—
Urâ-Assacaiin—
IMruce
Uwbnoo
Uftgastsn J

Uarta*
Umflcghns

Unaaeie. J

Umar J

Vsfaram J

Vstorg

Vabwl
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Émission

Frais KL
Rachat

net

65521 62550
20423 19499

14692 14027
21092 20136

95163 908 53

1141922 11419 22 t
50607 485 03 B

352 63 536 64 R

56128 35 56128 35 |
44595 42573 ?.

104 75 100 dtj

2314881 2310250 fl

12603 34 124&152 i

96239 91875 SMM 42703 fl

57079 84 57079 84 fi

57596 492 55 H

121823] 12133 79

548E5 523 95

116049 1137 74

246 IC 244 63
437® 417 27

S34643C 53484 30

2B653 273594
1210841 12048 1 7

38132 36409
1220045 12109 53

329 42 31448
782 II 173 SS

201 SS 19283

491 93 459 52 y
219 16 20924 C

33479 31961 r.

32310 30845 B

20331 134 09 B

346 88 331 15 h

1008 92 963 17 I]

77212 72626
fl

1G8813 103879 n

452 34 43( 33 Ë

327 94 3(2 97 K

89151 64154 g

6540l| 624 35

1154 40 114024

142719 1362*7
388 12 370 52

1(1722 1(16 (0

12201643121894 54

568 C 638 12

Dan» la quatrième coèonna. fipraac h» varie-

Haas «n pourcentage*, dee coure de la aéance

du jour par rapport A eaux dm la raMa.

VALEURS

<5X1973 ... 1940
CJLL3X.... 3375
Accor 2tB
AoencaHava*.. 771

ArLawle ... 507

Ah.Scpam .. 420
ALSPJ. 77Ï

jUsbodhAlL .. 183 f

Anmp 812
Appfic.aiz— 319
A/pm-tpau .. 381

Au-Eampr. - 1340

4r.De»-». .. 526

Briétwss... 2635
Bàttmsm.. 651

CüaBucM ... 433
BBSH.-V..... 116

EaobfrStal— . 265

Bc 4052

U& 2708
BfoeatEGaaU . i486

SapfaSA .. 1875

Æî
Cbariu 1513
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UN JOUR

DANS LE MONDE

2. MAGHREB ET BERBÉRITÉ : « Com-
ment assumer un héritage millé-

naire », par Paul Balta ; c Porte fer-

mée ou entrebüBlée >, par Salem

Chakar et SaïdSadL
- IU: Vers ta dté maghrébine.

ÉTRANGER

34. PROCHE-ORIENT

- La situation au Liban.

4. AFRIQUE

5. DIPLOMATIE

- La préparation de la rencontra Kohl*

Mitterrand.

- La visite à Vienne de M. Mauroy.

7. EUROPE

POLITIQUE

8. Un débat entre M” VeA et

M. Rocard.

- M. Robert Hersant sir fa liste RPR-

1©F aux élections européennes.

9. Les élections municipales de Dragui-

gnan : rextrême-droite, en position

d'arbitre, est dvisée.

SOCIÉTÉ

10-11. Les développements du conflit

des transporteurs routiers.

12. ÉDUCATION : une déclaration de
Mgr Vünst sur renseignement privé.

- JUSTICE.

CULTURE
13. MÉCÉNAT : premier festival de

l'ADMICAL
- DANSE : rencontre avec le chorépa-

phe Ivo Cramer.

15-16. COMMUNICATION : réactions à

l'émission c Vive la crise ! » ; POINT

DE VUE : k Comme un James Bond >,

par Michel Cîcurei.

SUPPLÉMENT
18-19. GENÈVE : « Une ville à part

entière s ; c La capitale de la cuisine

française * ; « 30 000« internatio-

naux 9 : une communauté qui

demeure en marge >-

ÉCONOMIE

21. AFFAIRES : face aux géants améri-

cains, IBM. ATF, ITT, l'Europe a le

plus grand mal à constituer un front

uni dans les industries de la commu-
nication.

22. ÉTRANGER ; le redémarrage des

investissements en RFA.

RADIO-TÉLÉVISION (15)

INFORMATIONS
«SERVICES» (17):

Jeunes : « Journal officiel » :

Loto ; Météorologie.

Annonces classées (20) ;

Carnet (16) ; Légion d’honneur

(9) ; Mots croisés (XIV) ; Pro-

grammes des spectacles (14-

15) ; Marchés financiers (23).

Le numéro du • Monde »

daté 24 février 1984
a été tiré à 442222 exemplaires

LES BELLES LITERIES

TRECA
ËPËDA
sTlulû[iKhs
s'achètent toujours

chez

CAPELOU
Distributeur

Seu<e adresse Je «ente :

37 Av. de II flEPJBUOUE FAflIS II-
Mttra Psm entier TM. 357.48.39

LIVRAISON GRATUITf TRES RAPIDE
DANS TOUTE LA FRANCE

fPublicité

)

-

Des vitres blindées

et des calories

économisées
Le fameux film anti-effraction

Secury-ffim, appliqué sur vos vi-

trages, leur confère une résis-

tance de 2,6 tonnes au centimè-

tres carré. Il est invisible et peu
coûteux. Et pour lutter très effi-

cacement contre le froid et le

bruit, posez vous-même ou
faites poser le survitrage DUO-
FENÊTRE, très esthétique et l'un

des moins onéreux du marché.

PRIVAD, 5, rue Chariot, 93320
Paviltonç-sous-Bois. Tel. : (1)

84S.85.37. Pose uniquement à

Paris et 100 km alentour.
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L'« état de siège b dure depuis trente ans

rappelle Amnesty International

< Le Paraguay : en état de
siège depuis trente ans. s Tel est

le titra de la plus récente publica-

tion d'Amnesty International (1).

La formulation indique une ambi-
tion : par-delà la dénonciation

des violations des droits de
l'homme toujours commises
dans ce pays, il s'agit d'attirer

l'attention sur certaines particu-

larités juridiques et politiques qui

expliquent ces violations.

Le récent retour de l'Argentine

à la démocratie a, en effet, pro-

voqué ime bouffée d'espoir dans
les nations de la région, qui, tra-

ditionnellement, ont les yeux
tournés vers Buenos-Aires, et qui

subissent un régime dictatorial :

l'Uruguay et le Paraguay (le Chili,

pour sa part, a toujours suivi un
chemin très spécifique).

Tout un secteur modéré de
l’oppoaition paraguayenne a
commencé d'utiliser les mo-
destes espaces de libéralisation

concédés par le régime Stroess-

ner, au pouvoir depuis 1954,
pour faire entendre sa voix. Une
première manifestation de quel-

que ampleur a eu Ueu le 1 7 fé-

vrier è Asundon Us Monde du
22 février). Certains leaders de
l'Accord national font actuelle-

ment une tournée en Europe pour
tenter d'intéresser les démocra-
ties du Vieux Continent à leur

cause.

C’est rïre que la brochure

d'Amnesty survient à un moment
crucial. Elle rappelle, tout
d'abord, que depuis 1954 l'état

de siège est reconduit par décret

tous les quatrwingt-dix jours. Il

n’est levé, pour vingt-quatre

heures, que les jours de scrutin,

qui ont lieu ponctuellement tous

les cinq ans — et dont le résultat

est si peu douteux que l’opposi-

tion tolérée se voit automatique-

ment réserver un tiers des sièges

au Parlement I

L’avantage de l'état de siège,

c’est la faculté conférée à l'exé-

cutif d'interner toute personne
soupçonnée de se livrer à des ac-

tivités contraires à la Constitu-

tion. Cette faculté n'eet pas sou-
mise au contrôle du législatif.

Quant aux détenus, ils n'ont pas
droit à l'application de procé-

dures judiciaires régulières.

Exemple type de cette situa-

tion : celui de deux militaires, le

capitaine Modes» Napoléon Or-

tigoza et de son chauffeur, le ser-

gent Guillermo Escolastico
Ovando, qui. arrêtés en 1962,
sont considérés comme les plus

anciens prisonniers politiques

d'Amérique latine. Le gouverne-
ment se retranche derrière le fait

que les deux hommes auraient

tué un cadet de l'armée. Mais la

« preuve » invoquée est une dé-

claration de l'un des coïnculpés

des deux hommes, qui a, selon

toute vraisemblance, été arra-

chée par la torture.

Le rapport d'Amnesty cite

également le cas d'une cinquan-

taine d'autres prisonnière politi-

ques actuellement détenus. La
plupart ont été arrêtés à l'occa-

sion de « coups de filet » massifs

de la police contre des groupes
politiquement organisés, ou
contre des intellectuels — le ré-

gime aimant entretenir la fiction

de < complot i, précisément

pour justifier le maintien de l'état

de siège. Ainsi, plusieurs per-

sonnes sont détenues comme
membres du groupe dit des
< trente-huit communistes »,

soupçonnés d'appartenir à une
branche prochinoise du P.C.

Parmi elles figure une jeune
femme dont le cas a, dans le

passé, ému l'opinion internatio-

nale, tant elle a été maltraitée :

M*" Margarita Beez.

Un autre groupe de citoyens a
été arrêté dois le cadre de l'af-

faire dite des « paysans de Caa-
gazu > : l’attaque, en 1980, d'un

autocar par d» paysans armés
d'eecopettes, pour attirer l'atten-

tion sur les spoliations de terres

dont sont victimes les petits agri-

culteurs de l'Est paragayen.

En outra, plusieurs personnes
ont été arrêtées en mai 1983
pour leur participation à la Ban-
que paragayerme de données, un
organisme de recherche indépen-
dant de quelque renommée,
soupçonnée d'être en relation

avec des opposants en exil. . !

• • Selon Amnesty, la torture de-
meure un procédé courant d'inti-

midation des opposants. La ébré-

chure publie une photo du siège

du < département des enquêtas
de la police centrale » (DiPC) où,

en un lien sinistrement baptisé le

« laboratoire ». des policiers

exercent la nuit des sévices

contre des suspects.

Enfin, en annexe, figurent une
liste de trente-six personnes- qui

ont disparu au Paraguay et une
autre comportant cinquante
noms : des citoyens peragàÿens
enlevés en Argentine, et dont au-
cune trace n’e jamais été retrou-

vée. Parmi eux. M. Antonio Mai-
dana Campos. figé de
soixante-neuf ans, secrétaire du
P.C. H avait été détenu pendant
dix-neuf ans au Paraguay, avant
d'être libéré en janvier 1977. Il a
été enlevé à Buenos-Aires le

27 août 1980. M. Maidana se-
rait aujourd'hui détenu dans une
prison militaire à la frontière de la

Bolivie, dans le département du
Chaco. Le secrétaire général de'

la Confédération paraguayenne
des travailleurs. M. Emilio Roa
Espinosa, a également disparu

dans des conditions similaires.

J.-P.C.

(1) Éditions Efai, 18, rac
Tbéodore-Deck, 75015 Paris.

Citroën négocie actuellement
avec les Chinois la construction de
la BX à Shangai et espère donc
signer un accord de participation

pour lequel Volkswagen semblait

mieux placé. En décembre 1982, en
effet, la firme ouest-allemande avait

signé lin contrat avec la Corporation
pour rindnstrie automobile et des
tracteurs de Shangai pour l’assem-

blage, dans cette ville, d’une cen-
taine de Santana. Le contrat
modeste devait déboucher sur la

construction i Shangai, vers 1988,
de 20000 Santana par an et de quel-

que 100000 moteurs.

Interrogé par le Wall Street Jour-

nal. le responsable de la Chine chez
Volkswagen, M. Bauer, a reconnu :

« Citroen est notreprincipal concur-

rent ». au moment ou le vice-

président de rindnstrie automobile

chinoise, M. Zhang Xingye, disait

son espoir de conclure -dis cette

année

•

avec l’une des deux firmes

européennes.
'

Chez Citroën on reconnaît que les

relations avec la Chine, suivies

depuis 1978, sont bonnes. La firme

française, qui a vendu 150 CX & un
hôtel de Canton — le Dong Fang. -
par un contrat signé le 7 février

1982, et une centaine d’antres voi-

tures (principalement des CX mais
aussi quelques Visa) en 1983 pour
servir, de taxis à Pékin, reconnaît

être en négociation pour deux
contrats.

A Shangai, la filiale de Peugeot

pourrait céder la licence de la BX
permettre aux Chinois d’en

an. Un projet concurrent de celui rie

Volkswagen et pour lequel les Fran-

çais seraient d'autant mieux placés

qu’ils accepteraient que la Chine
réexporte une partie de la produc-

tion en Asie du Sud-Est, ce que les

Allemands refuseraient pour l’ins-

tant De plus, Citroën discute à
Nankin la possibilité d*y fabriquer,

eu association, un moteur. -

Les Chinois ont signé des accords

et recherchent des transferts de
technologies pour développer leur

industrie automobile: La Chine a
produit 220000 véhicules en 1983

dont 5000 automobiles, mais on
estime à I million de véhicules la

production nécessaire à la fin du siè-

cle. Cela explique l’intérêt que por-

tent lès constructeurs européens à ce
marché.

Los Anglais sont aux cent

coups. Ils adorant les bâtes et 3s

viennent . d'apprendre que leur

ministère de la:défanse autorisé,

à tirer su- lés .animaux, à bout

portant ou. i distança.. On les

perce; on - les estropie, on les

mutée à coups de revolver et de
mitraillette. Après -quoi, on
regarde s'3 y a moyen de réparer

tes dégâts. Ces tests consom-
ment, si j'ose m'exprimer ainsi,

dix mille de nos émis à quatre,

pattes par an.

J’avoue ne -pes savoir qu'en
penser. Il'feut tout de même son-

ger aux gens. Y a-t-il un mailleur

moyen de déterminer à quel trai-

tement répondent les blessures

par baHes explosives, 'ou par
lance-flammes, ou par bombes è
bSles ou â phosphore 7

Cela pose d'aflteurs une autre

question ; comment expérimen-

ter des bombes sur des chiens ?

Faut-il les faire débarquer à Bey-
routh clandestinement et les Ind-

tér à aller faire pipi eu pied des
immeubles encore

.
debout du

quartier est. en espérant qu'ils

prendront un • praneetr dans la

gueula 7 Faut-8 offrir eux Ira-

kiens un contingent de toutous

frétillants tout 'contents è l’Idée

d'aller remplir leur devoir de
cobayes en première ligne 7

Pour les amies biologiques,

pas de problème : on les expéri-

mente en laboratoire. Et pour tes

armes nucléaires, pas. Cto diffi-

culté : on transforme un atoll du
Pacifique en arche de Noé. On
n ! a même pas- besoin d'y
envoyer deG couplés. M de pré-

voir un bHlet de retour.

J'ai l'air de plaisanter, mais

c'est très sériaux. Les Etats-Unis

oriLéié obligés. Tété dentier, de
renonicsr è oes pratiques sous la

pression des sociétés protec-

trices des animaux. J'ai appelé

hier la service de santé des
armées à Paris pour lui demander
si nous sacrifions aux mêmes
habitudes. On m'a donné une
réponse de Normand : oui. dans
le cadra de la réglementation.

Quelle réglementation ? On ne
peut pas vous le (Sre au télé-

phone. Ecrivez... C'estfartl

.

CLAUDE SARRAUTE.

LES PROPOS DE PIERRE DESGRAUPES AU «MONDE»

Les résonances d’un mot tabou
fi est encore des mots tabous à la télèrinoa française. Et pour avoir

adiré et conaaticdD de •privatisation» — non sans range — «fan»

son interview an Afendedn 22 février, M. Pierre Desgraopès a déclenché
ne beOe. agitation dans le sonde de ramBorisael et dans les «î6»«*v

politiques.
•

Quelques heures après la publica-

tion, l’intersyndicale tFAntenne 2.rfe

digeait nii rammnniqiié vflifenwit

décrétant M. Pierre Desgraupes
*démissionnaire» du service public.

Matignon, par la voix de M. Jérôme
Clément, conseiller du premier mi-

nistre pour les questions de commu-
mcatioo, réagissait également rie fa-

çon limitée mais sans équivoque,

puisque les déclarations du PDG de
la chaîne y étaient considérées
cnmmft tout simplement « scûjuIg-

trusts» fie Monde du 24 février).

A l’Elysée aussi - oh M. Pierre Des-
graupes est loin de ne compter que
des amis — plusieurs conseillers du
président de la République se sont

offusqués, et des contacts ont vite

été établis avec la Haute Autorité de

Samedi 13 h en direct
sur

RR
L'Unita affirme avoir pris en otages

soixante-dix-sept techniciens étrangers

dans une mine de diamants en Angola
L’Unita, mouvement d’opposition lité britannique et quatre Philippins,

armée au régime de Luanda, a MM. Courlo Hernandez, Erncsto
affirmé, vendredi 24 février, dans un Posta, Albino labas et Rafael Drez.
communiqué publié à Lisbonne, que L’Unita aurait détruit 340 camions
ses troupes avaient capturé soixante- et se serait emparée de diamants
dix-sept techniciens étrangers - 15 appartenant à la Diamang Diamond
Philippins, 16 Britanniques et 46 Company. - (UPl).
Port uguais, - lors de l’attaque d’une
mine de diamants à Kafunfo dans le

j

~
nord-est de la province de Luanda. NOUVELLES BREVES
Parmi ces otages figurent notam-
ment MM. Murphy et Clauson
Dennis, deux ingénieurs de natiooa-

• Premiers entretiens à Paris
sur le rééchelonnement de la dette
argentine . — Le ministre argentin

de l’économie, M. Bernardo Grins-
pun, est arrivé vendredi i Paris pour
prendre un premier contact avec le

groupe des pays occidentaux créan-

ciers( club de Paris ») et préparer
la demande officielle d’un rééche-

lonnement de la dette extérieure de
son pays. Venant de Rome, où il a
rencontré plusieurs responsables
économiques italiens, M. Grinspun
doit être reçu vendredi par le prési-

dent du club de Paris. M. Michel
Camdcssus, directeur du Trésor
français.

• La France mine 2 victoires à 0
en Coupe Davis. — Yannick Noah
n’a mis. qu’une heure et vingt mi-
nutes, vendredi 24 février à New-
Delhi, pour apporter la première vic-

toire & sou équipe dam la rencontre

qui oppose l’Inde à la France pour le

premier tour de la Coupe Davis de
tennis. Malgré un venu violent et son
peu d’affection pour le jeu sur ga-
zon, le numéro un français, efficace

au service (quinze aces) et omnipré-
sent à la volée, a nettement dominé
Ramesh Krishnan, 6-2, 7-5, 6-2.

Dans k deuxième simple, Henri Le-

çonte a battu Anand Amritraj, 2-6,

6-2, 6-3, 8-6.

à l’occasion du
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Jacques
RIGAUD
PDG de RTL Président de l'ADMICAL

CAssocfoîiors pour .e Dèveloppemenî du Vécénci incusfrel et Commercial)

sera rédacteur en chef du
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PIANO:LEBONCHOIX
• Location à partir dé 220 F par mois.

• Vont* à partirde*329,72 F par mois*

(Crédit souple et personnalisé}.

• Le plus vaste choht.; 25 marques,

plus de 200 modèles exposés.

Service après-vente .garanti.

fWrÛMur «tu ComervarairaNtfionol SvptrtM «le

e* du Théâtre da fOpéra.

‘ Pn* comptant 11.950 F.

Prii tarai a crtdir 197B3.20 F sur

b0 mois. T.E.G. 2175 *tt.CKG.
^ha

IjQmcLT.E.G.îvs^cKG. La passion de la musique.
135-139rue de Rennes, 75006 Paris - Tél.54438.66. FoHdngà proximiK

la commumcation audiovisuelle et

.avec sa présidente. Mm* Michèle
Cbtta, en voyage d’études aux An-
tilles, qui téléphona tout de suite au
PDG. «Pierre Desgraupes ne peut
ignorer que la Haute Autorité ne l'a

pasnommé à laprésidence d'une so-
ciété privée», a déclaré M“ Cotta,

ajoutant : •Chacun de nous sait

qu'Antenne 2. ce n estpasseulement
Pierre Desgraupes, et Dieu sait que

- nous Pointons tous beaucoup Ce
sont tous ceux qui Tont précédé et

tous ceux qui travaillent pour An-
tenne Z»
Dans le Quotidien de. Paris.

M. Jean Cluzel, vice-président de la ^
commission des finances au Sénat et/,

rapporteur du. budget déTaudiovi-î

snel, approuve des déclarations^
• qui ne peuvent que le satisfaire#

dans le mesure où elles rendent jusf

.

tice en quelque sorte aux analyse?, s
que nous avons faites depuis long-
temps au Sénat, sur le jonction^ie-
mertt des entreprises audiovisuel- les

dùservicepublic ». f

Une ébullition éloquente réglait
encore dans les couloirs de la chaîne,
où un tract, diffusé jeudi matin j >ar

les syndicats de techniciens CFDT
et CGT, s’enflammait : • Puisque,
pour Pierre Desgraupes. l'avertir

passe par la privatisation, qu'il ris-

tourne où privé d’où-U vient. » Une
curieuse façon de lire ou d’interpré-

ter les propos du président d’An-
terme 2, qui, sans remettre en cause
l’idée même du service public,

.

s’était contenté de dénoncer les

contraintes et lourdeurs imposées
aux chaînes comparées aux avan-
tages d’un statut, d’un esprit d’entre-

prise privée.

Les journalistes de la chaîne n’ont
d’ailleurs pas interprété autrement
les déclarations de M. 'Desgraupes.
Jeudi matin, une assemblée générale
impromptue rassemblait les journa-
listes de la rédaction, qui expri-
maient leur, désaccord avec le com-
münfqué de la veille, surpris de
n’avoir pas été consultés, « contrai-
rement aux usages ». par leurs syn-
dicats. Un texte était voté à la quasi-
unanimité des' participants, qui
constatait que - que. M. Desgraupes
ne fait que réclamer pour le service
public des avantages égaux à ceux
accordés au privé. 'Et céla afin que
le service,public auquel Us sont at-
tachés puisse être compétitifet rem-
plir.pleinement sa mission ». Une
position souvent

|
reprise par la

presse, qui consacré' ces derniers
jours plusieurs colonnes à l'« af-
faire».

MORT DEU ROMANCIÈRE

ÆSSAMYN WEST
La romancière américaine Jessa-

myn West est moite, mercredi 22 fé-

vrier, en Californie, dans sa rési-

dence de Napa Valley,

[Jessamyn West, qui était née le
18 juillet 1902 dans ITndians, avait
commencé sa. carrière littéraire awr
tard. Mais, dés son premier livre, The
Friendly Persuasion (1945) - des nou-
velles sur des fermiers de llndi&na au
dix-neuvième siècle, - écrit pendant sa
convalescence de tuberculose, elle
connu le succès. Outre ses romans, cite
publia de nombreuses nouvelles et
poèmes dans divers magazines, notam-
ment Harper'

s

et le New Yorker. Plu-
sieurs ouvrages ont été traduits en fran-
çais, aux éditions Stock : la Loi du
seigneur (1957), le Cours de la rie
(1967), Par-delà la rivière (1969), le
Massacre deFallCreek (191$),

\
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Une Belgique avec faux col
La bière de ce pays ne se raconte pas. Elle se déguste.

P
AUVRES de nous, qui

croyions naïvement,
pour avoir fait et refait

cent fois le tour des zincs pari-

siens, prétendre savoir ce que
bière veut dire! Certes, à la

veille de cette randonnée en

zig-zag qui s’annonçait mous-
seuse en diable, à travers une
Belgique fleurie d'estaminets

en toute saison, on avait cru

bon de nous avenir : * Atten-

tion! Il existe chez nous pas
moins de... trois cent

par jour
s'était contenté de sourire poli-

ment, du sourire qui avait ac-

ceuilli la boutade fameuse du
général de Gaulle, évoquant les

trois cent quatre-vingts sortes

de fromage figurant a l’inven-

taire laitier de notre Hexagone.
Et puis, pourquoi les Belges, en
joyeux drilles patentés qu’ils

sont, nous disions-nous, se

refuseraient-ils le plaisir de
nous balancer une galéjade à
leur manière?

Mais notre homme avait dit

vrai. Nous allions très vite
- et, autant le dire tout de
suite, pour notre plus grand
plaisir - le constater, à peine

franchie la frontière qui sépare

nos départements les plus
connaisseurs en la matière du
royaume de la bière. Le mot
n’est pas trop fort : elle y règne,

avec l’assentiment de tout son

bon peuple. Comme y a régné,

bien avant elle, son très lointain

ancêtre, ce brave roi Gam-
brinus, à la lèvre éternellement

ourlée d’un trait léger de belle

mousse claire, dont on se de-

mande, après trois ou quatre

chopes, remplies sitôt vidées

par une main aussi experte
qu’attentive, s’il n’a pas vérita-

blement trôné, couronne de
houblon en tête, épi d’orge en
sautoir, un bock couleur d’or

pâle en guise de sceptre...

Notre escapade commençait
à Courtrai (Kortrijk), où les

échevins allaient nous faire les

honneurs du stadhuis, leur bel

hôtel de ville tout en gothique

flamboyant. Mais, cruelle dé-

ception - la première mais
aussi la seule, — dans la salle

du conseil, devant la cheminée
du seizième siècle, où figure

Charles Quint, flanqué d une
Paix et d7unc Justice fort al-

tières, on allait nous proposer...

du café. Nos hôtes, c est proba-

ble, avaient dû craindre d’ef-

frayer des visiteurs non initiés

en leur offrant, sur le coup de

H heures du matin, quelques

rasades de la boisson sans la-

quelle la Belgique ne serait

plus tout à fait belge.

Aussi, à peine attablés au
charmant restaurante Hoveke,

qui a choisi pour pénates le ca-

dre champêtre d’une jolie

ferme ancienne des alentours

de Lauwe, les plus hardis d’en-

tre nous firent mine de n'avoir

pas vu les flacons de bordeaux

« Et les saveurs de verser lentement sur la paroi do verre incliné, pms rivement dès le dernier tiers delà bouteSBe. »

déjà débouchés qui attendaient

sur la desserte. Et réclamèrent,
presque timidement, «de la

bière ». Ce qui ferait sursauter

d’indignation le dernier maître

d’hôtel du plus médiocre res-

taurant de chez nous amena
sur le visage des maîtres de
céans, Ronny et Canne Lee-

naert, un large sourire qui si-

gnifiait visiblement : « Voilà

des connaisseurs. » Et les ser-

veurs de verser, comme il se

doit, lentement au début sur la

paroi du verre incliné, puis vi-

vement dès le dernier tiers de
la bouteille pour couronner le

tout de mousse onctueuse, le

beau liquide ambré. Désor-
mais, le pli était pris, le signal

donné.

Le repas achevé à regrets,

notre cicérone enfourna tant

bien que mal toute sa petite

troupe dans l’autocar. Direc-

tion, les brasseries Rodenbach,
à Roeselare. Qui n'a jamais vi-

sité de brasserie n’appréciera

jamais complètementU saveur
de ce qu’on versera dans son
verre. II faut avoir vu ces

énormes cuves de cuivre où mi-

i:

iote le brassin, bouillie faite de
arme de malt et d’eau chaude,
humer l'odeur très caractéristi-

que des chambres d'ébullition,

où le houblon fait son entrée en
scène, accompagné de parfums
à la fois forts et subtils, puis

sentir enfin les puissantes éma-
nations que dégagera le moût
durant tout le temps de sa fer-

mentation.

Dans la salle où Os reçoivent

leurs visiteurs, sorte de petit

musée-maison où dorment cent

souvenirs de famille - les Ro-
denbach brassent ici depuis

1820 une bière fameuse, -
nous attendaient, déjà verre en
main, les descendants de cette

longue lignée de magiciens qui

changent l’orge en malt, le

malt en brassin, assaisonnent le

tout de quelques feuilles vertes,

et savent régaler les gosiers les

plus exigeants d’une bière châ-

tain foncé plutôt que vraiment

brune, boisson de grand cru qui

a passé vingt mois au moins
dans de solides fûts de chêne
avant d’être mise en bouteilles.

Blondes, brunes, rousses,

cuivrées, fortes ou légères,

bières brassées encore de nos
jours par des trappistes déten-

teurs de mille secrets (que les

murs des monastères gardent
jalousement à l’abri de toute

indiscrétion), l’éventail est im-
mense, où chaque palais peut
trouver son lot, d’abord en
fonction de ses goûts, bien évi-

demment, mais encore selon

l’heure de la journée et la cir-

constance. Car elle se déguste

en apéritif, puis à table, voire

en guise de digestif, et entre les

repas, du matin tôt jusque tard

dans la nuit, et ce, en toute sai-

son. Ecoutons Vezhaeren nous
dire son sentiment :

« En ckaque enclos l'été,

[llüver sous chaque toit

où la province
s’attable aujour lejour et boit

le bourgmestre est prince

mais le brasseur est roi. *

Roi aussi le buveur, tel le hutra

à la trogne rubiconde immorta-
lisé par le Manet du Bon Bock,
et rois encore ceux qu’évoque
Rimbaud « empoignant une
chope àfortes cannelures ».

Les responsables du tou-

risme belge ont eu l’heureuse

idée de mettre sur pied de véri-

tables « circuits de la. bière »,
qui, à l’instar du nos routesdu
vm, permettront d’allierle plai-

sir du tourisme pur à.ceux de là

découverte des brasseries et

des bistrots ù bière. Sans ou-
blier les haltes dans d'excel-

lents restaurants, comme ceux,

par exemple, qui se sont ras-

semblés sous la bannière, dé-

sormais fameuse, du Club des
douze. Quatre itinéraires an
choix, à travers les pays fla-

mands, campiiiois, wallon ou
brabançon, ce qui signifie qua-
tre manières
contre du «

derme et

jalonnant sa

à la ren-

»de TAr-
es en
visites

de villes d’art —.Bruges, Gand,
Anvers, Liège ou Namur, pour
ne citer qu’elles, — ou de beux
moins connus peut-être, mais'
tout aussi remarquables. . ; 1

A Gand (Geht), où il. faut,

absolument admirer lé polypty-'

que dé VAgneau mystique,
peint par les Vah.Eyck,; joÿau
oe Sint Baafskathearaal ~ la

cathédrale Sainl-Bavon, -
nous en bûmes, de ces mer-
veilles, Sa/ir,' ou Sàfdort ve-

rnies d’AIost, Lambic brassée

chez Lfefmatâ d’Oudeaaarde,
faro. où lesucre candi met «use

note de douceur. A Anvers (Ou
Antwérpen, . ccnmae oa veut) ,

c’est dans ira verre appelé .

« bol » qu’on : nous servit

Jôsqu’à plus soif >» ont ne
compte pïhs 1»^

‘ à Tombre de lacathédrak -la
Komnk et la Rubens* œllc-ci
ynari dorée que {es chenshzres

nées du pinceau du peintre. A
Lièges Za visite du remarquable-
musée wallon, -mémoire» in-

tacte des arts et traditions po-
pulaires régionaux, noos avait;

avouors tout, quelque péa al-

.
térés : belle eccesrâa^avaat le

dîner eL~ après, de tâter ua
peu de quelques Vieuxtemps
pressées £ Morri-StistCmbcot
et de savourer une Saint Fetril- :

ien venue tout droit da Roe&tx.

Aimable "pays, gens, aima-
bles, belle et bonne humeur,
chaude ambiance : la BdgàQPc-
c?est tout cdkf & fois, avec la

t

bière - pardon ! les bières -
plus. ChezJap3cr. 2 Jüpâfc^ôir
avait basculé brnsqaemect . de
l’artisanat dans rrodustiie

.

lourde,- qui brasse ses bectolz-

très par milEons, mais là bonne
odeur acidulée du houblon
était ht même, aguichante et

apéritnw. ....

La brasserie st^ TusûGàL
ou allait là retrouver eâdoce én-
tre Escaut et Dendre, 4à où
Pairwd Kwalc, brasseur cédait
tre d’un relais, Inventa, avec an
verre extravagant, dàct
forme împEqne qu’au .

4e bois:1e maratienoe
une bière ainbrée de hante fer-

mentaûon. qm porte toujours

son nom ct que ses 'descen-

dants, près dedeéx siècles plus
tard, fabriquent aussi fidèle-

ment Ou à Prpaix, où Jet jpa-r

buissfm produiscot mm autre
splendeur, ta Bush, (prière, de,

ne pas confondre htBusch
américaine : aucun rapport 1)

,

die aussi haute «û couleta-

, en
goût et taux d’akooL -

* 21 faudrait en cherdent au--
très encore. Triple Moine du.

Bocq, Abbaye de Floreffe. Ma-
redsoùs, Gueuse et Kriek dé
chez Cantülon, à Bruxelles ;

Caulier. Impériale, Goudert
Carolus, Bergère d’Orcq^.
Mais mieux vaut encore saüter

cette frontière .presque invisû-.'

blé qtri nous sépare d*én pays si, -

voisin, du nôtre, et ri proche de
. nousw le cœu: à tant d’autres

égaras. La bière belle ne se ra-
conte pas. Elle sc déguste. Et
comme toits les grands produits
d’un terroir, . c

T
esl chez, elle"

qu’on la goûtera lé mieux.

.
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Je souhaite recevoir ia documentation suivante:

Forfait ski

Hôtels
Gîtes ruraux

NOM

Villages de vacances I J
Foyers de ski de fond LJ

Coupon réponse à adresserà :

COMITÉ RÉGIONAL
DE TOURISME
"AUVERGNE"

BP 395 - 6301 1 CLERMONT-FERRAND CEDEX

La Norvège.
Oui,maiscomment

?

Par avion
SAS Seandlnavian Airlines. Paris-Oslo en 3 h 05
Tarif vacances F T.845 a.r. à partir du 1" avril.

Par ferry bout
Fred Olsen Unes. 5 liaisons du Nord Danemark vers le

sud et l'ouest norvégien - Exemples :

Hirtshate-Krtetfansançf en 4 h 30 à partir de F 120.

HirtshaJs-Bergen en 19 h à partir de F 230.
Jahrv Une. Toujours une classe au dessus/gagnez 800 km
KieMDslo en 16 h à partir de F 375, cabine Inclus.

Larvtk Une. Du Danemark en Norvège à bord d'un,

nouveau super car ferry.

Frederlkshavn-Larvik en 6 h à partir de F 136.

Stella Une. 4 liaisons vers la Norvège en confortables

jumbo ferries - Exemple :

Frederikshavn-Oslo en 10 h à partir de F 144.

En voyage organisé

,

Bennett, “le catalogue-vacances des pays. nordiques’
1

.

Voyages accompagnés ou Individuels en avion, autocar et

automobile - séjours, croisières et car-ferries.

Scandttours, spécialiste des vacances en Norvège..

Chaque semaine, départs pour les fjords et la Cap Nord.
Nombreuses formules pour individuels.

Pour recevoir une documentation complète sur le Norvège,
envoyez 5 F en timbres à
Office National de Tourisme de Norvège - Service LM

avenue Charies-de-Gauiie, 92200 Neuilly-sur-Seine

Téléphone (1) 745.14.90

LUCHON,SOURCE DE VIE

ï f V**
H 7 x

Luciror. raina des Pyrénées
Nez. garpe. oreilles,

bronches, rhiin;atisrr.c$,

saison thermale.

26 mars - 21 octobre.

(61)79.21.21

en ExcxtfsivrrÊAVEcTO^RISME SL^Cfr. ,
dtt4 avril 1984au 8 avril 1984..
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Anvers ou la bourlingue en escale
Un circuit de quarante kilomètres autour de Kanaaldok.
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ANVERS est certaine-

ment moins évoca-
trice des bonne

ï

bières de Belgique que
Bruxelles avec sa gueuze ou
que les multiples abbayes.
Mais cette troisième ville du
pays, et un des plus grands

ports du mondes vit, comme le

reste du royaume d’outre-

Quïévraîn, sous le patronage de
la «gueule» et de la bière.

Bière de grande consommation
fabriquée sur place et expor-

tée ; bières anglaises importées

dont les Belges sont tellement

friands qu’elles y sont souvent

plus facuement trouvables que
dans leur pays d’origine

(Christmas~; ; bières que l’on

enfile ou que Ton déguste dans

les restaurants et dans les bras-

series, dans les cafés et dans les

crêperies... ou sur te port.

Le port d’Anvers à lui seul

vaut le voyage. Balisé pour le

touriste comme pour le cu-

rieux, ü offre un circuit d’une

quarantaine de kilomètres de
long - parfois indéchiffrable

comme le sont, hélas, les indi-

cations routières belges - véri-

table invitation au voyage. Au-
jourd’hui, comme jadis, les

bateaux vont et viennent des

quatre coins du monde.

La route franchit les darses

mtr des ponts à écluse, parfois

levés pour permettre à une pé-

niche de manœuvrer. Elle
longe d’immenses usines chimi-

ques et des raffineries, le long

de l’Escaut qui s'écoule lente-

ment vers la mer, à travers la

Hollande voisine. Elle traverse

des voies ferrées, passe par un
long tunnel sous la grande
darse de Kanaaldok qui permet
la navigation jusqu b Rotter-

dam. Eue se faufile entre les

entrepôts de mille et une mar-
chandises, les silos à grains, se

perd au milieu des enchevêtre-

ments de grumes et des monta-

gnes de minerais. Partagée
avec de multiples poids-lourds,

elle traîne auprès des grues
toujours en mouvement, char-

geant et déchargeant les

cargos. Parfois, elle se repose

au bord d’un vieux moulin,
blanchi à la chaux, qui paraît

perdu dans cette atmosphère
de vacarme, de fumée et

d’usines. Ou dans le vieux fort

de LiJlo, qui ne garde plus rien

et où canards et cygnes se pré-

lassent dans les douves qui en-

tourent un village de poupées

en briques, endormi sous le

pâle soleil d’hiver.

Anvers, ce n’est pas seule-

ment une cathédrale en réfec-

tion, de somptueux musées,
d'anciennes maisons bour-
geoises qui jalonnent son cen-

tre, des restaurants, comme ce-

lui qui s’est modestement

donné le nom d’Hélène Four-

ment, la seconde femme du
peintre anversois le plus célè-

bre, Rubens. C'est aussi le

quartier des tailleurs de dia-

mants, une fois ravagé par une
bombe antisémite. C'est aussi

le musée Plantin-Moretus. Ici,

dans cette maison du seizième

siècle, le journaliste. l’homme
de lettres, l'imprimeur, laisse

parler son cœur devant les tré-

sors laissés par cet humaniste
tourangeau, Plantin, qui avait

quitté son val de Loire enso-

leillé pour pouvoir travailler

dans les brumes du Nord, plus

libres.

11 y publia la Bibïia Régia.
Bible unique en plusieurs lan-

gues qui voisine avec l’une des
rares copies de celle de Guten-
berg. On y voit une imprimerie
d'époque, avec ses presses,

mais aussi avec le materiel qui
servait à fabriquer de multiples
caractères, latins, grecs, hé-
breux..., les vastes étagères où
se rangaient les collections de
livres, le bureau des correc-

teurs, dans une atmosphère
feutrée où les vastes parquets
fleurent bon l'encaustique et où
les fenêtres à vitraux enrichis-

sent la lumière du jour. Puis, la

visite terminée, on retourne
boire une bière. Laquelle ? On
a l’embarras du choix. Où?
Les endroits ne manquent pas
non plus avant d’aller dîner !

PATRICE DE BEER.

” LE CLOS D"ARLY XJ

LE STfiHDING A LA MONTAGNE

Tél. : (50) 21.46.25

AUDEENLANGUEDOC
MER - MONTAGNE - ARRIÈRE-PAYS

Vacanciers, Comités d'entreprise. Organisateurs tourisme d'affaires

• PouriémnwvoaBgtoMtiauvmmmaaemamBttoatiBnBnbafddemor.

m Pour étobonr mut forfait touristique forait cathare. mm des abbayes, gastronome ef

irnsJL

• Pourorgmâvm congrès ta sénnaraslrëswmxw dos sa&x de ttoYaÿgtdæstmauns

(Th&ergmenil

• Parma afa dans b chou fini ammmp&sonnaSséeat ma proststions de toisés,

m Pour dus produits totristkfjes contrôlés, agréés,

COMITÉ DÉPARTEMENTAL DO TOURISME

39. boulevard Barbés - 11000 CARCASSONNE
Tél. (68) 71-30-09 -Télex AUDTOUR 500824
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L’Afrique duSud
Cfest

Iftfrique.

LA TUNISIE
avec REPUBLIQUE TOURS

—:—Trviôtel

r>QtnQnT ~ «sans*

De prime abord, c’est en Afrique

puisque c’est la pointe Sud du continent

Africain.

Mais ce n’est pas tout. Comme au

coeur de l'Afrique, on y trouve de vastes

réserves d’animaux sauvages. Des ptames

infinies bornées de montagnes grandioses.

Des déserts, des savanes andes

côtoyant de vertes forêts. Des hivers doux,

un def toujours Dieu.

Une multitude de tribus, de
coutumes, de cultures différentes. Une
nature absolument vierge.

L’Afrique du Sud, c’est Pâme de
l*Afrique.

Sauvage. Sensuelle. Somptueuse.
Comme elle.

Et ce nfest pas
l’Afrique.

En 1652. les Hollandais arrivèrent

Avec leur architecture. Puis les Anglais.

Avec leurs traditions. Les Allemands, avec

leur culture. Les Français, quant à eux,

apportèrent l’art du vin.

Une civilisation aux multiples facettes

état née.

En 187 1, des diamants furent

découverte a Kimberiey. Quinze ans plus

tard, de l’or à Johannesburg. Avec les

chercheurs de fortune, fleuri ceüe

ambiance de prospérité qui est l’un des

charmes du pays. .

Maintenant fermez les yeux et

imaginez. Le Cap. Des plages dorées

bordées d’un océan de fleure rares, de
toutes sortes et de toutes les couleurs.

Une ville dont les fondations sont

for. Avec ses luxueuses boutiques de
mode, enfer des hommes d’affaires

voyageant avec leurs femmes.
Une population cosmopolite. Tout

un monde de traditions üngusnques et

culturelles.

Tout un monde rassemblé dans un
pays. Unique. L’Afrique du Sud.

L'Afrique du SudL
Un monde en un seul pays.
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TRANSATUS
le champion du voyage (Ëscount

a IA BAISSE Exemples de Prix A/R basse saison au 1.12.83

ALGEME 1300F MEXIQUE 3990F BRESE 5900F
MAROC 1400F TURQUIE 1450F BAU 6650F
TUNISIE 1400F USA 2290F GRES 1750F
SENEGAL 2580F CANADA 2090F THAÏLANDE4 100F
ISRAËL 1990F INDE 4100F «K nos TOURS du MOMJE

à part* de 8590F

10, nie de Turenne 75004 Paris

Tél. 271.50.56 - Métro St Paul

Envoi de notre brochure contre 3,50 F en timbres exclusivement

DES PHARAONS 10 jours 9.375F

1.880

F

mmm'i 12 jours 13.950F

wmmrjj]m

^
Brochure à disposition

letourisme français
96, nie de la Victoire, 75009 PARIS. Tel. : 280.67.80

S": 59, rue Saint-Lazare - Tél. 280.10.87
11°: 275-277, bd Voltaire -Tél. 373.77.07
12*: 78, av. Ledru-HoUin - Tél. 628.38.19
13*: 107, rue de la Glacière - Tél. 588.91.74
14*: 177, rua d'Alésia - TéL 542*47.03
15“: 32, av. Félix-Faure -TéL 55842.02
15a ; chez la Société Générale - Tour

Maine-Montparnasse - Tél. 538.71.18

17*: 118, rue de Courcefles - Tél. 622.4435

17*:H av. de VHItere - TéL 227.62.18
18* : 147. rue Ordener -TéL 264J52A2
BANLIEUE
LEVALLOIS:
5, rue Louise-Michel -Tôt 757.06.70

SA1NT-OUEN:
122, av. Gabrtef-Péri - TéL 291.2605

et dans toutes les agences de voyages
UC. 77

Des Japonais
Voilà que le secrétaire «FEtat

I
L sent le copeau et (a cire,

ce onzième arrondisse-

ment. Les ateliers d’arti-

sans peuplent le faubourg
Saint-Antoine, les rues de Cha-

ronne, de Montreuil, du Daho-
mey, Trousseau et Saint-

Bernard. C’est le royaume du
meuble. Mais l’artisanat du
bois est malade et les ateliers

menacés de disparition. Le se-

crétariat d’Etat au tourisme,

qui croit dur comme fer au tou-

risme industrie! (la visite des

installations d’EDF est un
succès), va donc promouvoir

auprès des Japonais, pour com-
mencer, le onzième. Première

« tournée » au début du mois

de mare prochain.

PAQUES
AUX

SPECIAL 14 / 20 ANS
|

Du 24 Mars au 7 Avril 84 1

Du 31 Mars au 14 Avril 84 1

Environs de Washington.
Cours, excursions, accueil

et séjour dans une famille

américaine.

Finis les Champs-Elysées et

vive le Faubourg - C’est aller

un peu vite en besogne. Mais il

est vrai que ce quartier mé-
connu de Paris possède des

atouts : une vieille et unique

tradition artisanale et la pré*

sence de P« histoire ». La Ré-
publique, la Bastille et la Na-
tion sont, en effet, les bornes de
cet arrondissement.

Au treizième siècle déjà,'

l’abbaye de Saint-Antoine (au-

jourd'hui, l’hôpital) attire au-
près d’elle les travailleurs du
bois disséminés dans la capi-

tale. En 1290, ceux-ci prêtent

serment devant Jean de Monti-

gny, prévôt de Paris • de ne

pas travailler la nuit, bien soi-

gner leurs apprentis et de sui-

vre des techniques- reconnues

valables pour faire bon ou-

vrage ». Mais Æ,
est Louis XI

qui lança l'industrie du bois

dans ce secteur en accordant

au faubourg Saint-Antoine la

liberté du travail ,Au dix-

buitième siècle, la profession

connaît son plein épanouisse-

ment avec ces merveilleux ébé-

nistes que furent Jean-François

Leleu, Vassou, Mïgeon, Bene-

man, Reisener et Jacob. A
l’époque, huit cents ouvriers

travaillent dans l’atelier de ce

dernier. De quoi faire rêver

n’importe quel artisan toujours

établi dans ce quartier».

La tradition demeure, même
si le client est plus raie, faute

de « sous ». Pour pénétrer dans

ce royaume,, le voyageur doit

savoir pousser les portes. Les
immeubles sont vétustes. Trois

à quatre étages desservis par

des escaliers branlants encom-
brés par des pans de merisier,

de noyer, de hêtre et d’acajou.

Odeurs de mousse: coofotrs

d’automne. Les couloirs sont

étroits. Les ateliers .poussié-

reux, mais pleins de vie.

Les établis sont griffés et

rongés par le temps. Ici ont pris

forme commodes, «baises, bu-

reaux et fauteuils. Accrochés

aux mais : presses, gouges, var-

lopes, yastringues et guim-
bardes. Outils de magiciens.

Ciseaux à bois, affûtoir et scies

& main. Outils d’artistes. Dans
ce labyrinthe de cours pavées

et profondes, décorées avec des

blocs de marbrée appuyés
contre de pétites cahutes oùvi-
brent les machines, on rencon-

tre au hasard de ces cours'im

puits, an cadran solaire, de Ja

:vigne: ;vicrgcv, Jatdtf»

,

stn&s.
Avec des noms cbarmantSr :

1*« Etoile d’or », * Nom-
de-Jésus.» des « trois frères »

de « l’ourset dit Sarot-JEsprit »

.

Cest là que, dans le bruit déjà
scie mécanique, les visiteurs

découvrent tapissiers et sculp-

teurs sur bois, ébénistes et mar-
queteurs, doreurs et monteurs
en bronze.

Mais la vie a changé. Le
meuble de série; simplement
collé et cloué eu province - ou
hors frontières - a pris le haut

du pavé. Les boutiques raco-

leuses du faubourg Saint-
Antoine n’ont rien à voir avec
les ébénistes, les tapissiers ou
les doreurs, du quartier. Deux
mondes qui s’ignorent Celui

du négoce et celui de Tartisa-

DÀN5 CE NUMÉRO :

Virgît Tanose

rencontre Louis Pairwels

Jean-François Bizot :

Actuel en 1 984

S.-h Kahn /once un hebdo

Dossier Cinéma :

• succès et échecs

de fréquentation

• pronostic des entrées

en salles

• les chances des.

quatre

grandes
firmes

VENTE EN KIOSQUE

•S des - r

/fc0

IŒLANDAIR/mt.

présente HSLANDE,
île unique,

. / ,,
pays des rudes Vîkingsaux âmes bjèntrempéès>

pays des sagas étemelles-. .

Les paysagespréservésde /Islande,

paradis des oiseaux,

vous fontredécouvrirJa vraie nature:

vastes espaces chevaux etmoutonsen Mberfâ -

air non pollué, de/s incomparables—

Prenez un avant-goûtde r/s/ande avec le brochure

ISLANDE84. Demandér-ia à ICELANDAIR

9. Bd des Capucines 76002 PARIS -W 742 52-26

M
Adresse

1CELANDAIR est aussi
le spécialiste
des tarifs préférentiels
sur les États-Unis

ISLANDE
possibilté d’exteasian

au GROËNLANÙ
V
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dans les copeaux du Saint-Antoine
an tourisme envoie des voyageurs chez les artisans du onzième.

naL. Celai du prêt-à-porter et
celui de la pièce unique.

Un tourneur sur bois ra-
conte : « U y a trente ans, lé
lundi, c'était repos. On faisait

' alors le ''coup de quatre”,

Avec, trois autres copains, on
se retrouvait pour déjeuner et

joueraux cartes toute la jour-
née. Aujourd’hui, cela n’existe

plus, * II ajoute, un peu triste

« dans les cours résonnait l'ac-

cordéon et unefemme s'égosil-

lait. On. lui répondait; On
conmnssait le refrain. Ça aussi
c’estfini Là radio chante poùr„
nous. Dans le faubourg, il y a

: de mainseh moins de bistros et

dé plus en plus de drugstores
et dénions.

Faubourg Saint-Antoine,
«Bastille-Nation », ce sont

l aussi Les longs cortèges des syn»
Vdicàu et de la poQtiqùe. Ban-
nières déployées. Cest le re-

tenir aux sources. Le clin d’œil

aux grands anciens de 1789,-

1830, 1848 et 1871. ici, en ef-

fet, l’histoire frappe à la porte.

Le 28 avril 1789, l'incendie de
la fabrique Réveillon, située
rue de Montreuil, annonce la

tempête. Trois mois plus tard

le
.

peuple se met en marche
pour culbuter la Bastille. Dans
le . cimetière Sainte-
Marguerite, rue Saint-Bernard,

les fantômes de la Convention
sont penchés au-dessus du dau-
phin (une pierre tombale sur
laquelle est gravé L. XVII s’ap-

puie contre Te mur de l’église)

.

La mort de Cyrano de Berge-
rac, le vrai, dans une chambre

SAHARA
Venez vivre l'expérience
unique du plus beau désert

du monde, avec les Toua-
regs. Je plus souvent à pied,

de dunes en canyons ,

d'émetions en émotions...

de grands moments
LES AMIS DU SAHARA - 329.05.80

45, pjs MontapiB-Sainte-Geneviéve

75005 Paris

du couvent des Dames domini-
caines de la Croix, rue de Cha-
ronne, aujourd’hui, « Palais de
la femme».

L’hôtel de Mortagne, tou-
jours rue de Charonne, où Vau-
canson, génial mécanicien, ins-

talla sa collection d’automates.
Cet hôtel du dix-huitième siè-

cle a été transformé par un pro-
moteur en appartements.
L'idée d'y faire un musée du
meuble était pourtant bien in-

téressante...

Et puis ces restes de folies :

folie Méricourt, folie Régnault
et folié Thon d’où s’envola la

montgolfière de Pilatre du Ro-
zier. El enfin, à l’entrée de la

rue de la Croix-Faubin, côté

rue de la Roquette, voici les

-cinq pierres, incrustées dans la

chaussée, sur lesquelles s’ap-

puyaient les bois de la guillo-

tine qui fonctionna ici de 18S3
à 1899... .

Dans le même quartier, la

rue de Lappe et ses bastrin-

gues. Envahie par les Auver-
gnats, ce célèbre coupe-gorge a
perdu son folklore. Les Apa-
ches ont disparu, les filles

aussi. Seul le « Balajo » se

maintient, fidèle à la tradition.

- A la nuit tombée, les cars de
touristes étrangers encombrent
les rues avoisinantes. On vient

s’encanailler. Des Japonais
déjà. Au mois de mars pro-

chain, ils pourraient pousser

plus loin leur découverte du
Paris populaire.

JEAN PERRIN.

USA
NEW-YORK

à partir de

2800 F a.r.

S

Kya trente ans, le lundi c'était repos »

y--
,

Le « faubourg » derrière la façade

AIRCOM SETI
93, ru* de Mono—

u

. 7S008 Paris

TéL 522-B8-46 Lic.A98Z

J»démnOMUr mm Mil dtanart UA8*

NOM: ...

ADRESSE:

O U.SA. O CANADA.

CANADA
MONTREAL-QUEBEC

à partir de

3550 F A.R.
TORONTO à partir de

3850 F A.R.

30% DE REDUCTION
SUR HUMS CPgVE
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Pour vos déplacements entre Paris et Genève. Air France vous propose

une carte d’abonnement 30% de réduction sur le tarif normal aller-retour

en Classe Affaires et en Classe Economique.

Cette réduction est valable pour le souscripteur de l’abonnement mais aussi

pour son conjoint et ses enfants de moins de 21 ans s’ils l’accompagnent.

Cette carte est valable un an pour une période de un an

à partir de la souscription.

Pour tous renseignements complémentaires, adressez-vous

à votre Agent de voyages ou à Air France.

Aupaysyaconba
Un peuple de fabuleux dan-

seurs sur échasses qui grte à

Corée des forêts de bambous et

des plantations de bananiers.

C'est le pays yacouba. Huit

jours en Côte-d'Ivoire à partir

d'Abidjan, avec le lac sacré de
Warapa et la mosquée de
Samatiguila. Prix 6 490 francs

(à partir du 1
er avril).

• Jrabo, 2, rue de l'Echelle.

75002 Paris, t£L Cl) 260-30-18.

Week-end

chez Jérôme Bosch
La Hollande des châteaux et

des vietles villes hanséatiques.

Le visiteur a rendez-vous avec

l'histoire à Amerongen, Deven-

ten, Nimègue, Heusden et

Breda, l'ancienne capitale des

comtes de Nassau. Une flânerie

dans le Brabant, la terre de

Jérôme Bosch. Du samedi
28 avril au mardi 1* mai. Prix :

3 950 F.

• Le monde et son histoire,

82, nie Tailbout. 75009 Paris,

tCI. (1) 526-26.77.

Plein soleil

àElKflntaoai

Golf, ski nautique et équi-

téion à Port-EhKantaoui en
Tunisie. A voir, pour les curieux,

le marabout de Sidi-
EÜ-Kantaoui, chef d'une commu-
nauté islamique chassée
d'Andalousie au XVIe siècle par

la reconquête chrétienne. Prix

pour une semaine : de 2 880 F

à 3 390 F, selon la saison.

Toute réservation farte avant le

20 mars prochain bénéficie

d’une remise de 5 %.

• TmUc contact, 30, rue de

Richelieu, 75001 Paris, tel. 296-

14-23.

Western

Story

Los Angeles. Hollywood (iné-

vitable), San-Diego, Phoenix,

Las Vegas, mais aussi le Grand-

Canyon, Monument Valley et le

lac Powell, sans oublier, bien

sûr, San-Francisco. Seize jours

dans l'Ouest pour rêver. Selon

la saison, le prix de ce circuit

varie de 16 410 francs à

17 360 francs de Paris à Paris.

• Planète Voyage, 45, rue de

Richelieu, 75001 Paris, tél. 296-

10-50.

Ungnide

pour les campeurs

Le Guide Michelin camping-

caravaning 1984 est paru. Cet

ouvrage propose une sélection

de 3 269 terrains répartis dans

2 311 communes. Ce nouveau

guide indique pour chaque ter-

rain son confort, ses possibilités

de restauration et de loisirs ainsi

que ses dates d'ouverture et

ses prix. A noter un tableau de
toutes les localités citées, clas-

sées par région et département.

Prix : 37 F.

Allô thermalisme

Le centre d’information du
thermalisme vient de créer un

journal téléphoné du therma-

lisme pour donner tous les ren-

seignements administratifs à

propos des cures. Ce journal

fonctionne vingt-quatre heures

sur vingt-quatre. Son numéro
d'appel est (e 720-14-65.

Istanbul, Ephèse

et* Kaymakli

Une semaine pour découvrir

Istanbul, Ephèse et la Cappa-
doce. La vallée de Goremme
avec ses églises rupestres et la

ville souterraine de Kaymakli. A
l'issue de ce circuit, Marmara
propose, pour ceux qui le dési-

rent. une croisière le long des

côtes de la mer Egée. Départ
chaque samedi, du 31 mars au
13 octobre inclus. Prix : de

3 870 à 4 590 F selon la sai-

son.

• Marmara, g, rue Boudreau.
75009 Paris, téL 268-05-71.

Swing anglo-saxon

Kuoni propose deux voyages
pour assister aux grandes com-
pétitions internationales de golf

aux Etats-Unis et en Grande-

Bretagne.

• Du 1 0 au 1 8 juin :

TUS Open. Hébergement à

Weschester. Possibilité de jouer

gratuitement sur les terrains en-

vironnants. Neuf jours Paris-

Paris: 14 950 F.

fl Du 15 au 22 juillet : le

British Open, joué près d'Edim-

bourg. Hébergement à Bridge-

of-Latlan. On peut également,

ici aussi, fouler le green sans

dépenser un penny.

• Kuoni, 12, boulevard des Capu-

cines. 75009 Paris, tel. U) 742-

83-14.
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HIPPISME

Le Parrain quitte la sacristie

Alec Head raccroche les gants.

D ÉBUT de la saison de
galop. Comme lors de
chaque donne

annuelle, on s’intéresse moins
aux chevaux, encore tout

enchifrenés et hors de forme
(des records de chutes, à

Auteuil). qu'aux hommes et à

la nouvelle cane (hippique) du
Tendre.

A cet égard, un grondement
de tonnerre et deux coups de
cymbales.

L'effet de tonnerre, c’est que
Alec Head (père de Freddy).
l'entraîneur français numéro
un des années 70. a décidé,

encore relativement jeune
(soixante ans), en tout cas en

pleine forme, d’abandonner sa

profession. U n'a pas demandé
le renouvellement de sa

licence, démarche à laquelle

chaque entraîneur est astreint

en début d'année.

Fils d’un jockey de l’époque

héroïque devenu dans les

années 40 un grand entraîneur,

Willy Head, il avait lui-même
suivi successivement les deux
voies. 11 avait été (peu de

temps) un jockey sans grand

succès, puis un petit entraîneur

modestement installé au fond

de Maisons-Laffitte, avant de
se lier d’amitié avec Ali Khan,
le père de l’actuel Aga Khan.

Le souvenir d'AIi Khan,
mort au volant en 1958, s’est

manifestement dissous dans les

ombres du passé. Le person-

nage - un tiers gavroche, un
tiers aventurier, un tiers

mécène et cent pour cent sei-

gneur - était fascinant.

Une anecdote, que je crois

inédite, à son sujet. Une cer-

taine rivalité hippique l’oppo-

sait à son père, î’Aga, dont les

moyens Financiers étaient cent

fois supérieurs aux siens et qui,

par conséquent, avait, en géné-

ral, de meilleurs chevaux que
lui, quoi qu’il fût cent fois

moins connaisseur.

Une année. Ali Khan achète

huit millions d’anciens francs à

Guy de Rothschild un cheval

qui n’avait pas encore débuté
mais qu’il avait repéré sur les

pistes d’entraînement, où son

f

tropriétaire, quant à lui, ne

'avait probablement jamais
vu : Coryndon.

Curieusement, il s'abstient

de faire courir sa nouvelle

recrue sous son nom et

demande à un de ses amis,

Claude Victor-Thomas, de
l'engager sous le sien. Cotyn-

don gagne le Prix de Noailles

et devient un des favoris du
Jockey-Club. Ali Khan rend

alors visite à son père, au Ritz.

* Vous n'avez pas de cheval

digne du Jockey-Club cette

année. Cela ne vous ennuie-t-il

pas ?

- Si un peu.

- Peut-être Victor-Thomas
vendrait-il le sien...

- Vous croyez ? •

L’affaire fut conclue pour
trente millions qui, après prélè-

vement de la commission due à
Claude Victor-Thomas pour
ses bons offices patronymiques,
passèrent de la poche du père

(crédule mais ravi : Coryndon
fut second du Jockey-Clùb) à
celle du fils.

Nul ne sait quels coups
encore pins fumants et plus

lucratifs, Alec Head et
Ali Khan réalisèrent ensemble.

Si, plus tard, Alec Head écrit

ses Mémoires et qu’ils sont sin-

cères, ils vaudront leur pesant

de cravaches d’or.
s

En tout cas, c’était à î’épo-

f

que, pour le jeune entraîneur, |
le début du succès: Taboun. t
Toro, Saint-Crespin, Chariot-

|
tesville...

|
Ce succès se poursuivit et

“

même s’amplifia après la mort
d’AIi Khan, trois autres casa-

3
Lies - celle de la famille Wer-
teimer, puis celle de Alec

Head et d'une société de droit

étranger, la société Aland
(contraction de Alec and Co)
prenant le relais. Les noms
qu’il faut citer furent alors

ceux de Lyphar et Riverman,
devenus deux grands étalons

universels. Val de l’Orne, Gay

Alec Head (à droite) est ohfigé d’arrêter. O a’a pfas de_ place pour mettre son argent »

Mécène, et ceux sortants d’une

pléiade de juments inquié-

tantes à force d’être prodi-

?
ieuses : Pistol Pocher, Three
roîkas, Ivanjica. Reine de

Saba, Dancing Màid, Gold
River.

Les grandes réussites hippi-

ques exhalent toujours un par-

VACANCES-VOYAGES
HÔTEIS RESIDENCES

Campagne

TARN - Lacaime

HOTEL FUSŒS**
81230LACAUNE Tfl. (63-37-02-03)

Vacant» calmes. Pays mm cl boisé. Lacs.

Casino. Piscine. Stages tennis, voile.

ROUSSILLON - 84220 GORDES

Le petit hdtd de charme du Lnbéron

ouvert tonte l’année. Haut confort.

Cuisine de femme. Forfaits hiver.

Randonnées équestres dans monts
Ventoux et Lnbéron avec guide. Semaines

initiation au tourisme équestre.

MAS DE GARRIOON***
Têl. : (?0) 75-63-22.

Accoté! : Christiane RECH-

Côie d’Azur

06500MENTON
HOTEL DU PARC***

TéL (93) 57-66-66. Près mer. Centre

ville. Parkina. Grand jardin. Cuisine

réputée. Dépiiutsurdemande.

NICE

HOTEL - PORTE-BONHEUR»
Chambre, coin oü&, réfrig. indiv., soleil,

jardin. Doc. sur dem. 146, a». St-Lambert,

06100 NICE TéL (93) 84-66-10.

SANARY
HOTEL DE LATOUR **NN

Sur le port de SANARY (83110)
Hôtel et restaurant au bord de l’eau.

Pensum, 1/2 pension. Cuisine soignée.

Gtations
thermales

Montagne

PYRÉNÉES-ORIENTALES

A VERNET-LES-BAINS,
«Le Paradis des Pyrénées»

Thermalisme et cümaüsme. L’Hostdlerie

AUCOMTECUffREDDE GONFLENT
Av. des Thermes. 66820. Ta (68) 05-54-72.

Voes fera ane proposition ajustée à votre projet.

38410 URIAGE

A 12 km de GRENOBLE
URIAGE-LES-BAINS

- Rhumatologie ;

- Dermatologie;
- O.RJL

Renseignements :

SX &P. 10 D, 38410 URIAGE
TÉL (16/76) 89-10-27.

DORDOGNE TOURISTIQUE
Fermette en pierre à asnëa. G.O. bon état,

4 pces 122 nf. Eau, flect 4.000m2
.

145 000 F. Possib. crédit.

Afr BECHEAU. RP. 122,

24104 BERGERAC Ta (53) 37-13-OL

GUADELOUPE
HEBEL, StoRase i 29 aa de FoWfrd-Mn

Propriété 5 000m5
,
vue sur mer + maison

type F5 avec combles aménageables,
charpente en bois exotique, poutres

apparentes, surface 250 m2
.

1200600F à débattre.

M. BUDON, Monte Band-Chairel,

ABYMES, 97110 POINTE-A-PITRE
Ta 19(590)82-87-49.

CAMPAGNE
MER
MONTAGNE

PYRÉNÉES-ORIENTALES
PERPIGNAN

L’AGENCEDU SOLEIL
v» pwp. un choix de vühs, appartements,

terrains, propriétés, commerces, barn, hô-

tels. Noos consulter, réponse assurée.

MEGÈVE
«r Le Clos-d’Arly•

Le standing à la montagne.

2p. (6 personnes) livré avec casier**»,
cave cl parking.

330000F
Gestion et locations assurées.
Renseignements au bureau de vente :

4, voie des Varins, Praz-sur-Ariy,

74120 Megév* T6L (50) 21-46-25.

BOGÉVE

HOTEL LE JORAT**
74250 BOGÉVE

Bonne situation, à proximité de Genève et

Chameaux, dans te massif des Brasses.

Relais du silence. Chambres sont confort.

Ski et gastronomie en moyenne
montagne.

TéL (50) 43-85-23.

Résidence-Club RIVÊERA I
PEYMEIDNADE PAR GRASSE

Pour retraités, cadras, professions libérales, commerciales

VIVEZ dans un cadre magnifique de 8 ha
ACHAT en copropriété et LOCATION de studios sitnpfes ou

doubles. Possibilité garages.

Tous les services au prix de revient pour une vie facile, heureuse
EN SÉCURITÉ

avec en plus un matériel paramédical 24 h su* 24.
Prix à partir de 138 OOO F

Contacter Mlle JALIBERT, téL : (93) 66-16-93 b Peymetdnade
ou Miche) Berge, té). : (93) 68-30-25

91. bd Carnot - 06400 CANNES

Italie

BOUBG-DOiSANS

Pour 1 195 F, skiez 6 jouis h L’Alpc-

d’Huez, Auns ou aux Deux-Alpes, avec

un forfait toutes pistes, en séjournant

7 jours en 1/2 pension à
L’HOTEL OBERLAND**NN

B.P. 18, 38520 BOURG-D'OiSANS.
Ta (76) 80-24-24.

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes)

LEVTLLARD-TéL : (92) 45-8208

Studios + cnisioettes 2 & 6 personnes.

Piste, fond. Spécial mars de 350 F à

740Fpers./scm.

VENISE

HOTEL LA FENICE
CT DES ARTISTES

(près du Théâtre la Fcmce)
5 minutes à pied de la place Si-Marc
Atmosphère intime, tout confort.

Prix modérés
Réservât»» : 41-32-333 VENISE

Télex: 411 150 FENICE 1

Directeur: Dante Apofloato.

TOURISME
PREALPES 26 OIE
Calme en moyenne montagne. Climat déjà

provençal, flombreuses possibilités de
promenades en voilure (Verœrs tout proche J.d
cheval, àpied {guider, droits balisés), 6 lembc,

rivières, campings 2-3 &, 17 hôtels, meublés.

Ella pajsamet - Ecrire SX 26150 DIE.

MONTS DU FOREZ
CENTRE DE MONTAGNE PEP

Accueille vacances familiales du 29 mars au
1 5 avril ; séjoois divers en groupes ; rwraxiés ;

durant le printemps 1984. Calme, prix étu-

diés, piscine, car. Un centre ouvert sur h
nature. (73) 9M1.59, Centre de Pra-
bonré,63660 ST-ANTHF.ME

Suisse

Prwenoe

GRASSE

PENSION STE-THÉRÈSE
39, av. Baudoin, 06130 GRASSE.
T. 16-93-36-10-29. Calme Beau pano-

rama, amb. fam. Asc. P. Chap.

84560MENERBES

VACANCES ENPROVENCE
HOSTELLERIE LE ROY SOLEIL
calme et confort raffiné d’un mas du
XVU4 siècle. 8 chambres personnalisées.

Piscine. Parc ombragé.
W560 MENERBES.
TéL 190) 72-25-61.

LEYSiN {Alpes nrndohes)
1250-2000 m. La station

suisse la plus proche de Paris.

Domaine sluable doublé.

Accueil et qualité suisses à
prix français. Hôtels ttes cal.

dès 1 50 FF env. Forfaits ski :

7 jours 1/2 pension + 7 jours remon-

tées mécaniques, env. 1 320 FF.

Offres détaillées par ; Office suisse du
tourisme, Il bis. rue Scribe,

F-75009 PARIS, tfl. : 01/7424545
ou Office du tourisme,

CH-1854 LEYSIN,
téL : 1941/25/34-2244

CH3962 CRANS-MONTANA
(Valais)

Hôtel DERBY***
TéL 1941/27/413215. Forfait ski 7 jours

STAGES d'EQUn'ATlON
Toute famée dans b forêt des LANDE5

(60 kms au sud de Bordeaux)

Reprises par monteur DE. Promenades

dam les Lancfes î 820 F par semaine.

Prix spéciaux Comités d‘ Entreprise

CENTRE ÉQUESTK: da la PETTTE-LEYRE

à BELHADE. 40410PESOS
TA 158) 07-77-19 ou 07-7*31

Û
REraUASTHOWMnttXI

Jmi BITF nom. MSTAUMNT LE JOUAT
BOGtvS 1*250 ViUZ«vSAU-AZ

balcon au sud. Réduction pour enfants.

A 100 mètresdes remontées.

SKI DE FOND ET DÉCOUVERTE
DE LA NATURE A SAINT-VERAN

Blotti an sein dn parc rémottal du Qucyras, le village de Saint-Véran, situé à.

2040 mètres d'altitude, et â 100 km à vcrf d'oiseau de Nice, associe reMoleflfangfl du
eUmwut mAdherrnnfen î un «maipeinent gxceptlùnacl de décembre h avriL

.

Si près des cimes, qui refit cru, le ski de fond est roi. Cent trente kilomètres d’itiné-

raires et de pistes traitées permettent i tout fondeur de découvrir des vallées riches

d’une faune variée et d’une architecture typique.

Gravir les cob dn Longet, de la Cavale, d’Agnri, le sommet Bûcher satisfera les

pfus-cbcvroaaés, qui trouveront la compensation de leurs efforts as trama de là

contemplation d’un panorama grandiose.

A Saint-Véran, FÊcolo de ski français, grâce à son équipe de moniteurs diplômés et

expérimenté», propose tout un programme dé cours aliam de l'initiation à la préparation

à n compétition, un encadrement de praaeuades et de raids nordiques intéressera ceux

qui désirât avoir une meilleure approche de la vie montagnarde hivernale.

U^:6jo^B^e(»lrè^B5^r
MATÉRIEL i^bâlois et demssures, 165^)0 F TéL : (92) 4S&U7

fnm de soufre. Lu carrière

d’Alec Head n’en est pas
exempte. Mais elle est, finan-

cièrement, ia plus pharami-
neuse qui se soit jamais accom-
plie en France, et peut-être

dans le monde.

Un de ses collègues com-
mente ainsi, sans rire» le retrait

de l’intéressé : * il est bien

obligé d’arrêter. // n’a plus de
placepour mettre son argent. »

De fait, quand on vend
80 millions de francs aux Etats-

Unis, comme ré fut 2e cas l’an

dernier, un cheval (Arctic

Depuis que rhatnme flirteavec
la Lune, il paraît s'être choisi

une galaxie encore plus loin-

taine.

Alain, tout préoccupé à
New-York des. affaires fami-
liales, n’accorde pas une heure
par ah aux courses. Dans ces

conditions, la casaque a sûre-

ment son avenir derrière elfe.

Enfin - ihé last. but may be
nat the least, - Sa samstïe
n’est plus tout à fait ce qu’elle

était Des hommes nouveaux
sont entrés (bas les comités des
sociétés de. courses z oa foac-

Tem) dans lequel oû a une- tkfflaaireysr veüler - il paraît

large participation et que cet» .- que . c’est jprpm^-juré - à la

transaction fait
,

suite , à beau- stricte orthexfoxie des événe-

coup d’autres du même niveau; - meuts de fe mste. U est peut-

il Faut, avoir des
,

poche» -être temps-d& partir aur ,1a

secours. pointe des. piçds. Maïs, même
Dans un discours resté

fameux, Guy .de Rothschild

avait appelé Alec Head, qui,

outre son omniprésence comine
entraîneur, régnait, directe-

ment ou par personnes interpo-

sées, sur l'élevage, les ventes de

« le Parrain • quitte la sacris-

tie. Ce qui ne signifie pas qu’il

ne continuera pas (Fy etre pré-

sent par tous les sous-diacres:

dont il a organisé les vocations.

Officiellement toujours, .il

passe
.
le goupillon à,; sa fille,

Christine, et il saborde l'ùne

des écuries familiales, celle qui ;

portait le nom de son épouse.

Son explication, donnée A
des journaux d’Angleterre (oû'

il se trouve actuellement)', est

qu’il en a * assez d’être pressé
par lefisc comme un citron », •

.

En fait, comme
.

quelques
autres grands personnages du
monde hippique - notamment
Guy de Rothschild et Daniel.
Wüdenstein, - il semble. asptv
rer au statut de résident à
l’étranger, ce qui nécessitéquH
passe au moins- six mois de
l’année hors de France. U a, à
cet égard, préparé sa voie : ü
possède une large participation

.

dans un grand haras du Ken-
tucky. .V’

' Peut-être t’avenir inrértaraV

itt'dré pieds,, les pas
: .

c’est une
page qui se tonme. v ;-

'

*
*AT2tredépafLffi£feretent^

sant mais peut-être plie^impor-
tant, car il entraîne l’émigra-

tion partielle d’une grande
écurie ; celui d’Olivier Etouïeb.

* .Ce jeune • entraîneur, qui
avait gagné l’Arc de Triomphe
en 19n0 avec Detroit, s’installe

k Newmarket avec une patrie

(venant de
.
Chantilly) dé la

grande écurie arabe JFustok.

,
Motif zle fisc, toujours, osais

aussi, plus profondément, la

certitude que: revenir des
courses ne peut être qu’améri~
cain. OliviéT Douleo ne le
Cache îràs ï Ncwmarket n’est

pour =tiu qu!une- étape. air la

route delàCalifcMTue^

En contrepartiev.un probable
retour - : Tentraïneur suédois
Aage PaüS. à qui on avait retiré

sa 'Bcenré en 1980 à là suite

d'uneaffaire de dopage, est sur
le; point de la. retrouver. La
Société d’encouragement
n’attend plus que la clôture —
apparemment imminente- du
dossier Judiciaire pour la lui

rendre.; ' - •

i Le préstige de Hritéirésê est
resté mtact amn-ès dé quelques
gçandsprbpriétaires mtematio-
naux.: Son, épouse - qui est un
merveilleux public rela-

“"ai ihis à pnrfit les

- - prospecter les pesages caiilor-

nîens, haut lieu des capitaux

fleuron d'eâtraîneur) ' n’esté

pas non plus étranger à sa déci-

sion.

" Jacques Wertheimer (quàri-

.

proprietaire des Parfums Boür-

^ois - vi avec un J -comme-
joie » , damait naguère la publi-.

'

cité, - de là marque Chanel et

du « N° 5» de Chanel) n’a pas

.

la fibre hippique dé feu son
père. Les courses ne famusent

-

pas. Au demeurant, rien ne
paraît l’amuser. Ayant déjà

' Ja direction de
'

hippiques'en quête d’invesfese-

.ments. Bref, Pans revient avec,
paraH-3, dans ses' 'iWes, des
miniers de dûHars : propres à
fahe oublier ceux que les trans-

.
fuges de d’écurie rustok' vont
ênnncnef sous leurs Sabots.

'

Pourtant,
.

qu'ouïne 'nous

fasse’ pas dire’ cê. qhe^nous
^n'écrivons pas : ce n’est.pas for-

ses affaires à.son TUs,'

II promène dans te ^ndeiî

'

dans la vie un dàênchante-'

<

mem^ une tristesse et ^
directement praportionûds/à

'

ses milliards. ïfétait déjà,
.-
r :,

jadis; un personnage Ittnairé.
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Jour de peur
HumoiB>

9 mécimnceté, rapidité. Une nouvelle manière d’emballer la fiction.

VOILA, dorénavant, on va pouvoir
s'installer une fois par 'mois,
confortablement, devant son

poste. Remonter les oreillers avec ce plai-

sir intime — mi-secret mi-douillet —
d’avoir mal au ventre pendant quatre
vingt-dix minutes en sachant bien qu'on
est au cinéma. Ah, non, pardon, â la télé,

c’est çaJa surprise.

Avec Aveugle, que veux-tu ? de Juan-
Luïs Bunuel et Jean-Patrick Manchette,
TF 1 présente son deuxième « Série
noire». C’est un pen moins bien que

. l'Ennemi public jp 2, question étude de
milieu, travail sur l’image ; c’est un peu

' mieux question tension, ici intérieure,
-

psychologique, en spirale (François Clu-
zet est trèsbôn en aveugle) mais avec-

quelques ruptures de ton dommageables^
Tout de méme. 'si ça continue dans la

même veine, voilà bien du plaisir en pers-

pective! Un bon polar, le samedi soir,

face À Drucker, c’est méchant pour Druc-
ker. Humour, rapidité, méchanceté, la

nouvelle télévision est-elle en train de sur-

gir?

A l’origine de cette non douloureuse

:
surprise,, un (fArtagnan de ridée, un
homme vif-argent, Pierre Grimblat, pa-

tron d*Hajnster, société de production
privée, rachetée à SI % par la CLT, di-

recteur de la création et du développe-

ment à la même CLT.
Milady (de Paul Morand), Cinéro-

mans (de Serge Moati), c’est lui. Pierrot

mon ami (de Queneau avec J.-F. Leter-

rier) , la Dernière Séance, c'est lui aussi.

« J'ai débuté à la radio en 1950, dit

Pierre Grimblat. J’étais le plus jeune
réalisateur de la RTF. » Pendant douze
ans. Pierre Grimblat a animé chaque di-

manche*de 20 heures à 24 heures, l'émis-

sion «Avant-première» qui annonçait

tout ce qui allait se produire en formes

d’art Blcusteüi-Blanchet, PDG de Pu-
blias, qui Fécoutait, lui a demandé de ve-

nir auprès de fui (* H m'a dit, vous êtes

poète, vous n'avez pas besoin d’être pu-
blicitaire, ça suffit. - J Pierre Grimblat a

donc été directeur de la création à Pu-

blias pendant plusieurs aimées en même
temps qu'il continuait de faire de la télé-

vision. En 1968, il dresse « sa propre bar-

rière mentale » et décide de tout lâcher

pour faire uniquement de la. télévision et

du cinéma. Comme beaucoup de publici-

tairts à Fépoque, tels Alan Parker, Ridley

Scott, Adison Lane, Bob Swaim..^ il est

l’un des premiers. I! écrit et produit Slo-

gan. film autobiographique, avec Serge

Gainsbourg et Jane Biririn, puis avec l’ar-

gent de Slogan, Dites-le avec desfleurs.

CÜb d’oeil d’aveugle

Aveugle que veux-tu ? de Luis Bu-
nuel et Jean-Patrick Manchette, le

deuxième numéro de « Série noire »,

c’est un peu le polar à mi-chemin en-

tre te roman noir américain - ma-
nière Chase - et te roman gris ban-

lieusard façon Simenon. L’intrigue,

classique dans le genre, fonctionne

exclusivement sur la vengeance < 6e-

nettf /aura» a peau, tu vas casquer

lourdement ta mort de mon frère (une

petite crapule) et payer ma cécité. 9

Forte consommation d'hémoglo-

bine, secrétaire-vamp, pas un détec-

tive en gabartfine ni de commissaire

en tweed, que des truands de la pire

espèce, assaisonnant le genre humain

avec autant de grâce qu’une cuisi-

nière championne dans l'art des sa-

fades. Salade mixte: un brin d'hu-

mour cru. glacé, quelques épices

c psy s — tes rapports abusifs de fil»

et de mères abusives, sur fond (f arv-

goissse grimpante, quelques rats

(hommage au grand papa Luis Bu-

nuel). L'ensemble, malgré quelques

longueurs, est fort mangeable, bien

interprété par François Cluzet, mise

en scène à coup de flash-back tacti-

ques - dont un superbe - soutenus

par des dialogues- chocs.

MARC G1ANNÉSINI.

• Série noire : «Awsugte qoe nwx-
tv ? TF1, samedi 25 février,

20 fa 35 (90 minâtes;.

on Film qui n’a pas marché du tout
(• mon seul bide»). Quand les chaînes
éclatent en 1974, Ü monte un départe-
ment de production télévisée privée, qui
porte le nom d'un petit animal qui lui

avait valu le prix du film publicitaire

pour la régie Renault : Hamster.

« Série noire », 3 en a eu ridée comme
ça : « C’est mon rriétier. les idées. »

m Cest venu du reproche que je lisais un
peu partout d'une télévision tiède - ce

que je n’admets pas toujours - mais
c’est vrai qu’elleest souvent académique,
qu’elle manque de vie, d’enthousiasme. »

grammes, et, Marcel Moussy, responsa-

ble d'une unité de programme, qui l’ont

aussitôt accepté (cela entre dans leur po-
litique de renouvellement) . Six mois pour
monter l'affaire avec TF1, la SFP, la Rai,

RTL et la SSR (il aurait fallu trois ans
au cinéma). Huit films avec un budget
de dramatique, soit 4 millions de francs,

trois ou quatre fois moins qu'au cinéma :

des réalisateurs triés sur le volet, mais qui
n'ont que cinq semaines de tournage et

payés eux aussi au quart du tarif du ci-

néma (Paul Vecchiali, Edouard Nicr-
inans, Jean-Pierre Decourt, Jacques

François Quzet dans « Aveugle, que veux-tu ? »

Si, parfois, les téléfilms sont devenus sy-

nonymes d'ennui, c’est qu’ils ne corres-

pondent plus, selon lui, au style d’images

ni au procédé narratif d'aujourd’hui,

Pierre Grimblat, qui a appris le cinéma
avec le film publicitaire, est particulière-

ment soucieux du script. » On y passe
beaucoup de temps. On cherche des ma-
nières nouvelles de catapulter des
scènes... Il y a eu un tournant qui fait

qu’un certain nombre de produits qu’on
faisait avant (il y a encore deux ans)

n’est plus possible. Je dis au monteur, au
réalisateur: vous gardez la réponse ou la

question, pas les deux ; on n ouvre plus

et on neferme plus une porte, onfait l'un

ou l’autre ; on ne traverse plus la pièce

entière pour mettre son front brûlant

contre la vitre /Le problème avec * Série

noire» a été de trouver la hauteur où
mettre la barre, ensuite chaque réalisa-

teur est maître de son bateau »

Pierre Grimblat a présenté le projet à
TF1, à Jean Lallier, directeur des pro-

Rouffio...}. Pourquoi, comment
acceptent-ils ? - Parce que je leur offre

l'occasion de faire quelque chose qu’ils

nefont jamais au cinéma : une liberté de

ton. de circulation. Ils sont heureux. »

Pierre Grimblat, va-t-il s’arrêter lâ?

Non bien sûr. Il sort bientôt les Capri-

cieux. de Michel Deville, sur TF1, Cet
homme va être assassiné, sur un scénario

de Gebé, sur A2, il prépare une deuxième
cuvée de Série noire, six nouveaux films

(les Américains sont intéressés), et s’ap-

prête déjà à un nouveau » coup ». »Jeme
suis demandé ce que jeferais si je diri-

geais une chaîne concurrente le même
soir que - Série noire ». Il faut quelque

chose d’aussi violent dans l’action mais
différent. J’ai eu une idée : les tannes, il

faut faire une soirée-sentiment. » Il ren-

contre tous les auteurs capables de faire

pleurer au cinéma.

CATHERINE HUMBLOT.

L’antre versant de la Commune

• Sur les traces de Maxime Lisbonne,

FR3, samedi 25 février, 14 b 50
(28 ms.).

Claudhw Cerf, fille de l'historien, et Jac-

queline Margueritte sont parties sur les

traces d'un personnage qui rompt avec tous

tes cfichés en cours sur la Commune -
Maxime Lisbonne.

Ce colonel insurgé, membre du Comité
central, qui discutait les ordres (il a refusé

de faire sauter le Panthéon et de massacrer
systématiquement les Versaillais), a joué un
rôle décisif dans te mouvement insurrection-

nel de Paris en 1871. mais trop fougueux,

aventureux, désobéissant, il a échappé à la

mémoire historique.

Condamné à neuf ans de bagne (avec

Louise Michel), il a écrit ses Mémoires, iné-

dites, sw lesquelles Claudine Cerf est tom-
bée. Elle a fait revivre tous les aspects de ce

politicien qui a été par la suite comédien,
auteur dramatique (hypertyrique), directeur

de théâtre, journaliste, cabaretier (c’est lui

qui a inventé le streap-tease).

Une émission trop courte, trop brouil-

lonne — quoique travaillée, — qui passion-

nera les fous de la Commune et les cher-

cheurs de documents inédite. - C. H.

Nœuds

• Psy-show, A2, mercredi 29 I£nîer,

22 h 10 (55 mn).

Cette fois, ce n'est pas un couple qui

passe sur le divan collectif du petit écran.

Pascale Breugnot se penche aujourd'hui sur

les relations à l’intérieur de la famille : une
mère et son fils.

Samantha, quarante-quatre ans, divor-

cée. une femme intelligente, libéra le, sensi-

ble. en conflit avec Jean-Christophe, dix-

sept ans, le regard sous les cheveux,
silencieux, fugueur (il ne va plus en classe

depuis quatre ans). Sympathiques tous les

deux. Qu'est-ce qui ne va pas entre eux ?

Laissons se développer les fils ténus qui peu

à peu tissent des explications possibles,

éclairent brusquement des zones d’ombre.

Pas d'exhibitionnisme. Pascale Breugnot

s'efface, tes questions de Moni Elkaïïn, spé-

cialiste des thérapies collectives et fami-

liales, sont légères, inductives. Climat d'in-

timité où tout le monde est complice. Où
l'on avance à pas feutrés dans la compré-
hension de ces « nœuds » chers au psycha-

nalyste Ronald Laing (un des martres de
l'antipsychiatrie), ces nœuds qui emprison-

nent (es êtres qui s'aiment trop. Ce n'est

pas un show mais une recherche, ensemble,

des points d'entente et de difficulté. -

C. H.

Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier

A voir

Grand film

DIMANCHE 26 FÉVRIER

U frasée Ewsàm

De John Sturges (1963). Avec S. McOueen.

J. Gamer, C. Bronson. TF 1. 20 h 35
(165 mn).

Acte ds râfeacfi

De Fred ZSnnemarm (19481. Avec V. Heftin,

R. Rayer» (va sous-titrée. NJ. FR 3, 22 h 30

(85 ton).

LUNDI 27 FÉVHlER

Uataeasste 200fl

De Albert de Martino (19771. Avec K.

glas. A. BeÜ». S. Ward. 7F1. 20 h 35

(95 mn).

L’Histoire d’Adèle H

De François Tniffaut (1975). Avec I. Adjani,

B. Robinson. FR 3, 20 h 35 (95 mn).

MARDI 28 FÉVRIER

De José Giovanni (1978). Avec F. Huster.J.-

F. Balmar. A 2 . 20 h 40 1 11 0 mn).

Masao a cwtm
De Carlos Saura (1979). Avec G. Chaplin,

R. Aparkào. N. Brinsky. FR 3, 20 h 35
(95 mn).

JEUDI1-MARS

La Maison sous les arbres

De René Clément (1971). Avec F, Dunaway.
F. LangeHa. A2. 14 h 55 (95 mn).

VENDREDI 2 MARS

Pitié pour le prof !

De Silvio Narizzano (1976). Avec B. Cort.

S. Eggar (v.o. sous-titrée). A 2. 23 h 190 mn).

TtLÉVTSfON

FRANÇAISE

antenne

FRANCE
RÉGIONS

25 février

10.00 TF 1 Vision plus.
10.30 La maison de TF 1.

12.00 Bonjour, bon appétit : Le pavé au chocolat et le sabayon à
l’orange. Magazine de Michel Oliver.

12.30 La séquence du spectateur.
13.00 JournaL
13.35 Amuse-gueule.
14.06 Série : Pour l'amour du risqua.
14.55 Variétés : Rencontre avec Alain Souchon.

Une émission de A- Halimi.
La tendresse, l'humour d’un chanteur un rien désabusé qui
plaît beaucoup aux dames, dit-on.

15.35 C'est super.
15.56 Dessin animé : Capitaine Flam.
16.20 Casaques et bottes de cuir.

Magazine du cheval et du spon hippique.

16.60 Série : Molière pour rire ou pour pleurer.

17.45 Trente millions d’amis.
18.15 Mcro-puce,

Le magazine de riafonaatique.

18.30 Auto-moto.
Finale d'une course automobile sur glace à Moscou. Salon de
l'auto à tokyo.

1 9.05 D'accord pas d'accord, magazine de 1TNC.
19.15 Émissions régionales.

19.40 Les petits drôles.

20.00 Journal.

20.35 Série noire : Aveugle, que veux-tu ?
de R- Dcstaaques adapt- et r£al. J.-L. Bunuel et J.-P. Manchette.
Avec F. Cluzel, D. Giordinelli, D. DoIL
/ Lire notre article cbcorjre).

22.00 Droit de réponse ou l'esprit de contradiction.
Emission de Michel Polac : h revue de presse.

Avec T. Ferenczi. directeur de la rédaction du • Monde ».

D. Jamet (• le Quotidien »}. N. Copin f» la Croix »).

J.-M. Bouguereau (• Libération - J. P. Bénichou (• Nouvel
Observateur . J, J.-F. Kahn et G. Claisse ( • le Matin •).

J.-P. Ramsav I - les Nouvelles •). A. Lefebvre {• Magazine
hebdo •J . et quatre animateurs de radios libres.

0.00 Journal.

10.15 Antiope.

11.10 Journal des sourds et de» malentendants.

11.30 Platine 45.

Avec Prétenders, E. Daho, H. Lewis. Scorpions. Sigma Pay.

12.00 A nous deux.

12.45 Journal.

13.35 Séria : La vie secrète d’Edgar Briggs.

14.00 La course autour du monde
14.55 Les jeux du stade.

Hand-ball. hockey sur glace ; résumé des Jeux olympiques

de Sarajevo.

17.00 Terra des bâtes.
Un concert de gibbons.

17.30 Récré A 2.

Les petites canailles; Téléchat.

17.50 Las carnets de l'aventura.

• Sonora, désert des Conquistadors », (au nord-est du
Mexique) de B. 01lié ; • Dix chiens pour un rêve ». de

H. Piemet.
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19.10 D'scoord pas d'accord (INC).

19.15 Emissions régionales.

19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 Journal.

20.35 Variétés .'Champs-Elysées.
Emission de M. Drucker.

Spécial Pierre Perret ; avec Renaud. K Duteil.

M.-P. Belle... et quelques grands chefs cuisiniers.

22.05 Magazine : les enfants du rock.

de J.-P. Dionnet et P. Manœuvre, réal. J.-L. Cap.

Sex machine, avec un concours de danse smurf; les groupes

Imagination, The Gap Band. Farid Chope/. James Brown.

George Benson...

23.20 Journal.

12.10

12.30

13.30
14.00

16.15

17.30

19.55
20.05
20.33

20.35

21.25

22.05
22-25

22.55

Messages.
Le nouveau magazine très - branché - des PTT. Humour et

timbres-poste, vidéo-clips et téléphone et... l'histoire de
l'aviationpostale en mini-feuilleton.

Les pieds sur terre.

Emisuon de la Mutualité agricole.

Action : la Mutualité française, son action, son devenir.

Entrée libre.

Emission du CNDP.
Avec Yvan Dautin. Images d'histoire. Portraits de Claude
Villiers. La meute d'après Dmilfet. Sur les traces de..

Maxime Lisbonne, (lire notre article ci-comre), les techniques

radiologiques : la xérographie.

Liberté 3.

Emission proposée par J.-C. Courdy.

Sur le thème : les associations et la musique.
Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Ce sacré David.

Les jeux.

La minute nécessaire de M. Cyclepède.
Compatissons un peu aux misères des carrefours.

Feuilleton ; Dynastie.

Des troubles au Moyen-Orient dérangent le voyage de noce

de Blake et Krysile. Blake rentre immédiatement de peur

d’être ruiné. Mieux ou pis que Dallas ?

Jeu : Plus menteur que moi tu gagnes...

Emission de P. Sabbagb.

Quatre personnalités : Robert .Manuel. Anne-Marie Car-

rière, Marcel Jullian et Jean Le Poulain sont en compétition

par équipes de deux. Les questions sont mijotées par Pierre

Sabbagh et posées par l'humoriste Jean Amadou. Règle du

jeu : empêcher l'équipe adverse de marquer des points en

imaginant des mensonges... tout en laissant supposer que

l'on connaît la vérité Malin, quoi !

Journal.

La vie de château.
Jean-Claude Bria/y reçoit dans son château quelques-uns de

ses amis, stars du cinéma, de la télévision, du théâtre ou de

Ja chanson Causettes intimistes, confidences rares...

Musidub.
« Concerto pour piano tr 2 en si bémol majeur -, opus 19 de

Beethown. interprété par l'Orchestre philharmonique de

Los Angeles, dir. C. M. Giulini, soliste M. Perahia.

• R-T.l_ 20 b, A vous de choisir : Zaidaz. Film de J. Boormann, ou la

Kermesse des aigles. Hlm de G. Roy Hill ; 21 h 45. Flash Back ; 22 h 1 5.

Ciné-Club : la Femme gauchère, Film de P. Handkc.

• T.M-C^ 19 h 35, Feuilleton : Les mystères de l'Ouest : 20 h 40. Les

moyens du bord (.2* partie )

.

• R.T-R, 20 h 40, Darling Lilt. Film de Blalc Edwards ; 22 h 45, Docu-

ment : inédits, spécial de Geriache.

• TS.H, 20 b 5, Série : Kojak ; 21 h. Jardins divers : 22 h 25. Sport ;

23 h 25. une Bible et un Fusil, film de S. Millar.

k&iræ-
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Dimanche
26 février

9.00

Emission islamique.
Connaître l'Islam.

9.15

A Bible ouverte.
Le livre de Job.

9.30

Orthodoxie.
L'Eucharistie selon la tradition orthodoxe.

10.00 Présence protestante.

10.30 Le jour du Seigneur.

11.00 Messe célébrée avec la paroisse de MaroUcs-en- Hurcpoix (91).

12.00 Télé-foot 1.

13.00 Journal.

13.25 Série : Starsky et Hutch.

14.20 Hip-hop.

14.35 Champions. „
Variétés et divertissement avec C Lara. M. Fugatn : sports :

judo France-Japon. Présentépar Michel DenizOL

17.30 Les animaux du monde.

1 8.00 Série : Franck, chasseur de fauves.

19.00 Magazine de la semaine: Sept jours sur sept.

De J.-L. Burgat. E. Gilbert et F.-L Boulay.
_

Les invités grands témoins seront nombreux aujourd hui

pourfêter le centième numéro de ce magazine diffusé pour

la premièrefois le 8 septembre 1981.

20.00 Journal.

20.35 Cinéma : la Grande Evasion.
Film américain de John Siurges (1963). avec S McQueen, J. Gai-

ner. C Bronson.

Deux cent cinquante prisonniers britanniques et améri-

cains cherchent à s'évader d’un stalag, véritable camp

de représailles, sévèrement gardé. L'histoire est authen-

;
• tique. Sa représentation à l’écran tient du film (faven-

• r tares, avec un bon dosage d’humour et de drame. John

•• Sturges s'y connaît, dans le genre, et il a réuni tellement

'j. de vedettes masculines (coup de chapeau à Steve

McQueen en passant) qu'on 9e sent vraiment du côté

des héros. - J. S.

22.35 Sjports dimanche.
Magazine de Jean-Michel LeuUioL

Avec Jean-Pierre Rives, capitaine de l'équipe de France de

rugby.

23.50 Journal.

Lundi
27 février

11.30 TF1 Vision plus.

12.00 Le rendez-vous drAnrok.

12.30 Atout cœur.
13.00 Journal.
13.45 Série ; Ces chers disparus.

La comédienne Françoise Dorléac. Des extraits de quelques-

uns de ses films, des témoignages de Pk. Làbro. F. Tntjffaut

et J. Desailly.

14.00 Téléfilm : Cœur de champion.
RéaL : H. Levin.

L’attachement d’un jeune homme pour un cheval boiteux

promis à une brillante carrière.

15.30 Frédéric Pottecher (diffusé le 24 f6v.).

16225 C*est arrivé & Hollywood.
Lafemme affranchie : K. Hepbum, M. Smith, J. DarwelL.

16.45 Cet héritage qui est le nfitre.

17.10 Documentaire : les Damiers PakidSers. de Ph. Durand.

Les origines de la fête du Bacchu-Ber dans le village de
Pont-de-Cervières. (Rcdif.)

.

17.30 Dessins animés : TW et gros mfnet
'

17.45 Ordinal 1. Magazine de rhrfonnatique.

18.00 Candide caméra.
18.15 La vidage dans les nuages.
18.40 Variétoscope.
18.55 7 heures moins 5.

19.00 Météo première.
19.15 Emissions régionales.

19.40 Emission d'expression directe : la CGT et la groupe

socialiste au Sénat.

20.00 Journal.

20235 L'avenirdufutur : Holocauste 2000.
Film anglo-italien d'Albert Di Martioo (1977), avec K- Douglas,

A. BeUi, S. Ward.
A cause de l'installation d'une centrale thermonuclésIrB

dans un pays arabe, une bâte d'Apocalypse sort de sa

caverne, prélude à farrivée de l'Antéchrist. Sous pré-

texte de dénoncer le danger atomique, ce film abracada-

brant exploita tous les clichés du satanisme et de l'hor-

reur, alors en vogue. - J. S.

22.10 Débat : les tranquillisants de l'an 2000.
Avec les professeurs H. Laborit et D. Widlocher, le

psychiatre-psychanalyste E. Fulchignoni, le psychologue

T. Laine.

23.10 JoumaL

Mardi
2& février

11.30

12.00
12-30
13.00
13.45
14.05
14.65

16.25
1845
17.30
17.46
18.00
1815
18.40
18.55
19.00
19.15
19-40
20.00
20.30

20.35

21.50

22J35

23.30

TF1 Vision plus.

Le rendez-vous cTAnnicfc. ...

Atout ccsur.
"

JoumaL
Portes ouvertes : Le magazine de* hantioepé*. -•

Série : La sotetTsa lève à ràat
Documentaire : les Masals.

1
=.

De la Hjçob de liberté pour kscivîBsés. "
V-.-

•

Auxfrontièresdu Kenya et de la Tansame, 20000Ùguer-
riers et gardiens de troupeau. Un peuple appelé les Musais

(diffusé le 22févrierJ.
" • ~

. ...'

C*est arrivé è HoflywcxxL. Recettes 2 succès.
' *

Monte-Carlo show;
Dessins animés : TitI et grœntinat.
Hip-hop. (Diffusé te-26 février.)

Candide caméra. ' _ v .

Le village dans les nuagee. . J
Variétoscope.

7 heures moins 5.

Météo première.
Emissions
Las petits

JoumaL
D’accord, pastTacconL .

Magazine de PING.

Politiques. ;

Emission de J. Lanzi et I. Barrére.

Un fadé-è-face : M. Claude Cheyaaon, iranien» des «da-

tions extérieures, et M"* Mario-France Garanti, pfé»-
dente de l'institur international de géopo&tique. Un
débat animé par Jean LanzL auqt tel pafticêâsnt M. BassL
directeur de Franc*Scir Magam. et L levai, riractaur

de la rédaction d'Europe nM, autour de trais thèmes 1

FEurope poStiqua, tes Eurom&sitaB et* désarroenwu.

l'engagement des troupes françaises au .Tchad « au
Liban.

Musique :c Concerto pour orchastms.de BdzBartok.-

Par l'Orchestre français des jeunes sous la direction de

J. Kaltenbach. Une desplus grandes œuvres en cinq mouve-
ments du compositeur hongrois. '

Documentaire : Comédie instrumentale.
Emission de G- Despouy, réaL D. Ofïroy avec la eoUabora-

tiod da mimaèrc de ia ccirane, - '

.

' '

A mi-chemin en:re l’artisanat et l'industrie.-les. actMtêrde
la facture-instrumentale de France. L’accordéon, ie piano,

les cloches, la musiqueinformatique (avec Xétutkis). .>

JoumaL ... •
'- "

antenne

9.35
10.00
10.30
11.15
12.45
13-20

17.10
18.05
19.00
20.00
20.35

21.40

22.50

23.20

RécréA 2 : Candy.
Las chevaux du tiercé.

Gym tonie.

Dimanche Martin. Entrez les artistes.

JoumaL
Dimanche Martin (suite)

.

Si j’ai bonne mémoire: 14.30 : Série : Magnum : 15.20 : L'école

des fans : 16.05 : Dessin animé : 16.25 : Thé dansant

Séria : Papa Poule.
Dimanche magazine.
Stade 2.

Journal.

Jeu : La chasse aux trésors. A Malte.

Document : Vietnam.
Série de H. de Turenne, 1970-1975 : Adien Saigon.

Dernier volet de l'histoire du Vietnam. De 1970 à 1975,

période qui suit les pourparlers de paix commencés en

1968 à Paris par le président Johnson. Le lait retrait

das troupes américaines, la révolution de pelais qui ren-

verse le prince Sihanouk remplacé par le général pro-

américain Lon Nol, l'accord conclu en janvier T973 entre

Le Duc To et Kissinger. Des témoignages de généraux,

d'anciens chefs d'état-major de Henry Kissinger et de
Richard Nixon... Un gros travail, controversé,

ine : Opus 84.
.uggieri. real. A. Adriani.

Verdi, monté par les trois grands Opéras de Paris. Genève et

Bruxelles.

Journal.

M-

;&
"

rî!

,

?‘ï

•fh.
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12.00 Journal (et à 12 b 45).

12.10 Jeu : L'académie das neuf.

13.35 Feuilleton : Lesamours romantiques.
13.50 Aujourd'hui la vie.

Une retraite au soleiL

14.55 Séria : Tâtes brûlées.

15.45 Cette semaine sur A 2.

16.00 Reprise : Apostrophas.
A la recherche du bonheur fdif. le 24 février).

17.10 La télévision des téléspectateurs.

17.40 Récré A 2.

18.30 C'est la vie.

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres.

19.10 D'accord pas d’accord (INC).

19.15 Emission» régionales.

19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 Journal.

20.35 Emmenez-moi au théâtre : Mademoiselle Julie.

De Strifldbere, adapr. : B. Vian ; mise en scène : A. Voutânas ;

real. : Y.-A. Hubert. Avec F. Ardaut, N. Arestnzp, R CadBoa.
Pendant une nuit de ta Saint-Jean. Af* Julie, en l’absence

de son pire, invite son valet à danser. Provocante, mi-

conquise, elle croit le posséder. Ihumilier. Pris dans lejeu

de passion. Julie et Jean parcourent en une courte nuit toute

une vie. Une pièce immense, mise en scène avec quelques

légèretés. Un grand acteur : Niels Arestrup. - M. G.
22.20 Magazine : Plaisir du théâtre.

De F. Laville ; réaL : P. Bureau.

Avec Alice Sapritck Au sommaire : Shakespeare au soleil ;

amateurs de théâtre ; Jean-Paul Chambas. A l’affiche : « la

Femme assise », de Copi. aux Mathurins ; « Long Voyage
vers la nuit *. à'E. O’Neill au Théâtre 13 ; « Gertrude morte
ut après-midi », de M. Lepeu, etc.

23.10 Journal.

10.30 Antiopei
12.00 Journal (et è !2 h 45).

.

1335 Feufflaton : Les amours romantiques.

1350 Aujourd'hui ta vie.
‘

Chansons témoins, chansons miroirs. .
- .

14.5S Téiéfflm'.Ltndsay.

Une mère accouched'un enfant anormal. Les médecins hési-

tent entre le laisser vivre etle condamner& la mort lente, la
deuxième solutionserafinalememretenue.

16.50 Reprise : La chasse aux trésors. ÂfjMhke -{diffusée le

26février).
‘

......
1360 Entre vous, de L-Bériat. --

La Fondation de la vocationj -TAUréBam^i’opêra du
Limousin. • - '

. - -

17A5 Récré A2.
"

Papjvote;Ta6ictka; Terre des b6tes; Çestctam^;Ta6chat
1330 C'est ta vie.

1350 Jeu: Des chiffres et des lettres^'

1315 Endssitân régionales. • ^
19JU) Le théâtre de BouwrzL
20.00 Journal.

‘
-

•

20.30 D'accord pas d'accord (INO - :

20.40 Cinéma: «les Egouts du paradis».
FUm fiançais de José Giovanni (1978). avec F. Hsster. J^-F. Bal-

mer.

L’audacieux et réel cambriolage d’une grande banque de
Nice par Albert Spaggian et sa'btmde^em19761 Le tunnel

creusé dans les égouts, comme si vous paviez été Giovanni

et Francis Haster cherchent àfaim croire que Spaggütri est

me sorte d’Arsène Lupin. Oitreste sceptique. - J. Sf
2235 Mardi cinéma. .

Avec Af. Serrauh. J.-L. Trinîîgnam, G. Jugnot, M.-C Bar-
rouit.A Stewart.

2335 JoumaL

FRANCE
RÉGIONS

10.00
10.30

12.00
17.20
1735

1830
19.40
20.00
20.35

21.30

22.05

22.30

23.50

Images de... Tunisie. Emission de l'ADRl.

Mosaïque.
Mutation dans le textile ; variétés.

D'un soleil l’autre.

Nouvelles brèves.
Résonance, résonances : Comprendre l’an.

Emission d’1. Barrèrc avec la collab. du ministère de la euhure.

8 000 personnes ont admiré les toiles de Manet au Grand
Palais L’art et le public : une enquête de Pierre Cabanne.
Avec les peintres Pierre Soulages, Messager. Amal.
Packard...

Emissions pour ta jeunesse.

RFO Hebdo.
Fraggle Rock-
Un pays, une musique, ou la mémoire des peuples fran-

cophones : Tahiti. Emission de Claude Ffcoûter. RéaL 3 Man-
tbouiis.

Les îles polynésiennes sont les derniers rêves, les derniers

paradis du monde, protégés par le Centre nucléaire de
Mururoa ! A Tahiti, et dans les autres iles du territoire. Uy
a ce reflet, décalé dans le temps et dans t'espace, de nous-
mêmes. ily a cette nostalgie d’une autre vie que la Polynésie

laisse au cœur. Regard sensible.

Aspect du court métrage français.

Le Soldat et les Trois Sœurs, de Pascal Aubier ( Prix Jean-
llgo 1973).

Journal.

Cinéma : Acte de violence.
(Aspects du - fila noir ».) Fila américain de Fred Zumemann
(1948), avec V. Hcflîn. R. Ryan (v.û. sous-titrée. N.)

Ï
Emigré anti-nazi, Zinnemarm a toujours 'été cb&édé par

la guen-e. Dans ce film noir, étouffant, il en auscutte les

séquelles. Seul survivant d'un groupe da prisonniers

pl trahi par l'un d’entre eux, un homme recherche et pour-

suit le mouchard, revenu tranquillement à son foyer

américain. Ainsi le thème de la vengeance prend-fl une& signification sociale et morale. A redécouvrir. - J. S.

Prélude à ta nuit.

- Preludio e fugketta -, opus 40. nfl 1 de Gabriel Piemé.

interprété par les Phiiharmonisies de Châteauroux.

17.00

19.55
20.05
2033

20.35

22.10
22.30

23.15

2335

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

La minute nécessaire de M. Cydopède : Tentons en vain
d'isoler le virus de b. peste.

Cinéma : l'Histoire d'Adèle H.
Cycle François TruiTaul : film français (1975), avec L Adjam,
B. Robinson.

L’histoire de la seconde fille, mal aimée, de Victor Hugo,
poursuivant pendant des années, au Canada et ailleurs,

un lieutenant de fermée britannique, qui l'a séduite et

ne veut plus d'elle. Pour Truffant l'itinéraire obsession-
nel et bouleversant de la passion romantique chez une
femme brisée par le pouvoir masculin, la solitude et les

chimères. L'amour non partagé est une souffrance terri-

ble, qui peut conduire â ta folie. Idée fixe et monologue
du cœur, la névrose d'Adèle prend une dimension tragi-

que avec l'interprétation d'Isabelle Adjani, errant dans
un monde de fantômes. - J. S.

JoumaL
Thatassa; magazine de la mer de G. Peraoud.
Départ de la Transmed, en direct de Montpellier

:

Avec le temps : FanJcuel

Emission de Mcnie Grégoire.

Que sont devenus ceux ou celtes qui. ily a dix arts, appe-
laient Ménle Grégoire à RTL sous le poids dit désespoir -
mort d'enfant, chômage, abandon du mari, ils parlent, le

visage caché,face à Même, ouverte mais très moraliste.

Prélude à la nuit
Concours international : - Etude tableau /PS* de Raçhmo-
ninov, par Marguerite Long et Jacques Thlbaud; • Toc-
cata* de Debussy, par Stanislav Boutdne au piano.

19.55
20.05
2033

20.35

17.00 Télévision régionale.

.

'Programmes autonomes des douze régions. .

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Las jeux.

La minute nécessaire de M. Cydopède. Bouffons da bon.

Cinéma : Maman a cent ans-
Film espagnol .de Carlos Saura (1979) avec G- Chaplin, ft-Apari-

qo. N. Brinsky. .
.

Continuation d’Ana ér tas Loups, dans ta même famaie
mais, depuis 1972,.ta personnage de Géraldine Qwpbn,
a retrouvé ta vie-et Franco, est mort D'où, pour Setra.'

cette joyeuse Aération par ta;famatste -et rhumourjicXs,

.

de l’étouffiament rnoref dautrefois, dés fantasmes. Une
centenaire Indestructiblefaxt la raque è ses héritière..Une
société devenue abaetaorifque s'effondre dansée rire, ta

farce."- J. 3. .. .. ..........
JoumaL ..

Avec le temps: Oaire.;.-.. ...... ..

Emission de M6nic Grfgrâre.

Prélude è la niât ^ .
•• -

* Diptyque 70 pour violoncelleM. orckestre *, d’Argtrtzio

Jorio. interprété par J'Orchestre de chambre de la Fonda-
tion de France Micheie-Napùlhano. civet: A. Rètluamini,
soliste, sousladirectiondeF- Zigante.

22.15
22.35

22-45

Cd

06
«d
X
Ph

««

• 3TJL, 20 L Pourquoi viens-tu si tard?, film «TR Déçois ; 22 h IC,

Hippocrate et O ; 22 h 40. La lanterne magique.

• TÂtC. 20 fa. Variétés : Un peu, beaucoup, passionnément ; 20 h 35,

Evénements sportifs.

• R-T.3, 20 h 15, Variétés : La bonne étoile ; 21 h 20, Deux ondes d’en-

fance, téléfilm de N. Compariez (dernier épisode),

• T-S.R-, 20 h. Feuilleton : Les oiseaux se cachent pour mourir ; 20 h 50.
Tickets de premières, magazine des ans et des spectacles ; 22 fa 45, Re-
gards ; 22 h 30, Table ouverte.

• R.TJL, 20 h. Série ; L'homme de Suez; 21 fa, ie Dernier Qvil. film de
L. Heynemann ; 22 h 30. Les potins de la comète.

• T.MLG, 19 h 35, Série : Dallas ; 20 fa 40, Un homme à détruire, film de
M. Hodges ; 22 h 05, Vidéo-sofa.

• ILT.BL, 20 h. Ecran-témoin : Bwana Khoko.

R.T3 TELE 2, 20 h. Senîorama : Un portrait de Régine Pernoud ;

21 h 40, Radjou : Portrait d'un auteur wallon, Jean Rathmes ; 22 fa 50,

InTonnarioffî agricoles.

• T5.JL, 20 b, A bon eateoàeur;20 fa 20, Spécial ciaétaa ; 23 fa 5, L’an-

tenne est à tous.

• 3TJL, 70-h, Chips;.21 fa, le Dernier Qvll^ film dc J. Hiynanana

;

22 b 35, Là potins de la comète.-'
' " V •.

• ^

.

• TALC, 19 fa 35,'jFeuiScara : Graued’trtie;20fa^,Sœrfeprê«aça)ey
LoCepoor, AStacada. ’

i

• R.TJL, 20 b 5, Feudtatoo : Les «seaux su cadtem {»w.Tawaw121 L.
Vid$t)gain;21 h50,SalutrartÊRe. . - -.i'f .1

'

• 3TA TELE 2, 20 h, FaUdûre';‘20 h'55,& Jbèntvés-dèTtk&t

à

New-York (cycle WrissinnlkTj.oe R Tiorpe.
.

.'
•.

.. ;ÿ.-, ;
•*.

0 TJSJU 20 h 13 La chasse aux trésors ; 2J .fa 15, Fagan ;.ta Krm»àe
écemefie ;22 fa 25, Hocfaey surgtact; • . î -.V'”..-

-r »*--/ i ;«
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IVIercredi
29 février

11.30
12JJO
12-30
13.00
13L35

16.10
16.16
17.10

1726
17.30
18.10
1820
18.55
•19.00
1925
19.63
2020
20.30
2025

2126

22.56

2325

TF1 Vision plus.
Le rendez-vous d'Ann*.
Atout cœur.
Journal.
Vitamine: spécial Hergé.
Unpatchwork de petits sujets qui vont des maîtres de la BD
auxjeux vidéo, enpassantpardes dessins animés.
Jouer fa jeu de la santé.
Temps X. •

Un métier pour demain : tes métiers de rhabnfemeai et de b
couture.

Info* jeunes..
Spécial dessins animés.
Le vflbge dans les nuages.
Jack spot.

7 h moins 6.
-

Météo première.
Emissions régionales.

Tirage de la (otarie nationale.
Journal.
Tirage du loto.

Feuilleton : Deltas.
Bobby enquête sur les activités de J. R. Ce dernier annonce
son intention d\ouvrir une chaîne de stations-service*.
Magazine santé : L'Infarctus.
D’Igor Barrère et E. Labo.
Les problèmes posés aux malades après un infarctus. Des
Interviews de patients, desprofesseurs Slama et Beaufils, de
l’hôpital Lariboisière.

Aujourd'hui l'expressionnisme.
Emission de C Chaboud et G. Xuriguem. Cinq peintres exprcir
sxmnistes.

Autour de /‘expressionnisme, cinq peintres qui se reconnais-
sent de cette école picturale : l’Espagnol Orlando Peïayo, le

Grec John Christoforou, le Suédois Lindstrom, le Yougos-
lave Veltckovic et le Français Maurice Rocher.
Journal.

1020 Antjone.
12.00 Journal (et & 12.45).

12.10 Jeu : L’académie des neuf.
1325 Feuilleton : Las amours romantiques.
13.50 Les carnets de l'aventure.
14.25 Deseïits animés.
1620 Récré A 2.

IbpÎTOlc. Lamlu et LintH ; tes petites canailles; tes Sdnroompf» ;

tes mystérieuses citée d'or»

1720 BcmrostyL
Avec Pierre Rapsat et le groupe Transfert

18.00 Platine 46.
Avec Yes, The Romandes. Unie Bob Story, Kim Wilde.

Chagrin d’amour.
18.30 C'estb vie.

18.50 Jeu; Des chiffres et des lettres.

19.16 Emissions régionales.

19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 JourrmL
2025 TétéfOm; Des poupéee de magazines.

RéatL E. Zwick. avec J. Hackett. J. W*ntn, D. Haimah.

Exploitées et manipulées ignominieusement par leur mère
ambitieuse, deux ravissantes jeunes filles commencent une
carrière de mannequin de mode Malgré l’éclat de leurréus-

site. elles sont toutes deux très malheureuses. Vilaine

maman, pauvresfilles,
ou Football : Franco-Anglaterr».
Match international amical, en direct du Parc des Princes, com-
mentaires de T. Roland et de J.-M. Larqaé.

22.10 Psy-show.
Emission de Pascale Breugnon S. Ledaire, D. Cbegaray et B. Boo-

tider.

23.05
(Lirepage VU.)
Journal.

17.00 Télévision régionale.

Programmes autonomes des douce régions.

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadgst.

20.05 Les Jeux.

20.33 La minute nécessaire de M. Cydopéde.
Bouffons du flic.

2025 Cinéma 16: b Groupto. „ ^ ,

Scénario de R. Caron et J. Streff, réal J. Sircff, production FR 3

Nord-Picaitlie - Pas-deÆabit. Avec P. Messe, M. Trintignant .

A. iolivet-.

Sophie, une jeune fille de dix-huit ans. coincee entre des

parents et un travail désespérément ennuyeux, rêve de ren-

contrer son chanteur préféré. Rêve exaucé : Sophiefascinée

décide de toux quitter pour suivre la star du rock’n’roll en

tournée. Bon voyage.

22.10 JoumaL
2220 Avec le temps : Jccdyne.

Emission de Même Grégoire.

22.40 Prélude A b nuit • , , _ .

Sonate n° 2 pour violon et piano de J. Brahms, interprétée

parH. LeFloch. violon et G. Pludermacher. piano.

m B.T T-, 20 h. Le souffle de b guerre ; 21 h, Mome-Walsh film de

WJi. Fntker ; 22 b 30. Tubo ;
22 h 50, Les potins de b comète.

• TJVLC, 19 b 35, FeuiDetoa : Secret diplomatique ; 20 h 4th l'Equipage.

film d’A. Michel.

• B-TJL, 20 h. Risquons 10m ; 21 b 5, FenüleiûD : Je Parrain ; 22 h, Docu-

nretimlrg : L’énigme du sphinx.

• ILT-B. TELE 2, 20 h. Sports: tennis, aiUcmobSe.

• TSF-, 20 h 10, Téléfilm :1e Bout dn lac ;21 h 45, Tflé Scope ;
22 h 30,

SdpenrtŒp ia caaccn.

Jeudi
1er mars

11.30 TF 1 Vision plus.
12.00 Le rendez-vous d’Annik.
12.30 Atout cœur.
13.00 Journal.
13.45 Objectif santé : La carie dentaire.

14.00 Série : b Soleil se lève à l'Est.

14.50 Les choses du jeudi (et à 15 b 55).
Autour de la numismatique, la science des monnaies et des
médailles.

16.30 Quarté en cfirect de Vincennes.
16.30 Images d'histoire d’aujourd'hui : L'appel du vol.

17.10 Documentaire : Le début d'une aventure.
1720 Dessms animés. .

17.40 Clip jockey.
18.00 Candide caméra.
18.15 Le village dans tes nuages.
18.40 Variétoscope.
18.56 7 heures moins 5.

19.00 Météo première.
19.15 Emissions régionales.

19.40 Jeu : Les petits drôles.

20.00 Journal.

20.35 Feuilleton : Les Dames de cœur.
D’après an scénario de M. Ressi. réal P. Siegrisi avec M. Robin-
son, G. Casadesus, O. Laure...

Deux adolescents. Juliette et Gonsague, amoureux l’un de
l’autre, sont aux prises avec le milieu familial et social. Se
marieront-ils ? Une rediffusion d'unfeuilleton sympathique
sans consistance.

21.30 L'enjeu.
Magazine économique de F. de Cosets, E de la Taille et

A. WeiUer.

La pub anticrise fie monde rose de l’imagination) ; Singa-
pour : l'obsession de l’économie, le libéralisme planifié ; ses

champions du profit {les affaires rentables dans les secteurs

les plus menacés : meuble, jouet) ; Roland Périnet .- un libre

service de la machine agricole ; Beyrouth sous les bombes :

le libéralisme totaL

22.46 Histoires naturelles : Peut-on encore chasser en
Sologne ?

Emission d’E, Lakw, L Barrôre et J.-P. Fleury.

23.15 Journal.

10.30
12.00
12.10
1326
13.50

14.55

16.30

17.46

18.30
18.50
19.10
19.15
1926

20.00
2025

2120

22.60

Antiope.

Journal (etâ 12 h 45).

Jeu : l'Académie des neuf.

FeuWeton : Les amours romantiques.
Aujourd'hui b vie.

Cinéma : la Maison sous les arbres.
Film franco-italien de René Clément (1971), avec F. Duna-
way, F. Lanqella.

Des Américains à Paris, une affaire d'espionnage indus-

triel, l'enlèvement de deux enfants... Ce n'est pas, pour

autant, un film policier. Chez René Clément, les jeux du
destin sont des forces obscures, inhérentes i l'être

humain, et la réalité peut prendre, facilement, des
aOures de cauchemar quotidien. Suivez le chemin du
metteuren scène dans cette aventura insolite. — J.S.

Magazine : Un temps pour tout.

De NL Cara et A. Valentioi, avec Mireille.

Récré A2.
Papivole ; Albator, Mes mains ou la parole—

C'est la vie.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

D'accord, pas d'accord (INC).
Emissions régionales.

Expression directe : La CFTC (Confédération française des
travailleurs chrétiens) et 1URE1 (Union des Républicains et des

Indépendants) du Sénat.

Journal.
Feuilleton : le Testament,
d'après N. Sbute, réaJ. D, Stevens...

Troisième épisode. Poursuite du récit de Jean. Après la cru-

cifixion de Joe Harmon, le gardien de la prisonnière meurt
L’histoire de ses aventures terminées, Jean décide de retour-

ner en Malaisie, dans ce village qui hante sa mémoire

Résistances.
Magazine des droits de l’homme de B. Langlois et

M. Thoulouzc.

Vivre ensemble avec nos différences ; s Mauvaise
conduite », un extrait du film sur b diaspora cubaine

dans le monda : Sénégal : Hagards sur la Casamance ;

un spectacle monté par des cométfieos maghrébins.

Journal.

17.00 Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20.05 Les jeux.

20.33 La minute nécessaire de M. Cycfopdde ; Souillons le soui«-

mr illustre d'un généralissime oublié.

20.35 Téléfilm : tes Ambitions déçues.
D’après le roman d’A. Moravia, réal. F. Gapri, avec V. Genest,

M. Laborn, G. Vmsentin—
Certaines expériences malheureuses conduisent Pietro à
devenir altruiste, mais Marie-Louise, ta belle-sœur de sa

fiancée, l’accuse d’épouser Sofia par calcul. Ambiance
feutrée, fine psychologie. d’un des grands écrivains italiens

contemporains, analyste brillant de la société bourgeoise

romaine.
22.20 Journal.
22.40 Avec te temps : Catherine.

Emission de Ménie Grégoire.

22.50 Prélude & b nuit.

- Mélodies et gaillardes •, de F. Poulenc, interprétées par

G. Bacquier. baryton, et C. Ivaldi, piano.

O 8.TJL, 20 b, La croisière s’amuse; 21 b. Dallas ; 22 h, R.T.L.-Plos ;

23 h. Les potins de la comète.

• TALC, 19 h 35, Série : Quelques hommes de bonne volonté
;
20 h 40,

Festival de te chanson de Sao-Rema (en diffïrt).

• R.TJL, 20 h. Autant savoir ; 20 h 30, Espion, lève-toi. film d*Y. Bois-
set

; 22 h 05, Carrousel aux images
; 23 h 10, Emission politique : Le

rassemblement wallon.

• R.T.B. TELE 2, 20 h. Concert : Symphonie n» J de Mahler, par l'or-

chestre du Coocertgebow et les chœurs de la NOS ; 21 h 45, V idéogra-
phie.

.

• T2JL,20fa 10, Temps présent ; 21 b 1 5, Feuilleton : Dynastie ; 22 h 15,
Chuchotements de classes, film de N. Jacusso et F. Reicbenbach.

Vendredi
2 mars

11.30 TF 1 Vision plus.

12.00 Le rendeœ-vous tTAnnîk.
12.30 Atout cœur.
13.00 Journal.
13.45 Série : Le Soleil se lève è l'est.

14.50 Temps fibres.

16.45 Destination... France.
Le V&r en habit ven.

17.10 L'Assemblée du désert.
17.30 Dessins animés.
1740 Mîerofudic.
18.00 Candide Caméra.
18.15 La village dans les nuages.
18.40 Variétoscope.
18.55 7 heures moins 5.

19.00 Météo première.
19.15 Emissions régionales.
19.40 Jeu : Las petits drôles.

20.00 Journal.

20.35 Variétés : Porte-bonheur.
Emission de P. Sabatier et R. Grumbach.
Avec l'Orchestre du Splendid, J.-J. Goldman.
Belle Star. P. Young, D. Tell.

21.50 Série : Frédéric Pottecher.
L'affaire du siècle. Avec G. Dominict et Y. Dominici.

le groupe

Le 5 août 1952, (es corps de trois touristes britanniques

sont découverts sur la route de Manosque. Commence
l'une des plus grandes affaires pénales de l'après-

guerre. Un accusé, Gaston Dominici. père d'une nom-
breuse famille. Un procès très controversé, raconté par

Frédéric Pottecher. Avec des témoignages de quelques
membres de la famille Dominici. Une excellente série.

22.45 Branches-musique : 22. v'Ià le rock.
Emission de J.- B. Hébcy.

Avec la participation de groupes de rock, choisis parmi les

vedettes internationales les plus écoutées actuellement.

23.30 Journal et cinq jours en bourse.

$

10.30
12.00
12.10
13,36
13.50

14.55
15.45

16.40

17.45

18.30
18.50
19.15
19.40
20.00
20.35

21.30

22.50

23.05

Antiope.
Journal (et à 12 b 45).

Jeu : l'Académie des neuf.

Feuilleton : las Amours romantiques.
Aujourd'hui la vie.

A chaud télévision.

Série : Hawaï, police d'Etat.

Reprise : lire c'est vivra.

« Ma Vie » de Tchékhov (diff. le 21 février).

itinéraires.

Afghanistan ; le Nouvel An afghan ; la Fiancée.

Récré A 2.

Tranin reporter : Laiulu et Lireli ; les maîtres de l’univers ;

Téléchat.

C'est la vie.

Jeu : des chiffres et des lettres.

Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
Journal.

Série : Guérilla, ou les désastres de la guerre.

De J. Semprun. R. Azcona, et E. Chamarra, réal. M. Camus. Avec
B. Frewon. P. Samiai. J.-C. Dauphin...

5» épisode. Sous le commandement de Wellington. les

Anglais débarquent en Espagne pour renverser Napoléon.

Mais les Espagnols ne montrera pas plus de reconnaissance

à leurs nouveaux * sauveurs - qu'aux précédents. Les • hor-

reurs - continuent, dont témoigne Goya.
Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème : Desfabriques de cancres ? Sont invités : Jac-

queline de Romiliy f- l'Enseignement en détresse - J. Fran-

cine Best (coauteur de - Naissance d'une autre école -).

Jean-Pierre Despin (coauteur de - le Poisson rouge dans te

Terrier •). Jean François (« A moi! Pour une écoute des

adolescents • ). Maurice T. Moschino ( » Voulez-vous vrai-

ment des enfants idiots ? •)

Journal.

Ciné-club : Pitié pour le prof.
Cvcle : les quatre coins du monde. Film canadien de Silvio Nariz-

zano 0976), avec B. Coru S. Eggar (v.o. sous-oirée).

La lutte pour s’imposer a une communauté villageoise

dans l'Ouest canadien d'un jeune instituteur dont c’est

le premier poste. Les années 30 et la crise, un charme

romanesque subtilement rétro, et Bud Cort à la fois can-

dide, fragile et obstiné. C’est ce qu’on appelle une

oeuvre sympathique. - J. S.

VJ
Sî'J

17.00 Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20.00 Les jeux.

20.30 D’accord pas d'accord, émission de JTNC.

20.33 La minute nécessaire de M. Cydopède ; Observons le dégus-

tateur d'obus.

20.35 Vendredi : Silence, on tue.
Magazine d'information d’A. Campana.

Le 15 novembre 1983, dans un train Bordeaux-

Vintimille. quatre candidats à la Légion étrangère bat-

tent et défenestrent un homme de vingt-six ans. Habib

Grimzi. Jean-Chartes Déniau et Philippe Handiquet,

chargés de l'enquête, ont retrouvé trois des témoins du
drame. Le contrôleur du train et deux autres personnes,

l'une témoignant â visage découvert, l'autre filmée dans
l'ombre...

21.35 Journal.

21 .55 Festival international du jazz à Juao-las-Pins.
Emission de J.-C. Averty.

Avec C. Luter, R Franc, Y. Singery...

22.25 Avec 1e temps : Edith.

Emission de Ménie Grégoire.

22.30 Prélude â te nuit.

Passion pour Verdi, extrais interprétés par la Chorale

Verdi de Parme.

4

m
m

BT.1 , 20 h, Siarslcy et Hutcb ; 21 b. Dynastie ; 22 h. le Couple témoin.

film de W. Klein ; 23 h 30, Goodnight vidéos.

TJVLC. 19 b 35, Feuilleion : Dynastie ; 20 h 40. les Proscrits du Colo-

rado. film de W, WjtJiey ; 22 h 1 5. Club 06.

K.TJL, 20 h. Au nom de la loi, magazine de la justice ; 21 h 5. Dernière

séance : la Guerre d'un seul homme, film d'E. Cozarinsky.

R.T.B. TELE 2, 20 h 5 Finale nationale du concours Eurovision 64 de 1a

chanson ; 20 h 45, Billet de faveur : La revue de X, Y. Z ; 22 h. Mémo
sud.

T-SJU 20 fa 10, Tell Que! : 20 h 40. Téléfilm : Sa majesté le fiic :

22 h 10, Marc Reymond, vigneron du Valais ; 22 h 55 : Variétés Flairch.
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Un dossier

de cinq heures

sur Haïti

• France-Culture, «Haïti, aie,

ale, aie*, samedi 25 terrier,

14fa05.

Après les « Nuits magnéti-

ques », diffusées fin décembre
1983, Alain Venstein et Laure
Adler proposent une série de re-

portages enregistrés en novem-
bre à Haïti, ils tentent de faire, le

point sur la situation économi-
que, politique et sociale, tenant

compte de l'évolution du régime
depuis l’eccession au pouvoir de
Jean-Claude Duvalier. Depuis le

12 février, des rumeurs d'agita-

tion circulent, laissant entendre

que des «rebondissements»
pourraient modifier les données
politiques. Autour de la situa-

tion pofitkjue, il sera question

de littérature avec les écrivains,

René Balance, Jean Metellus,

Frank Etienne, René Depestre et

Florence Alexis, la fille du grand

écrivain; de musique aussi, avec
Toto Bissainthe et Genald Mer-
ceron: de peinture avec Yves
Le Rebours et quelques peintres

contemporains
;
de dnéma avec

Rassoul Losuchin; enfin de
culture populaire avec Claude
Alexis et André Plane.

L’islam-brasier

• France-Ctritere, Histoire-

Actualité, « Le retour de Pb-
lam », samedi 25 février,

19 h 30.

L'islam-brasier. Après la

prise d'assaut de la mosquée de
La Mecque, l'assassinat du pré-

sident Sadate, les attentats et

la guerre au Liban, les émeutes
en Tunisie et au Maroc, l'Occi-

dent découvre avec stupeur le

réveil d'une religion. Pourquoi et

comment l'intégrisme musul-
man a-t-il pris une telle am-
pleur? Autour de la question is-

lamique, Stéphane Khémis,
Jean-Pierre Rioux et Gilles Ke-
pel, chercheurs en sciences poli-

tiques au CNRS.

Le clair-obscur

• France-Culture, • L'autre

scène ou les Tirants et les

dieux*, lundi 27 février,

21 heures.

Autour de la nuit noire, de
ses songes, de ses cauchemars.
Imaginez, un grand voyage, co-

lis du monde des origines noc-

turnes, à sa lente venue à la lu-

mière, Transposer ce périple au
plus profond de soi-mâme,
c'est-à-dire tenter de concilier

dans le profond du cœur cette

double appartenance de notre

être — au diurne et au nocturne.

C'est une aventure que les

hommes, à travers la poésie et

la métaphysique (allemande,

Schelling) ont tenté d'élucider.

De Homère à saint Jean de la

Croix, du mystique germain Ja-

cob Boehme à Dostoïevski,

c’est toujours la même interro-

gation entre le noir et la trans-

parence. Entre ces deux pôles

extrêmes, nos vies sont-elles

vouées au gris ? Douloureuse
question que se posent Chris-

tiane Mallarmé réalisatrice de
l'émission et M. Jean Brun, pro-

fesseur à l'université de Dijon,

et Claude Mettra.

LesMÀNCÀ
• France-Culture, le 1" mars,

à 11 h, 13 b, et 17 b 30; le

2 mars, à 1 1 b, 13 h, 16 h et

21 h 30.

MANCA égale Musiques Ac-
tuelles Nice-Câte-d'Azur : à leur

sixième édition les Rencontras
de musique contemporaine or-

ganisées par le centre interna-

tional de recherche musicale

proposeront la bagatelle de
vingt-sept concerts dont bon
nombre en l'honneur de Nietzs-

che. Pourquoi ? Parce que
Nietzsche séjourna à plusieurs

reprises à Nice où il acheva no-
tamment d'écrire Ainsi parlait

Zarathoustra en 1884, parce

que toute sa vie lé philosophe
qui était également un peu com-
positeur fut inspiré, tourmenté,
c interrogé » par la musique.

A côté de ce programme ga-
ranti « intellactuel », véritable

symposium qui s'achèvera par

l'audition de l'intégrale de I'cbu-

vra-de l'écrivain, seront offertes

des musiques d'Europe IItalie

,

Grèce, Espagne, Portugal, Polo-

gne, Finlande), et surtout dhq
opéras de chambre, - autre

façon de parler de théâtre

musical.

Dixième livre Inter

Vingt-quatre auditeurs et au-
ditrices de FranceHnter vont
pouvoir cowonner un ouvrage
parmi dix romans sélectionnés

par des critiques littéraires,

journalistes et animateurs de
France-Inter. Les candidats doi-

vent simplement écrire avant le

12 mars minuit à Livre Inter,

75786 Paris Cedex 16, en pré-

cisant leurs goûts, leurs occupa-
tions et leurs loisirs, leurs lec-

tures habituelles et la raison qui

les fait souhaiter participer au
jury. Un jury qui. en 1980 avait

retenu le livres d’Elie Wiesel. le

Testament d’un prêtre, juif as-

sassiné, et l'an damier le Bou-
chot. d'Hortense Dufour.

«Métiers»

• « Action- France-Inter », le

samedi de 17A 18 bernes.

Ce sont des passionnés. Ils

en sont passionnants. Leur quo-
tidien a le goût de l'aventure et

leur métier est sans aucun
1

doute leur vie. Nicolas Hulot les

rencontre pour nous. Chaque
semaine le voici explorateur
d'une nouvelle profession, d’un
milieu et d'un univers souvent
inconnu et mythique, parfois

méconnu car trop proche. Du
monde des skippers à celui des
gens du cirque, des guides de
haute montagne aux inspec-
teurs de la brigade criminelle,

des boxeurs aux pilotes de for-

mule 1... Quelle histoire qu’un
métier J

«Devine

chez qui je suis »...

• « La dé sous le paillasson »,

France-Inter chaque jour, A
11 fa 30 et 12 b 05.

L'enquêteur très spécial
Jean-Marc Terrasse s’est intro-

duit en fraude chez un inconnu.

Un faux inconnu en fait,

puisqu'une succession d'in-

dices, de détails et de dîns
d'oeil révèlent assez vite qu‘U
s’agit d'une personnalité célè-

bre. Mais laquelle ? Brille-t-elle

dans les arts, les lettres, la

chanson, la politique ... ou la

presse ? Le détective nous met
peu à peu sur le piste, tandis

qu’en studio William Leymergie.
perplexe, s’interroge avec nous.

L'auditeur dispose de trente mi-

nutes pour découvrir le nom du
célèbre • inconnu ». A lui d’être

rapide à téléphoner la bonne ré-

ponse, car chaque seconde qui

passe écourte d’un kilomètre le

voyage en train offert au vain-

queur. Une bonne idée quand
on sait que la distance peut aller

jusqu’à 3 OCX) kilomètres I

Radio-France internationale

Parmi les magazines signa-

lons :

• Carrefour, le dossier

d'actualité à 14 h 15, est

consacré ; le (undi 27 février, au
kibanguisme, religion messiani-

que importante en Afrique cen-

trale. en particulier au Zaïre

dont Simon Kibangou, le pro-

phète est originaire ; le

mardi 28 à l'immigration, la

deuxième génération ; le 29 à la

francophonie, hasard cultural ou
volonté politique, fa francopho-

nie, finalement, se porte bien.

• Priorité santé, le

1" mars à 10 heures ; réappren-

dre le sommeil... mieux connaî-

tre les relations privilégiées de
la future mère et de son en-

fant... autant d'initiatives ac-

tuelles menées au niveau des
familles du Nord-Pas-de-Calais.

• Cinéma d'aujourd’hui,

cinéma sans frontières le

2 mars à 10 heures :
/’Aventura

ambiguë, pour la première fois,

le. roman de Cheikh Hamidou
Kane porté à l’écran par

J. Champreux et S. Baka.

• Mémoire d'un conti-

nent, le 3 mars à 10 heures :

Histoire et musiqua du fleuve

Congo et de Ile de Gorée.

SAMEDI 25 FEVRIER

7.02 Matinales.
8.00 Las chemins de ta connaissance :

« Dérives », par G. Paris-Pasternak.

830 Comprendre aujourd'hui pour vi-

vre demain : les lycées et leurs

études... au seul du XXI* siècle.

9.07 Matinée du monde contemporain.

1045 Démarches avec». Jean-Philippe

Domecq.
11.02 Musique : LKire-parccura jazz,

12-06 Le pont des em.
14.00 Sont.
14.05 Les sameti* de France-Culture :

« Haïti, aïe, aïe; aïe... », par

A Vetatain et L Ader ;
littérature,

avec R. Balance. J.' Mettelua,

F. Alexis... ; musique, avec Toto Bis-

sainthe et Gérard Merceron :
pein-

ture. cinéma, culture poptiaire.

19L25 J«z à l'ancienne.

1930 Htatoire nctnaBté :le retour de l’ta-

lam, avec G. Kapal.

20.00 a Peints ou les chonwnéoi d*AF
fertvüte », de J.-J. Varoujean. Avec
P. Des»»», H. VHojaux, M.-J. Gan-

tier, A. Alexandre.

21.05 Le Bien entendu, de J.-J. Vsrcu-

jaan. Avec N. Barantki et P. MchaeL
224)5 La fugua du samedi

DIMANCHE 26 FÉVRIER

LUNDI 27 FÉVRIER

709
7.15
7.40

8.00
8.30
9.10

9.40

1000

11.00

124)5
1430

164)0
17.30

1830
IA 10
20.00
2040

23.00

La fenêtre ouverte.

Horizon, magazine religieux.

Chasseurs de son.

Orthodoxie.

Ecoute IsraéL

Divers aspects de ta pensée
contemporaine : l'Union ratione-

fiste.

Messe chez tas bénédictins de
Vanvas.

Musique : fibre-parcours récitât

(portrait d'Anton» Janigra. vioton-

ceffista mfaran)
;
récitai bia Joost.

«MonceUne avec ta groupe Réso-
nance 4 (et à 12 h 45. 18 h 5 et

23 h).

Allegro.

La Comédie-Française présente :

c Alceste ». d'Enéide. Avec D. Me-
nueL J- Barthiar.

Sons.

Rencontre avec... Jacques Le
Guemay.
Ma non troppo.

Le cinéma das cinéastes.

Albatros : Trais poètes de l'obscur.

Atafior de création radiophoni-

que : Tom Johnson, réservé aux so-

pranos.

Libre-pareours rédtaL

7.02 Matinales.
8.00 Les chemins de ta cormaiasanca :

Las «maliens d’Auxerre : histoire et

modernité du jansénisme : i 9 h 32.

8.50 Echec au hasard.
9.07 Les tonds da l'histoire : te corps

et ta chêiagia à l'apogée du Moyen
Age

10.46 Le texte et la marge : c Une inso-

lente flbarté», avec FjCdan Mar-

12.06
1245
14.00
14.05

114)2 MutiquetradHionMHeauCJiiJLS.
(été 13 b 30).

Agora, avec J. Autiv.

Panorama : China, tiers monde.
Sofia.

Un fivre. des voix ; « Los porteste
Gérgoria », de Mtabei Peyramaure.
Les après-midi de Franee-
Cuhure ; Variation 4-; .à .15 -h 20,
Laboratoire ;'A 16 h, L'art an'France
depuis 1946; fi 17 h. Raison d'être.

Instantané, magazine muaicaL
Feuüoton : Nos ancêtres tas James

à 16 h 25, Moo-hebdo; à 17 h.

Raison d'être.

18.30 Feuilleton : Nos ancêtre» les jeun»
' ~ fiDes.

19.25 Jazz à I*«Kitant ta.

1930 Sciancea : M Tompkjns au pays
desmerveltos.

204)0 Dtalqgusa:«Paut-«rpen8erlebon-

baur 7», avac Kenneth Wbite et Ro-
bert M&rshL

21.15 Mosiquai' exemptas at découvert»
dèsamtadetarraisfaïuedechatntarfl..

2230 Nuits magnétiques : invitation au

.

voyage (un médium; G. Assatf).'

MERCREDI 29 FÉVRIER

1447

17.32
1830

1A25 Jazz.» ranemnne.
1930 Présence daa arts : L'enfant dans

l'art.

204)0 Dramatique : Une aonata venue da
loir. cTY. Z'Graggen. Avec M. Cas-
sagm, C. Dominique, E. V3tars._

21.00 L'autre scène, ou les vivants et
lesdtaux : Sous tas aft» noires de
ta Mère ténébretoa, eu la loi du jou-

et ta passion de ta nuit, da J. Brui et

C. Mettra.

2230 Nuits magnétiques : invitation au

.
voyage (A. Jodorowsfcy).

MARDI 28 FÉVRIER

74)2 Matinales.

8.00 Les chemins de ta connaissance :

histoire et modernité du Jansénisme;
à 8 h 32, ta conquête du pflta Nord;
à 8 h 50, La sarment de lune.

94)7 La matinée des autres : LUm-
banda, une reégion des esprits dam
une société moderne.

1045 Christiane Singer et les âges de
ta vie.

11.02 Musiqua : exemptas at dâooumrtH
des amisde lamusquéde chambre,
(et à 13 h 30, 17 h 32 et 21 h 151.

124)6 Agora, avec Y. MKhakxu
1246 Panorama.

1400 Sons.

144)5 Un fivre, des voix : «la Léranf

grec », de Jean Joteert.

1447 Les après-midi da France-

Cuéture : Variation 4 (Targue à par-

fums et le montreur d'arômes! ; à
15 h 20, Rubriques flemetionale»;

Ma tinales.

Las chemina da ta i

Htatoire et modernitédujanaMeme :

è 8 h 32, U conquête de pôte NoriL

Echec au hasard.

Matinée des setanose et des-
techniques. -

Le fivre. ouverture sur ta vie ;

«Cinq chtaàux de cartes», avec

Jacques Sens.
Musique': Ralph VBughan-Wffltems

(eté 13 h 30/17 fl 32 et .20 ttL' .

Agora, avecA Sauvy.

.

Panorama : l'Algérie. .

Seins.

Un fivre, des voix : « L'insoutena-

ble légèreté de Têtra»; teNfitai
Kundera.

L'école des parents et des éduca-

teurs : pas de loisir pur tas petits'

écoliers.
-

Lm après-midi., de Franc#'
Culture : Variation4 -{avec L Rou-

dtasfca, créateur en parfumera)-; à

15 h X, Cosmdiogtas (de réritirgié-

tisme à Tunhtef*' relativiste); 4
16 h 10, Sciences (teftertes vwté-
brés);è 17 h. Raison rfétre.

FeriBeton : Nos ancêtres tas jeunes

files.

Jazz! Tandtanne.
Perspectives setantifiquee : in
tangage des anges, avec M. de Ce^

74)2
8.00

1045

11.02

124»
1246
1400
1406

1447

16.02

1430

1935
1430

204» Muriqus: Rrtiph Vaoghsn-Wafanw,
.

soirée lyrique: «Sir' John in km»,
' opéra en 4 actes (d'après les'

«Joyeuses commères da Windsor»
de Shakespeare). Avec l'orchestre

New Pléfiratroooia, tfir.M. Pavies.

2230 Nuits magnétiques :• Invitation Su

vnyqta- »
• • •

JEUD1 MARS
”

7412 Matinales.

8.00 Les chemins de - ta conriatasance:
Htatoire et modoraté du janséfrâme ;

à 8 h 32,U oonquéte du pôle Nord ;

à 8 h 50, le Sarment da haie.

9.07 Matinée de ta Httératura.

1045 Christiane Singer et k* figes de

ta ta.
114)2 Musique: Lee Martre {musiques w-

tutitas McfrCôté cfAnal: Nwtzacfm

et la trafique ; musiques d’Europe et
- - de France; B-opéres'de chambrait

à.T3l)30ett7h32L =‘-::

12,05 Agors.le mécénat cfentreprise.

1248 Panorama : Htatoire at fiaaantfM.-

1400 Sons. ''/ -

1406 Un fvre. dae voix : « Qui suta-^eT»
' et «Une mémoire tottefrefche» de

••
- J-Caynfl.'

1447 Les aprèe-nritS Frénca-
Cuhuee : Variation .4 (Todaur zttan-

tique) : à 15 h 20, ta quortiv de-ta

Défense vers son aboutissement; à
17h,Ra<aand'âtre. ~

; . . :

1840 Feafflaton : Nos ancêtres tas jeunes

fDles. ’

194m.Jtazzfiraticîam)ab
.1030 Les progrès de ta btologtaetdfrfB

-médecine ; LTnfifTnfe» arhBpitaL
204)0 Dramatique : Jardin sots ta. piuta,

d'A. Laurent. Avec C. Pîéptu,
~ H. Cüurswux. KL Bartxéée, M. VBa-

(onga.

22.10. ,

2230 Nuire magnétiques : tavifetionJBu

voyage {René et Koetas Axelos'.Tar-

cfHBOB at le pMoaophe}.

VENDREDI 2 MARS-

7.02
84» Les chemine da ta

- fteœre et modernité du jBîssfessssie:

à 8 h.32, La coneuSte du pâle Nord.
BJX) Ijffheo on hasard;
9.07 La matinée dae arts du gpeetade.
1045 Lrtaxte at fa marge : « Las petites

-

i. eapamea »r de J.-P. ChahroL
11.02 Mw k

:
. ta. .: k» musiciens Manca

•- • (musiquaa. actueHes Nice-Côte
cTAzun, ouvres de Metzsche (et à

. 13 h 30, . 16 h et 21 h30L
124» Agora. Espace Hxe, avec S. Jao-

quemard.
1248 Panoraoia. avec Max Gsflo.

1400 Sons.
144» Un livre, du voix : «Les années

.
secrètes de ta vie d’un' homme »;<ta

Robert Sabatier.

1447 Les après midi de -france-
CoÉture :^ tas Inconnus de l’histoire

(Lucie Côtltardl. avec P. Robrieux.

184» Tedfiswi : Nos ancêtres tasjaunas

Nies. "
.

•

194» Aotufitéc magazine.
18.30 Les grendw avenues de ta

science moderne : «wc to ï*rjfM-

2Q4»^nLsion^nâitficato (an teisonevoc
r£ntaaion de TF. 1), Hnfarctus. avec
les prafeseeura Stama et BeeuNs.

21JO Miwpn : Bâtie and Bue {portait

• • défi. Lucciori. bassiste).

.

2230 IMta magnétique» r Invitation au
voyage (autD-portraits au ranota-

pheL

France-Musique

SAMEDI 25 FÉVRIER

0.00 A 64» Fréquence de mât : à 1 h,

œuvras daSpohr, RousseL Hawaï...

6.02 Samedi matin : œuvres de Mozart
GabrieTi, Boccherinï, Ravel...

84» Avis de radierche : César Franck

«G.-P. Tetamann.

94)7 Carnet de notes.
11.05 Opéra : «AJa'ra» per rOrchestre

symphonique et tas chœurs de la ra-

tio da la NOS (Hollande) tir. K. Ba-
keta. avec G. Hoticman».

144» L'arbre è chansons.
15.00 Désaccord partait : Mouseorgsfci

(« les Tableaux d'une exposition ») :

à 15 h, Nfiu au point ; à 15 h 30,
Débat ; à 17 h. Concert : œuvres de
Moussorgski et Scrlabine par
M. Rudy, piano.

184» Lee cinglés du ffluitahd : quand
Zdzatte zozotte.

19.05 Las pécheurs da paries : mélodies
franrâaes (Berfioz, Bizet..}.

204» Concert : (donné ta 16 décembre
19B3 à Ratio-France) : « Symphonie
n* 3 » de Magnard ; « Concerto pour
piano et orchestre pour la main gau-
che» et «Boléro», de Ravel, par

rOrchestre national de France, tir.

G. Durait aol. P. Rogé (piano).

23.00 Fréquence de nuit : Le chij des ar-

chivas.

DIMANCHE 26 FÉVRIER

04» é 6.00 Fréquence de nut : è
1 h 44, Concert : Bach. Mozart P»
ta Nouvel Orchestre phéharmonique
et tes chœurs de Ratio-Francs, è

4 h 4, Jazz, à 4 h 20. œuvres de
Schubert Stravïnsfcv. et Gerechwin.

6.02 Conoart-pramanade, musiqua
viennoise et musique légère (œuvras
de Eybler. Wa/dteutal. Gluck...).

8.06 Cantate BWV 18 de Bach.

9.05 D'une oretie Fautre vers

10 h 30, Concert (donné è Vienne te

16 janvier 19S3I : œuvres de Haydn,
Ebën, Guilmant par rOrchestra
symphonique de CORF. tir. L Zagro-
aek.

12.05 Magszlna mternetimaL
1404 Hors commerce : Otsey, Talle-

fèrra, Mühaud; vers 16 h. Réfe-

rences : Poulenc. Honegger.
17.00 Comment rentendez-vous ?

Aspects méconnus de Mailler

19.06 Jazz vivent : Cecü Taylor en solo au
Festival de JuarHea-Pins B3.

20.00 Les chants de ta terre.

20JO Concert (an direct d» la safte Pteyel,

fi Paris) : « Concerto pour hautbois

et cordes en ré mineur », tiAlbinoni :

«Concerto pair violon et cordes en

Js mineur », de. Tartini; « Concerto

pour deux ctaveans et cordes m ut

majeur », de Pergofèsa. « Concerte

pour quatre violons et cordas en si

bémol majeur i. «Concerto pour

mandoline et cordes en ut majeur ».

de Vivaldi ; c Concerto pour cor et

orchestre ». de Mwcandente ;

«Symphonie concertante en sol

majeur pour deux flûtes et orches-

tre», de Ctmarosa, par I Sofisti

Vaneti. Or. C Sctmona.

22 30 Fréquence de refit : tas Figurines

du fivre ; fi 23 h. Entre guütarnets :

tas livres air ta musique.

LUNDI 27 FÉVRIER

04» è 6,00 Fréquence de nuit : A
0,05, Lm mot», de Françoise
Xenakis; è 1.00, couvres de Trom-
bones» ; à 2.00, Cdncert : œuvras
de Barber, Arrigo, TdiAovsfcL

6.02 Musique légère, œuvres da Rw
bar, Roger-Roger, Dubois.

430 Musique* du matin : VivaJti. Bar-
tok, Poulenc.

7.10 Concert ; oeuvres dm Debussy, par
le Quatuor Brandta

745 La journal da muaique.
8.12 Magntina de raetualté du dtaque.

94» Musiciens d'aujourd'hui : Rudolf
Firkusny.

12.00 La tabla d'écoute.

12.35 Jazz ; la chanson de Louis.
"

13.00 Opérette : « Fia Diavolo », d’Auber.

13J0 Jeunes sofistaa.

1404 Musique légère : œuvres da Rau-
ber, BotavaBee.

1430 Musiciens A l'œuvre ; musique et

théâtre : œuvras d*Amé. Vaughan-
Wdfiams, Rousseau, Banda...

17.05 Repères contemporaine : Trftxna

internationale des compositeurs,
Kazandjtev. Yosstfov.

184» L’imprévu.

194)5 Concert : musique traefitiomefla du
Kinfistan.

20.00 Jazz : actuafités.

2030 Concert (rencontres sitemationates
de musiqus contetrqwratfw (ta Metz,
donné au Palais des sports, le

17 novembre 1983) : «symphonie
n* 3 », de Wolff ; « Monodram pour
violoncelle et orchestre », de Risn ;

«Symphonie n“ 3 : fragments pou-
une Apocalypse », de Bancquart, par
ta Nouvel Orchestre Philharmonique,

dcr. W. RÆtchntewidd et A. Beno-
quart, aol. S. Pabn (viokMKtital.

C. Renard (ténor). A. Burgstafior

Ibaasel, W. Pearson (basée).

2230 Fréquence de nuit : musique m
payehanafy», ta dansa desloua.

MARDI 28 FÉVRIER

6.02 Musiques du matin : œuvras da
Vhnriti. Brahms, Ravel, TartinL

7.10 Concert : œuvres de Schumann,
par rOrchestra National de France,
tir. W. SawaBtedi.

745 La Journal da musique.
8.12 Magazine de ractualité du dtaque.

9.06 Mdsictana d'aujourd'hui : Rudolf
FMcusny.

12.00 ArchivM fyriquM : Gaoonw Roe-
sM. •

' 12.35 Jazz: La chanson <fa Louis.

13.00 Les nouvelles musm en dialogue.

1404 Chasseurs de son stéréo.

14.30 Les enfants d*Qrphée.

15.00 Musidetw A rœuvrs : nuiqut at

théâtre.

17.05 Repères contemporaine : Ton
ThâtTieL

18.00 L’Imprévu.

19.05 Concert : le composteur dans ta

vtëa. Œuvres de Levâtes...

20.00 -Jazz : las irréfutafaies.

2030 Concart (donné an ÎMP le

12 décembre 19831. Oas' grands
êiteqxètee sus jeunes telents,

.* Ek>-

gie pour viofemeetie et piano "ën
.

ùt

rrenare», de Fataé; «Impromptu
pour piano an ut majeur », de Schu-
bert. et c Sonata pour vioiancaée et

piano n" 1 en ml mineur », de
Brahms, par F. Lodéan, vkrionceBe,

et F. KBBan, plana
21.50 Concert (donné ta 5 septembre .

1983 è la safie Pteyel) en simultané

avec TF 1 « Concerto pour orches-

tra », da Bartok perFOcheetre fran-

çais des Jeunes, tir. J. Ktitanbach.

234» Fréquence de refit : Jazz^Ch» an
tiect du New Momtag, ta Quintette

du saxophoniste A. Cobb.

MERCREDI 29 FÉVRIER

04» è 84» Fréquence de refit : à 1 h,

Tetamann: fi 1 h 15, Concert :

œuvres de Mandetasohn, Chausson,
Mahtar, Rager; par l’Orchestre natio-

nal de France.

832 Pittoresques ai Mgères ? <Bnres
de Strauss, Geoffroy, Grotte.-

830 Musiques tir matin : Œuvres de
Vnrakfi, GKntte, Cherubini.

7.10 Concert (Echanges internationaux,
donné au festival 1983 d’inné-
brade) : «Sate en ta majeur pour
viole de gamba et clavecins da
Marais, « Suite n° 2 en fa majeur
pour deux flûtes »de Motrams.

7.45 Le Journal de musique.
8.12 Magazine de l'àctua&té du disque.
9-06 Mustatans d'aujourd'hui : Rudolf

Firkusny.

12.00 Avis de recherche Ropartz,

Devid, Seguer.

1235 Jeaz: la chanson de Louis.

13.00 Opérette magazine : «la Veuve
joyeuse », de Lehar."

1330 Jeums soflstes : Œuvras de Schu-
bert et Roussel, par te trio Euterpe.

1404 Microcosme» (pour les jeunes) :

Emissions habituelles.

174» ttistoire de ta musique.
184» L'imprévu: Jazz oüjouent-fa?
19.05 Concert : Œuvres de Boely, par ta .

Quatuor Bemède, et J. Robin, piano.
204» Les chants data terre.
2030 Concert (Festival de Berlin 1983) :

ouverture de « Fauat », de Wagner ;
'

« Concerto pour violoncelle et

orchestre en la mineur >, te Schu-
mann: «Six Pièces pour orches-

tra », de Webem ; « Mort et transfi-

guration, poème symphonique », te
R. Strauss, par l’Orchestre des
jaunes te ta Communauté euro-

péarme, tir, C. Abhata; aoL N. Gut-

rtm. vtotoncalta.

2230 Fréquenoe de refit : Musique et

psychanafateL tamétanofita.

: JEUDI 1* MARS

0.00 à 64» Fréquencede refit : Wagner-
ItazL

6J32 MuskH» du matin: Œuvres te
VhraVS, Sor, Beritaz...

7.10 Concert : Œuvras da Saint-Sflâns. -

par le Nouvel Orchestra phOharmoni-

que, cSr. £. Krivtaa, sol D. Jenson,

violon.
. .

746 Lejourna! de musique.
8.12 Magazine de raetualtédu dtaque.

,
8.05 L’oraflle en coflmaçon (pour tas

enfants).

930 Mittadans d’atéourd'hu: Rudolf
• Firkusny.

12.00-U royaume de la musique:
Œuvres te Unt Staefius.

1235 Jazzr la chanson de Uxxs.

; 13.00 Concours International de gui-

tare : Œuvres de Villa-Lobos,
P. BartiCMb RegondL

1330 Poissons d’or: Œuvras te Xtiod,
Etant-Ocxmés, Rocca-Stennert.

1404 Musiqus légtae: Dehrincourt,

Roger-Roger, Lmcke.
1430 Mustatans fi l’œuvra: musique et

théâtre, œuvras de PuraeB. Charpen-
tier, Lilly. Strauss. Moreau, Men-
delssohn, Beethoven, Pfitznar.

174)6 Repéras contemporains.
184» L'imprévu.

. 19.05 Concert : Jazz à la BoUae Schod
da Boston. "

20.00 Concert (échanges internationaux,

en direct du Grand Théâtre de
Genève) : « Mavra ». opéra-bouffe te
Stravinsky; «tes sept péchés capi-

taux», dg K. WeM. par rOrchestra
dé la Suisse ramante, tir. J.-4A.

Auberaon, aol. N. TroitskaFa,
J. Henschel, A. Stamsnova, J. Bfink-

- fiof, A. Michael. R. Casslnelli,
H. Franzan.

224» Fréquence da refit : Musique et
psychanalysa.

VENDREDI 2 MARS .

0.00 A 6.00 Fréquence de refit :

WagnaMiazt.
6.02 Musiques du matin : œuvres te

Zipdi, DtabfA Ravel. Bach...

7.10 Concert : Œuvres de HaendeL
AgreB. par ta Nouvel Orchestra PM-
harmoriqus. dêr. C. Famcomfae.

7.45 Le Journal dé musique.
8.12 NfaqpZbiederBctttaEffédudfisque.
94)5 Mustatans (Taujourd'hui Rudolf

Firiutsny.

12.00 ActuaBto lyrique.
1235 JuziUvouspUSt
13.00 Avis de recherche: Paul fa Rem.
.1330 Jeune* eofatss : T. Permet, dan-

nette, B. Gaver, piano, œuvres de
R> Schumann, K. .Pende redti.

H- Pousseur.
.

1404 Equivafaneas : Rameau, SchuRnmn.

.
1430 Les enfants d'Orphée : Fermez les

portante, S'i voua plaît

154» Mustatans 3 Yœuvre : Musique et
théfitre. Œuvres te FauriL Grieg,

Humpertïr* ; fa thé&tra te Bartdt
Brecht et da Jean-Louis BarratfiL

17.05 Repères contemporains.
18.00 L'imprévu.

19.05' Concerta (Festival da Schsrâtân-
gen) couvres: de GomoRca. SzamotuL
Liban, PakieL Caw et Bach par

. .
« CapeOa Cracovien&s ». .

.

204» Jazz: la cfavfar bien tempéré..

.2030 Concert (émtade Stuttgart : âxtrtit

des «Troyens». te Berilaz; cUal-
.son *, de

.
Lîebermann ; « les

. tabfaauk d*ww «posrtiop*;.te
Modsorgsti, par rOrchestra sym-
phonque.de ta radio de Stuttgart,
tir. E. Boœ.. soL SL Pabn.iyfokxv

- celle^etA. Kontarsky (ptaoo),. . •

22.16 Fréquence de refit. Musique -et
psychanalyse, te rhslludnation ai

. . famasme. . •r .
-

%
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Israël hors farniente
Interdît aux amateurs de chaises longues.

CHARTERS ÉTÉ 8A
U.S.A.
NEW-YORK

ipamdt

2 800 F a/r

;;ï;àiW3
«. mdsMoQCM^ TCÔÔ8 Ptria

T4L:B22-3Mtt; V UdA9«

Singapour - firamfe Barrièrê

dtCara-Aka^nagt-SytSney

Noavalk-Zélind* - Tahiti

Sangiroa - lia do Piquas

Santiago - Rio

6 semaine* de Paris à Paris :

38 700 F

« Le désert n’est pins

me étendue morte.
Dans le décor

somptueusement lunaire

du Neguev, la rie a jailli.

Des champs, des vergers

prospèrent race

an chaos sans fin

<Pun canyon de Far-West »

VacmcêüdtnmetàmaiaJMA
«HOTEL DES ROCHES»

SYAM (39300)
JSOT*CmMPA6MX£pvMfiatD 127

CuMariptote. Prix moMrfo.
Ah ptarfÉm(Im Ou >H d. tond :

UlPW>eh^«n Montagnn. Fondn».

HouM Forftd.li Huitt-Jom-
T4L: (Ml 82-OO-SB

Club A

tffâ

J*
-

P
IQUANT dehors mais
doux à l’intérieur. Israël

côté tourisme est à
l’image des sabras, ces figues

de Barbarie qui, justement
parce qu’elles trompent le

consommateur, ont donné leur

nom aux jeunes nés dans l’Etat

juif.

Décrire le pays de la Bible et

celui de la guerre du Kippour,
la patrie des orangers, du dé-

sert et de l’inflation à 200 % ?

Aujourd’hui, malgré la valse

des étiquettes, le malaise politi-

que et le bourbier libanais,

Israël, ombre et lumière, pos-

sède tout ce dont un jeune peut
rêver pour ses vacances, qu’il

soit enthousiaste, critique ou
tout simplement curieux de dé-

couvrir sur place ce jeune pays
millénaire.

Attention donc au vertige du
millésime! Chaque colline,

chaque pierre, peut raconter ici

aussi bien le Livre saint que la

lutte des émigrants juifs contre

les Anglais. En suivant les

traces cTAbraham sur la Terre
promise, on plonge directement

dans le second millénaire
« avant ». Mais le système d’ir-

rigation qui fait jaillir dans le

désert du Néguev l’eau de la

mer de Galilée, grâce à ses

130 kilomètres de canalisations

géantes, date, lui, du vingtième
siècle « après ». Jésus-Christ

coupe le temps en deux ; nos
montres à quartz se remettent

à l’heure. Entre l’ancien et le

nouveau, le piquant et le doux,
inutile de choisir. En Israël, le

présent se conjugue souvent au
passé, mais n’est jamais inac-

cessible, sauf au touriste qui

préfère l’oublier.

Le départ. Une aimable
mais sévère préposée des
douanes israéliennes qui met
en garde contre les colis sus-

pects confiés par des inconnus.

Elle ne donne le feu vert pour
l’embarquement qu’après avoir

averti sur un ton ferme : • De
toute façon, c’est vous qui pre-

nez l’avion, pas moi ».

4 h 20 et un déjeuner ca-

chère plus tard, la première im-
pression - qui n’est jamais la

bonne - s’est envolée. Dès lors,

le pays tend les bras au pèlerin

comme au sportif, à J'archéolo-

gue et à l’agronome. Le far-

niente semble la seule activité

à peu près impraticable, non
faute de plages et de chaises
longues, mais parce que tout en
Israël incite à 1a curiosité, tout

simplement.

Le désert, par exemple, n'est

plus dans ce pays une étendue
morte. Dans le décor somp-
tueusement lunaire du Néguev,
la vie a jailli. A Sde-Boker, le

vert a vaincu la rocaille. Des
champs, des vergersprospôrent
face au chaos sans fut d'un ca-

nyon de Far-West. C’est dans
ce kibboutz que David Ben
Gourion, premier chef du gou-
vernement de l’Etat d'Israël,

fit retraite brusquement en
1953, parce qu'il pensait que
l’avenir du pays se trouvait

dans le désert. 11 est enterré là,

près de sa femme, sur la fa-

laise, face à un panorama à as-

soiffer un dromadaire. Mais
l’eau des sources invisibles a
été domestiquée. Chaque arbre

a son tuyau ; les canalisations

quadrillent le désert La moin-
dre touffe de fleurs baigne
dans une rosée artificielle.

De la fleur au fusil, le pas est

franchi. Le Néguev est la prin-

cipale zone d’entrainement mi-
litaire du pays, depuis la resti-

tution du Sinaï à 1 Egypte. Les
camps de Tsahal parsèment le

désert ; les chasseurs supersoni-

3
ues strient le ciel immense ;

s peuvent traverser le pays du
oni au sud en sept minutes.
Des lycéens de seize ans effec-

tuent leur « période » dans un
camp de pionniers. Us posent
pour les touristes devant le dra-

peau national. L’armée ne se

cache pas, elle s’affiche. Seul
le visiteur débutant se retourne

au passage de jeunes filles en
treillis, spectacle on ne peut
plus commun.

Mais le Néguev sait aussi à

merveille accueillir le randon-
neur. Plus au sud, là où Israël

n’est plus qu'un couloir entre la

Jordanie et l’Egypte, la palme-
raie de Yotvata abrite un admi-
rable camping équipé d'une
piscine. Après une nuit passée

en plein désert, sous la tente ou

dans le bungalow, on peut se li-

vrer à un safari-photo à travers

la réserve d'animaux sauvages
de Ha>Bar. où autruches et an-
tilopes, réintroduits, vivent en
liberté comme aux temps bibli-

ques. Un musée raconte la

faune et la flore du Néguev.

Le lendemain, c’est à cheval

que l'on pourra suivre les pistes

autrefois empruntées par les

caravanes de chameaux
jusqu’à l’aplomb des piliers du
roi Salomon, immenses co-
lonnes pourpres burinées par le

vent qui jaillissent du désert

comme les proues alignées de
plusieurs transatlantiques. La
Bible décrit ce site gorgé de
cuivre, déjà connu des Egyp-
tiens et redécouvert beaucoup
plus tard par les Romains.

Encore quelques kilomètres

de rocaille, et voici Eilat sur la

mer Rouge et son fantastique

observatoire sous-marin. Tel le

capitaine Nemo, le visiteur

assiste, derrière les vingt hu-
blots qui tapissent la plate-

forme immergée par 7 mètres
de fond, au ballet incessant des
espèces marines tropicales évo-

luant en milieu naturel. Sur la

terre ferme, un superbe bassin

circulaire alimenté en eau de
mer abrite la dentelle ouvragée
d'une barrière de corail. Le
monde du silence sans se
mouiller.

La mer Morte, elle, ne re^

t
orge pas de poissons, même si

es micro-organismes vivants

déversés par le Jourdain y ont

été découverts. Imperceptible-
ment, on s’est enfoncé de 400
mètres par rapport au niveau

de la mer Rouge pour décou-
vrir l’étendue turquoise de ce
grand lac salé où se noit, au
couchant, le mauve des monts
de Moab, en Jordanie. A Mas-
sada, la forteresse où les juifs

ont préféré mourir plutôt que
de se rendre aux Romains, la

légende d’un peuple, vécue
voici près de deux mille ans, re-

vit, et l’on vous assure qu'elle

ne se renouvellera pas. Plus
prosaïquement, les rivages de
la mer Morte attirent au-
jourd'hui les malades de la

peau, qui y prennent les eaux
et le soleiL Et les touristes.

La mer Morte baigne aussi

le désert de Judée. Miraculeu-
sement, des sources jaillissent

de la montagne. Au cœur de
l'oasis d'Ein-Gedi, là où, selon

la Bible, David, poursuivi par
le roi Saül se réfugia dans une
grotte, les habitants d'un kib-

boutz ont aménagé une réserve

où vivent et croissent les ani-

maux et les plantes originels.

Une école de la nature, l'une

des vingt-six d’Israël, y orga-

nise des stages d'ornithologie et

d'archéologie avec héberge-
ment dans l'auberge de jeu-

nesse attenante. Un peu plus

haut, les jeeps du kibboutz
Mitzpe Shalem conduisent les

randonneurs sur les pentes du
désert de Judée, au pied de su-

blimes falaises où fonctionne

une école d’escalade.

Botanique dans le désert,

équitation sur les traces du roi

Salomon, plongée sous-marine

à Eilat. archéologie à Massada,
alpinisme dans le désen de
Judée, les lieux saints ne font

pas tout Israël. Les vestiges

millénaires, côtoient les réalisa-

tions les plus modernes ; les

souvenirs historiques sont
gravés sur chaque pierre. A
Akko (Saint-Jean-d’Acre) , sur

la Méditerranée, l'un des plus

vieux ports du monde, Bona-
parte promit aux juifs de leur

rendre Jérusalem, mais,
vaincu, il dut se replier. Au-
jourd'hui, Akko, ville arabe et

juive, est jumelée avec La Ro-
chelle. Vieille de quarante siè-

cles, la cité accueille chaque
année en octobre un festival de
théâtre d’avant-garde. Il reste à
découvrir Nazareth, Bethléem,
Jérusalem...

PHILIPPE BERNARD.

Jeunes
jambes

t i MA VU i 'V \ JYm L/ Y

LAPONIE - ISLANDE - MAROC- CRETE - YEMEN - GUYANE ^
USA - PEROU - MEXIQUE- AFRIQUE - SAHARA ^ *

EXPÉDITIONS-RANDONNÉES A

ÉSy#
;

* CrwV'- à

D ES renseignements
concernant les séjours à

thème (agriculture, ar-

chéologie, etc.), le travail dans
les Idbboutaini et les activités

sportives peuvent être obtenus
auprès de l’Office national israé-

lien du tourisme : 14, me de la

Paix, 75002 Paris, tel. : 261-
01-97;
— Voyages et découvertes

(charters, voyages pour jeunes et

étudiants, séjours en kibbout-

ziml : 21, rue Cambon, 75001
Paris, tél. : 261-00-01.

- La Fédération des cam-
pings d'Israél propose un forfait

offrant la libre circulation dans le

pays (bus ou voitures de loca-

tion) el la réservation prioritaire

de tentes ou des bungalows :

— Les trente et une auberges
de jeunesse d’Israël sont accessi-

bles à tous les porteurs de la

carte de la Fédération internatio-

nale des auberges de jeunesse,

même aux familles, ei sans condi-

tion d’âge.
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Intelligence à Féconomie
Jamais les appareils ménagers n’ont été si peu gourmands.

EN 1923. Jules-Louis Bre-

ton. membre de l'Insti-

tut. créait le Salon des

arts ménagers, pour - assurer

le bonheur familial dans le

foyer rénové Pendant
soixante ans. sous l'égide du
CNRS, cette exposition popu-

laire a fait connaître l'évolution

du confort dans la cuisine. Au-
jourd'hui. une page de son his-

toire est tournée : le public n'y

est plus du tout admis. A la de-

mande des exposants, il est de-

venu un salon professionnel, ré-

servé aux gens de la

distribution.

Les nouveaux appareils élec-

troménagers présentés au dé-

but de février au parc des expo-

sitions de Paris-Nord à

VilJepïnte seront vendus dans
les magasins à partir du prin-

temps prochain. Deux ten-

dances s'affirment cette an-

née : l'emploi de l'électronique

pour le pilotage automatique
des appareils de cuisson et de
lavage et, pour ces derniers, la

réduction des consommations
d'énergie.

Les lave-vaisselle ont été les

vedettes du Salon. Une guerre

des décibels s'est déclarée en-
tre les fabricants pour abaisser

le niveau sonore de ces appa-
reils; les armes utilisées sont

une isolation renforcée de la

cuve, de la porte et du moteur
et une amélioration du système

de pompage. Autre effort re-

marqué : ïa diminution de la

consommation d'eau et, par

conséquent, de l’électricité

pour la chauffer. Parmi les per-

formances annoncées, en parti-

culier par Bosch, De Dietrich.

Miele et Siemens, il ne faut

plus que 28 litres d'eau (soit

38 % de moins) et 1,9 kilowatt

(moins 14%) pour laver la

vaisselle avec un programme
ordinaire à 65 °C.

La consommation de sel

pour adoucir l'eau diminue
aussi, avec même sa suppres-

sion totale sur un modèle de

Candy où un contrôle électroni-

que de la température main-

tient l'eau en dessous de 57 °C,

évitant ainsi la déposition du
calcaire. La durée du lavage

est également réduite : Vedette

a un programme normal d'une

heure (au lieu d'une heure et

demie) et Candy annonce un
cycle ultra-rapide de dix-huit

minutes, avec un préchauffage

de l'eau qui peut se faire pen-

dant le repas.

Les lave-linge ont, désor-

mais, presque tous des pro-

grammes économiseurs d'éner-

gie, avec des touches « éco » et

-demi-charge» réduisant les

?

[uantités d'eau et leur chauf-

age. La nouveauté est une
amélioration de la distribution,

dans l’eau de lavage, des pou-
dres de lessive (d où une éco-

nomie de l'ordre de 20 % à

40 %) et l’apparition d'un bac
spécial pour les lessives li-

quides, qui se généralisent mais
s'écoulent mai dans les bacs à
produits en poudre. Ce nou-
veau dispositif se trouve, no-

tamment, sur les lave-linge de
Arthur Martin, Ariston, Hoo-
ver, Lincoln, Philips et Thom-
son.

Les progrès en régulation

électronique permettent d’ob-

tenir un essorage progressif du
linge jusqu’à 1 000 tours-

minute. Ces super-essorages se

pratiquent chez Bosch, Indesit

et Thomson et accélèrent je sé-

chage du linge. Appareil de

plus en plus utilisé en France,

le sèche-linge à tambour se per-

fectionne, avec des sondes élec-

troniques qui déterminent la

durée du séchage en fonction

de l’humidité du linge.

Même « intelligence » de la

machine pour la nouvelle géné-

ration des aspirateurs-
traîneaux qui, eux aussi, ont un
cerveau électronique. Un varia-

teur permet d'adapter automa-
tiquement la puissance d’aspi-

ration à la nature du sol à

nettoyer : parquet, moquette
rase, à bouclettes ou à longues

;* :x
m
, .

*».

mèches (AEG, Hoover, Miele,
Progress). Sur ces appareils de
haut de gamme - et ceux de

ups
1ÛKmandes sont res sur lasgroupees

poignée du flexible, pour éviter

de se baisser.

La cuisson des aliments de-
vient un jeu (électronique) de
plus en plus sophistiqué. Un
dialogue, par touches et cligno-

tants de couleur interposés,

s'instaure entre l’utilisateur et

le nouveau four - le Virtuose »

de De Dietrich. Une fois indi-

qués le mode de cuisson (gril-

lade, chaleur pulsée, pâtisse-

rie), la température et le temps

de cuisson, son départ immé-
diat ou retardé, le microproces-

seur du four veillera au bon dé-
roulement des opérations.

Les fours à micro-ondes s’au-

tomatisent également, avec une
programmation possible des
phases de congélation, cuisson,

mijotage et maintien au chaud
(Bauknecht, Frigidaire). Sur
ie nouveau four à micro-ondes

Moulinex, une cassette de re-

cettes permet de voir s’affi-

cher, et s’enregistrer automati-

quement, le temps de cuisson

en fonction de ia nature et du
poids des aliments.

Parallèlement à cette course

aux perfectionnements par des

techniques de pointe, certains

fabricants se préoccupent enfin

de l'équipement d’une cuisine

exiguë où d’une cuisinelte de
studio. Ils ont conçu des appa-

reils compacts, dont les capa-

cités correspondent aux besoins

d'une personne seule ou d’un

jeune couple. Le réfrigérateur

a absorption Electrolux a une
capacité de 41 litres ; il peut se

poser sur un plan de travail ou
s'encastrer dans un placard.

Lincoln sortira dans le courant

du second semestre un lave-

vaisselle « de poche », de cinq

couverts, à placer sur la pail-

lasse d'un évier.

Le «Top 6» de Kenwood
(déjà commercialisé) est un
lave-vaisselle de six couverts, à
poser ou à encastrer près d’un

évier. Le même constructeur

propose un petit lave-linge à

chargement frontal, qui peut
laver deux kilos et aerm de
linge comme un appareil nor-

mal. De petit format égale-

ment, le nouveau four électri-

que «le Petit Gourmet» de
Rowenta (dans lequel on peut

cuire un gros poulet) a une
puissance ae 900 watts et une
température maximale.de
270 “C. Ses parois sont autonet-

toyantes par catalyse.

JAiWYAUJAME.

MLde

« Jean » souple
Ça y est, on bouge—

J
EAN : il s’en vend en
France de quatre-
vingts à quatre-

vingt-dix millions d'unités

par an. Mais au niveau des

jeunes de quinze à dix-neuf

,

ans, une amélioration tech-

nique .bouleverse les don-

nées du marché : l’addition

de deux pour cent de « ly-

cra» permettant une étira-

tion en largeur sans en
changer Faspect.

En effet, Duponr de Ne-
mours développe cette fibre

élastomère utilisée en mail-

lots de bain et eu fuseaux-
de ski pour « coller» à Fex-
tensibuité, autre aspect de
l'influence de la danse sur

le vêtement quotidien.
Après un départ modeste,
les «jeaneurs» internatio-

naux en proposent tûus

Lee Cooper, Levi Strauss*,

WranglerfLee. Buffalo et

Lois, pour ne citer qu’eux,

améliorent la ternie de leurs

modèles à silhouette profi-

lée dans lesquels qa' peut

s'asseoir et marcher sans

risques pour la santé. Voilà

poür les classiques,

A Paris, Tark fait réali-

ser d» velours imprimés en
entrée de saison et des toiles

plus légères très moulantes

pour soirées disco.

Ces modèles- sont -en

vente dans les Jemeries et

les grands magasins, de 250'

à 300 francs^ le plus sou-

venten quatre tailles.
'
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Week-end party

C
E c break » de loisirs Nis-

san mérite attention.

Présenté au Salon de
Paris voici deux ans, il n'était

pas encore distribué en France.

Il cache, sûus des dehors cu-

rieux, bien des qualités. Son im-

portateur. la société Richard, le

commercialise désormais sous

son appellation d'origine Nissan

Prairie.

Ses quatre roues indépen-

dantes, son moteur de
1800 cn^ à quatre cylindres

placé transversalement à

('avant et agissant sur les roues

avant, sa boîte à cinq rapports

en font un véhicule alerte à
comportement routier sans dé-
faut en dépit d'une hauteur de
cabine inhabituelle.

Mais l’essentiel des qualités

réside dans la conception même
du véhicule ; hauteur de plafond

(1.17 ml, portes arriére coulis-

santes sans montant, large

hayon qui peut faire toit, si l'on

veut, par exemple, déjeuner sur

l'herbe, et position de conduite

surélevés, ce qui - avec un ca-

pot court — donne une visibilité

tout à fait remarquable. Quant à

l'instrumentation, elle est com-
plète avec aussi un compte-
tours et un réceptaur radio. Le
volant est réglable en hauteur.

Sur le toit est posée en série

une galerie chromée. Deux ris-

ques à craindre : la fragilité du
pare-chocâ arrière fixé pour sa

partie centrale au hayon - at-

tention aux déformations de
cette porte - et bruits en pro-

venance des glissières de portes

- attention aux mauvais revê-

tements et è l'usure. Prix :

79980 F.

C.L

ACCESSOIRES ET PIÈCES AUTO
•- - • Hci.ss»' nutornJ'O. onti-vcl nlarir.» nutv y?c...

AUTOJEC — 95. av. d Itaii». Paris-U*. 331 - 73 -S6

Pour les « régions »

la Guadeloupe
Les îles de Basse-Terre et de

Grande-Terre forment la Guade-
loupe, devenue, avec ses dépen-

dances, un département d'outre-

mer en 1 946. Depuis, trois timbras

ont été émis, la rivière Sens, en

1957 et 1959 (8 et 100 F anciens)

et l'îfet du Gosier en 1970
(1,00 F). Ce quatrième timbre fera

partie de la série des « régions ».

Vente générale le 27 février

I4-/S4).

2,30 F, rose, violacé, violet,

brun.

Format 36X22 mm. Dessin et

gravure de Jacques Combet. Ti-

rage : 10 000 000. Taille-douce.

Périgueux.

Mise fin vente anticipée :

— Les 25 et 26 février, de 9 à
18 h, aux bureaux de poste tempo-
raires ouverts :

à Basse-Terre R. P., rue du doc-
teur Pitat.

à Pointe-à-Pitre ppal. bd Harm.

Oblitérations « PJ. » identiques

aux deux villes-

Calendrier des manifestations
' avec bureaux temporaires

0 06000 Nice (Palais des
Expos), du 2 au 12 mars. - Foire

internat.

0 69004 Lyon (INCA, 1. .me Æ-
Boussange, les 3-4 mars. - Salon

artistique des PTT.
0 31000 Toulouse (Hall C,

Foire), du 3 au 5 mars. - Salon phüat.

0 78380 Bougival (10, me du
Généraf-Lederc), le4mars. - « His-

toire des Yvelines en timbres »,

0 49000 Angers (Recette princi-

pale), le 10 mars. - Expo phifat.

0 45000 Orléans (Palais des
Sports), du 16 au 18 mars. -
Champ, de France de tennis de table.

Rilatêiie n° 1832

Protection de l’environnement...
ri1» www* m ww* 9 w * » * w vw m m » .

ZONE PIETONNE

Dans la ville de Luxembourg, avec
la Grand-Rue, centre commercial de
ia ville haute, des rues voisines et les

places du centre, les zones piétonnes

sont évaluées à presque 2 hectares.

D'autres grandes villes du Grand-

Duché possèdent également des es-

paces de détente pour piétons.

Le timbre de 7 F I. montre un envi-

ronnement paisible et plus humain

pour les citadins des Mlles.

Assainissement de PeaiL..

La plan national d'assainissement

de l'eau potable entrepris il y a une

décennie continue son action préven-

• CENTRAFRICAINE : série

dédiée aux « Personnes handica-

pées et troisième âge », sujet uni-

que, 65, 130 et 205 F. Dessin et
gravure de Jacques Combet. Taille-

douce, Périgueux

• DJIBOUTI : série < coquil-

lages a, 15 F„ Marg'mella Obtusa ;

30 F„ Conus Jickelli ; 56 F.. Cy-

praea Macandrewi ; 80 F., Conus
Cuvieri ; 100 F„ Turbo Petbolatus.

Offset, Edita.

• GABON : « Salon de philaté-

lie. Hambourg, 19-26 juin 1984 »
(Zum XIX Weitpost Kongress), deux
timbres (Sur timbres) sous forme de
diptyque avec au centre le logo du
« Salon », 125 et 225 F., sujets

tive dans tous les secteurs comme
ragriculture, l'énergie, les transports

et l'aménagement du territoire.

L'image d‘ un timbre de -10 F L
évoque ce problème, sous-titré

« Protection de l'eau ».

_ et le Parlement européen

Le symbole illustrent le troisième

timbre, 10 F L. traduit par son gra-

phisme la volonté dés électeurs des
dix Etats membres de soutenir par-

leur vote prochain le Parlement euro-

péen, qui, seul peut, ouvrir la von sur

l'unification de rEurope.
Envasions le 6 mare prochain.

avions. Maquettes de Ciaüde-An-

dréotto. Offset, Edite. .

• GAMBIE : 500* anniversaire

de la naissance de Raphaël, trois

timbres, 60, 85 bututs, et 1 datasi,

.

ainsi qu’un bloc-feuillet à 2 daïascs.

^

• PITCAIRN files) : nouvelle

série d'usage courant, sujets c pois-

sons» divers, treize valeurs, T. 4,
6. 9, '10, 15, 20, 35, 50, 70 cents

St î, 1.20, 2 dollars.

ADALBERT VITÂLYO& '

— PUbëcm

Produits de

beautéà
prix...

UnqriAles
.
Lies mômes gai crée, pour les mar-

qués les ÿfùs prestigieuses. -

M. Ifaouk, pharmacien, tes propos* „

.en cootiMonoetaent arnpiièsouveoi

bols lois moins cher que dans leurs

«nhaOagss coûteux .-Jatest crèmes à
rélastine, crèmes au ginseng. crèmes

amincissantes aux algues et Ifene,

shampooings, amquas. afc. Laboca-

toires Ptantadann. U. rèntrésol A
58, FteAouq-Poissonnlère,' 10» de
13 à 18 IL'Seùf -sapwdL 2I&428&
Expéditions an province.

y rKjf. ^ v
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ABONNEZ-VOUS

!|3 yy ..

FRANCE 1 ANi \105 F
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Désir$ souscrire^o ;• v ^
un abonnement.d'un' an. j
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Renvoyé?^ ce TmBëtirr ";aù

ÎMonde^ .des PhHaîéiîstôs
1

^;aCÆi4B33Z-12
•T ,,

'



15^

GASTRONOMIE LE MONDE LOISIRS VTTT
SAMEDI 25 FÉVRIER 1984 AUI

£ssa b».»-*'

3g4;.i^a# vu

ÇfiS>"’ .cThi' ^.i'-v

:s

i^rTÎpVf •£.«•

0*1 .#, __

-•-

-ç-ï

mt*-- :' :

jrittfe ^jTr: *.... •:

*. V
À:

v4^r :.•>:

_

f
r«

;

-Vr,
-

-«4T*. -?.

«.-s»*- ,;-.

5r
-

-.

fV-
L--*: *«.: •.

Spi

Produits t

y g a

pris...

FJ*

î- v. 4
mi

«J»

nsrsyafiti

>»'

^ÿf#* * •‘•'

à*.’: K& -•

i(ç>. »V.- - "

5ôi
’

-

^fîr sr'iTfij-":

ÏM: V- '

*$5U

Sx^rJ-ÿ.V à-,

*»À
Ja ..TSrfîf*—'

*:.
• «•

... r-. / \*S

L’étoile en moins...
La plus haute distinction du Michelin couronne qui ? Et quoi?

L’ABC du restaurateur?
La cuisine, aime à dire

Claude Terrai), c’est

S
aur moi * lafête des autres ».

oyons clair : l'épicurien se
passionnera pour des accords
quelquefois subtils (trop!),

. quelquefois douteux. Ne com-
prend pas Mallarmé

,
qui veut !

un fou de mécanique admirera
le moteur Rolls Royce, fût-il

monté sur une brouette. Le
simple gourmet, moins doué
(ou plus heureux ?) , est finale-

: ment plus exigeant, qui veut,

. de 'ses plaisirs de table, faire

une fête, rien qu'une fête, sim-
plementune fête.

L'épicurien pouvait préférer
un repas « ordonné » par Denis
le Mirobolant, par exemple, et,

sans s’offusquer du prix, légi-

time, le grand jeu des « orgues
de bouche » d'un grand maître
des « odeurs suaves » (oh !

Huysmans 1 oh ! Montes-
quioc J). Mais la fête du gour-
met, pour être complète, doit

unir à la dégustation le confort,

le décor, l'apparat de tous les

plaisirs, du regard comme du
toucher, de l'appétit comme du
cœur. C’est là que le rôle du
restaurateur intervient, qui
doit être pour les autres plus
exigeant que pour lui-même.

Chez les « grands » (que ce
soit un Lasserre, un Jean-
Claude Vrinat, un Claude Ter-
rail), le maître de In Tour
d‘Argent a raison : « Le but à
obtenir, la raison d'un repas,

la justification de son rôle

c’est • lafêtedes autres. »

Dominique Bouchet, le chef
désormais affirmé de La tour,
cuisine, certes, du beau, du bon
et même du meilleur. Aux clas-

siques de la maison, à ces ca-

nards multiformes et numé-
rotés qui sont une attraction de
plus (surtout le soir lorsque les

« canardiers » travaillent dans
la salle obscurcie avec un éclai-

rage les sculptant comme des

personnages oe Rembrandt), il

ajoute ses créations tandis que
le sommelier apporte, précieu-

sement, de poudreux flacons

qui évoquent la cave illustre du
Café Anglais dont on peut ad-

mirer les vestiges aux sons et

lumières de la cave de La
Tour. Mais encore faut-il ce je

ne sais quoi qui est tout, Notre-

Dame aans le ciel qui rit en
pleurs du Paris des déjeuners

ou cernée des projecteurs noc-

turnes, le ballet bien réglé du
service, et Terrai!, enfin qui,

aux cinq sens de la cuisine (car

la cuisine doit toucher les cinq

sens : goût, odorat, vue, tou-

cher et ouïe, comme Pa expli-

qué le cher Raymond Oliver en

un livre inoubliable (1), ajoute

celui de l'amphitryon exem-
plaire.

Et voilà que j’évoque Ray-
mond Oliver dont Le Vèjour

l’an dernier fut pénalisé d'une

étoile par Michelin. Alors qu’il

v a quelques lustres, une année
fatale, La Tour d‘Argent per-

Rive

1

Quarante raille clients en 1983, maïs Lasserre rient d'être puni.

dit, elle aussi, sa troisième

étoile.

Ce qui invite un esprit non
prévenu à chercher à compren-
dre tenants et aboutissants de
cette cosmologie gourmande.
Ne la pouvant expliquer, je di-

rais comme Cocteau a un autre

propos : « Feignons d'en être

l'organisateur. » Alors, de quoi

s’agit-il ? Les étoiles couron-
nent qui ? Et quoi ? La défini-

tion a changé, voilà quelques
années, aujourd'hui elle définit

« des tables merveilleuses, de
grands vins, un service impec-
cable, un cadre soigné ». Et,

ajoute pudiquement le guide
rouge, des prix en conséquence.

Cest donc un jugement d’en-

semble qu'elles veulent justi-

fier, et la meilleure cuisine du
monde, pour quelques dîneurs

seulement (la meilleure cui-

sine, aussi bien, ne peut être

aujourd'hui servie qu'à un

nombre très limité de connais-

seurs) ,
dans un décor misérabi-

liste, ne saurait mériter les trois

étoiles. Mais, d’autre part, le

décorum ostentatoire, les tasses

d’or pur d’un café concocté

dans du cristal griffé d’argent

ciselé par Benvenuto Ce]Uni

lui-même, ne suffisent pas,

j
’imagine

Nous pensons alors à la pe-

tite phrase d’André Gide :

« Fonctionnement si parfcdt de
tout l'outillage des aises... »

Eh oui, c’est ce sentiment que
l’on ressent chez Lasserre !

Que plus de 40 000 convives

ont ressenti en 1983. Et qu’im-

porte qu’un petit - et jeune ! -
inspecteur du guide, habitué

aux salamalecs dus à sa fonc-

tion, n’en ressente que le coté,

de nos jours, un peu folklori-

que, car c’est de cela seulement

qu’est fait tout à la fois l’intelli-

gence du plaisir et la pérennité

du souvenir.

Donc, voilà... ob! un bon
quart de siècle, La Tour d’Ar-

f
'nt perdit une étoile. La reine

lizabeth U venait, jeune
épousée, d’y dîner, et cela fit

scandale... aux Communes !

On peut sourire. L'an suivant.

Terrai 1 retrouva son étoile.

Mais Barrier à Tours, l’autre

année, perdit la sienne, comme
Lamazere, comme d’autres au
fil des temps. Quelquefois sim-

plement par routine. Au dicton

« qui n’avance pas recule » ne
pourrait-on opposer : * Mieux
vaut la perfection du quotidien

que le changement dans l'im-

provisation »? Je ne sais, fina-

lement, me plaisant autant à la

table d'un Senderens aux expé-

riences triomphantes (du coté

où nous les retrouvons) qu’à

celles des certitudes. Mais je

me demande si le droit au juge-

ment subjectif d’un guide, quel

qu’il soit, peut être aussi celui

de l'erreur constante, je veux
dire de l'erreur «à la base».
Par faute psychologique, en.

quelque sorte. Ou plus prosaï-

quement, par déphasage avec

le désir du client, du lecteur ?

Que veut celui-ci dans un
« trois étoiles * ? Que
demande-t-il à cette addition

«en conséquence» (sic) ? Sa
fête d'un soir, très certaine-

ment El c’est pourquoi je sais

que, comme pour Terrai!, et

pour quelques autres, chez
René Lasserre recevoir le

client c’est « sa fête », le mé-
tier de restaurateur, c’est « la

fête des autres *.

On semble l’oublier avenue
de Breteuil. Tant pis... pour
eux!

LA REYNIÈRE.

(I) Mais ce texte a Été repris dans
Cuisinepour mes amis (.Albin Michel).

ÿ
LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT v

Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte
^

^ RESTAURANT LE MEURICE yj&f ^
^ 230, rue de Rivoli - 75001 Paris - Têl. 260.38.60 ushoieusurcokiikstai y:

Rive droite

|
Poissons et coquillages

5

§ L'après-midi |
1
dégustation defirutisdemer

|

1 VENTE A EMPORTER
J;

£ TI2. tx# du üontpmrrmMtm W* - 3207107 ?

^ Tous «a pan en «en uaou'A 2h du nam A
*wwaysepo»aibgKé de plfcg^aay

CHEFS D'ENTREPRISE
POUR VOS INVITATIONS

Etonnantmaa73 fviKOBHR 11

\ TpUGLBSJOWjS /A

ANDRE FAURE
* saborme cuisine française
* Btaaaaouffléa
^ 36,fAiUOMT THASOR-FOn

Cpm d> VrnaAw)TOi»» 260 -27-13

Prix ralsonnabtea

Wt limousins
8. rue de Béni (8a )«r 562-35-97. Ts Is jrs

** Salle climatisée

GRANDE CARTE DES
VIANDES DE BŒUF

3UVERT après le SPECTACLE —

—

PRUNIER-MADELEINE
Fête son 112* Anniversaire

A cette occasion

Sa Direction fait

bénéficier sa fidèle

Clientèle de son
TARIF COUPLE.

Tout ie mois de Février

les Dames
accompagnées

bénéficieront d’une

RÉDUCTION de 50 %
sur tous les plats.

RÉSERVATIONS : 9. me Dephot 75601
Ta. 260-36-04

lajraîchewrdupoisson
CHARLOT

ROI DBS COQUILLAGES
12, place de Clichy
874-49-64 et 65

CHARLOT I
er

MERVEILLES DES MERS
128 bis. bd de Qichy

522.47.08

Hy a desfemmes qui vous servent à dîner

^5^ jusqu'à 3 heures du matin.
Huîtres, fruits de mer. coquillages toute Tannée,

choucroutes de la mer. choucroutes paysannes.

mm
[T68.BDST-GERMAJN • PARIS 6**
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SPECIALITES DE POISSONS
hhulTRES'CBllSTACES-lAHGCÜSTEE

ESTOUVERT LE SAMEDI
I, rond-point Rhin-tt-Danube, Boulogne, 605-34-42

An déjeuner MENU-CARTE à 160 F
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Ml' tlhlKtlfc tVjVali» IIAT- hn soir».
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LA CHAMPAGNE
Lj f. JltCC hmsane lie ta flirt

IVki de homjnh ci de Lnyouae.
10 Oix pUc Clicti,. pan. i

Ri^inalion 44 7S

CHEZHANSI ,
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i ia’ , Li Tuai Munliuim»: I
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r

^abïes
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Le New-Port
Le cadre reste celui d'un

yacht britannique et la carte

vouée au poisson. Mais en cui-

sine le jeune Sknéon Greffier

(qui a travaillé avec Manière) et

Denis Sammut en salle sont des
« petits nouveaux ». Menu à

90 F, vin compris aux déjeuners

at carte. J’aime y voir indiquer

que les poissons *peuvent être

servis à votre façon». J'aime le

beau plateau de fruits de mer
(120 F) et, rayon des viandes,

un séduisant lapereau aux pâtes

fraîches et à l'oseille. Honora-
bles desserts. Carte des vins

encore balbutiante. Fermeture

ie lundi.

• 79. ne du Faubourg-
Saiul-Dcois, t£L : 246-81-59.

L’Orphie
A deux pas des «Champs»,

Patrick Eynard a délaissé lui

aussi tes viandes pour ce qui

vient de la mer. Poissons à vo-

tre choix grillés, frits, en papil-

lotes ou cuits à la vapeur d'ai-

gues. Salade de haddock aux
légumes â la grecque, civet

d'anguilles, aile de raie (au

beurre de votre choix), et bouil-

labaisse dont on me dit grand

bien (52 R. Petits vins en pi-

chet. Les déjeuners sont acha-

landés mais, le soir, c'est là

oasis de calme et de gentillesse

gourmande peu onéreuse. Fer-

meture samedi mkü et diman-
che.

• 8, rue d’Artois, léL : 256-

31-39.

La Petite Coor
A défaut de Raymond Oliver,

pourquoi ne pas aller che2 sa

füle 7 Ici un remarquable chef ja-

ponais cuisine sans japoniaiae-

ries le déjeuner d'affaires ( 130 F

tout compris, deux plats, fro-

mage et dessert, vin blanc de
Gaillac ou rouge des Graves) et

carte courte pleine de (bonnes)

surprises : raviolis aux truffes et

fèves nouvelles, rillettes de ca-

nard à l'ail doux, filets de sole

aux escargots, ragoût de veau

au mie) et pruneaux, etc. Une
salle ravissante et intime pour

les dîners, agréable en toutes

occasions. Fermé le dimanche

et lundi.

• 8, rue Mabilkm, t£L : 326-

52-26.

LeFïambard
La cuisine de Robert Bardot

suscite les passions, dit le

Bonin-Gourmand lui donnant

ses 3 étoiles. M 1"* Bavoillot. à

qui tout ce qui est gourmandise
chei Flammarion est « la

chose», est comme moi une
«fan » de la terrine de turbot et

sole en gelée de bouillabaisse,

du consommé de queue de
bœuf aux quenelles de rigottes

aux herbes potagères, du filet

de sole aux pample-
mousses, etc. Trois menus
«gourmands» (de 170 F à

275 F), une cave aussi plaisante

que la carte, un service de qua-

lité font des deux salies (dans

une maison classée du dix-

septième siècle) du Flambard
une grande halte du Nord.

• 79. rne d’Angleterre à Lille,

t£L : 51-00-06.

L. R.

LE CHALUT
(£2? 94, bd Bansnotfefi f17-|

TéL 387-26-34

SON POISSON DU JOUR
SA LANGOUSTE

Ser/tes elimaüaàas
F. dim. soir at lundi

«. t» pkM «fir an Mut GM »'«

EL PICADOIt • V. Grands!)

MÊME DIRECTION DEPUIS 25 ANS

MaU. ZMZIELA. SAMBAS

CALAMARS, BACAU0. SAN68M.PAU. : 120F

Formula à 7B F s.n.c.. avec spécialités

80, bd dn BstipwUas - XVlf

387-28-87 - F/lun*-mwdi

Environs de Paris

Spécialités Italiennes

7. rue Cornillon
tr Place du marché »

77100 MEAUX - Tel. : 434.4723
F/Dim midi et lundi

InMiib.a. • Lr-.Ç
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JEUX

échecs
N° 1061

Sur trois

fronts

C
oarnoi ntterurional
ic Bdatqa es Hongrie.

1983.)

Blancs : PINTES
Noirs : LAWTON
Défense Benooi

1. «
:ç<
3. CB
4. d5

5. çx45

6. Cç3
7. *4

8. fa
9. 0-0

10. Cd2
11- *4(3)
12. TH!<ç)

13. en*
14. Cg3
15. Fd2

16. Dç2(0
17. M(k)
18. Dxb3 CK7!(i)

19. B*3 Cç5

CT6

ci

Ç5
buts

d6

g6
F«7

(H>
Té8

Cb-d7

*5 (b)

05
*4 (d)

•6(0
TM
N (g)

çxW

>0. Tê*bl! Cê-d3

21. Ta* DK<j)

22. Fxd3 CxiB

23. Cdl!(k) Cç5(l)

24. Dî(m) gxf3

15. gxB FU
26. 02 F«T7

27. Rhl>(n) DW
28. Fç3 16 (o)

29. TrI W7(p)
3tt é£(q) fxéî

31. Cg-é4

TL CgS+
31 CM4
34. C**4+
3$. Ta-g2

36. Cxd6(S)
37. Tg8+!

FIS

R**«
0*4
KM
ht
TR

(0

NOTES
a) Au cours du même tournoi, Pinter

joua trois fois avec succès la même
variante, après 11. a4, a6: 12. Ta3.

Contre Szabo (cf. notre rubrique
n* 1 056). Contre Tolnai : 12. Ta3. g5 ;

13. Têt , Cc5 : 14. Cfl. h6 ; 1 S. Cg3. ç4 ;

16. Dç2. Fd7 ; 17. a5, Ch7 ; 18. Fé3.
CfS : 19. Fb6. Dé7 : 2a Cdl. Cf-g6 ;

21

.

C«3. Cf4 : 22. Cg-f5, Df6 ; 23. Fd4.
Fxf5 ; 24. CxfS. Ta-ç8 ; 25. Tç3, Dg6 ;

26. Fxé5, Fxé5; 27. Txç4, Txç4:
28. Fxç4 gagnant un pion puis la partie

au trente-huitième coup et contre Kos-

ten :12. Ta3, b6 : 13. Dç2, TaT ;

14. Ml. Cé5; 15. Cdl, Ta-c7 ; 16. f4.

Cé-g4; 17. h3, Ch6 ; 18. Ff3. b5 ;

19. axb5, axb5 ; 20. Cf2. Cd7 ;

21. Cb3. Ç4; 22. Ca5, Cb8; 23. Tdl,

Ta7 ; 24. Fd2, Fd4; 25. Fél. Fb6;
26. Cç6. Cxç6 ; 27. dxçfi, Txa3 :

28. bxa3, Dç7 ; 29. Dçl, 16; Db2.

Rg7; 31. Fç3, Cg8; 32. Cg4, Fxg4;
33. hxg4, FxaS ; 34. 65. Fxç3 ;

35. Dxç3. fxé5 ; 36. fxé5,d5 ; 37. é6+.
Rf8 : 38. FxdS, Df4; 39. RglJU7:
40. Dg7+Jld6 ;4l. FT3+, abandon.

b) Cette rêpoose agressive, qui per-

met an C-D de. s’installer sur Pavant

poste £5 sans être chassé par f2-f4, a
rinconvênjent d’afTaiblir l’abc - R des

Noirs.

f) Abandonnant pour une foi* son

arme favorite (Ta3), Pinter visé immé-
diatement la faiblesse des Noirs sur la

case f5 -* la T-R cède an Cd2 la case fl

d'où le C-R sautera en g3 et en fS. Nous
retrouvons cette manoeuvre positionnelle

dan» la partie Rmer-Szabo (n* 1 056)

et dans la partie Pinter-Tolnai précitée.

d) 23--, h6 n’est pas meilleur.

é) Magnaient IL. h5 est rffaté par

15. FgSL

f) 16: aS laisserait les Noirs se déga-

ger après 16~, b5 : 17. axbé* Dxbô ;

l8.Ca4.Db3.

g) Les Noirs sont obligés de trouver

du contre-jeu.

kl Mais voici qui réduit à néant la

menace 17.-, b5 issue de l’avance ç5-ç4.

fj Sans craindre 18. Cf5 à cause de
18—, CçS et de 19-^ FxfS.

i) Les apparences sont

car Fattaque des Noirs est peu

kj Défend le pian 12, attaque le Cd3
et menace 24. Fç3.

I) Si 23 Cf4; 24. Fç3. Dg6^
25. Fxg7, Rxg7; 26. C63Î et mr C
blanc entre finalement sur f5, conformé-
fm-nf an plan initial

mf Une défense efficace du pkn 64,

après quoi l'entrée d’un C en f5 est iné-

vitable. Si 24w Fç3, Dg6 : 25. Fxg7?.
Cxé4! (0u25.f3,f5«).

n) Après ce retrait du R blanc qui

libère ia colonne g. ta menace Ch5 fait

apparaître la vnlnérabililé de raüe — R
des Noirs.

a) Et non 28— Fxç3: 29. DxçX
Cxa4;30.Txa4?,Fxa4;31.CfS.

p) Fuyant ta zone dangereuse mais

est-il ceoore temps ? NatoreBemeat une
sous estimation dn péril cnmmr 29—
CxaA serait tragiqoe après 30. Fxffi!,

Dxf6;31.Ch5.

g) Magnifique déblocage de ta case

£4, rampede lancementdesC blancs.

rf Si 32-, Ré7: 33. FxéS!, RdSî
34. Cf7+,Rç8 ; 35- Cxd6+. . .

s) Menace mat.

t) Si 37— Txg8 ; 38. Cf7 mal. Une
claire démonstration «Tua plan anù-
Beooni, mené sur trois ficats, sur rafle

- D (17. b4î), au centre (24. 13!) ctsar
rafle R après 29.Tgl.

SOLUTION DEL'ÉTUDE N» 1060
(a DURAS,

«GestatatawaskySadi»,
1933)

(Blancs : Rh3, Fd3, P*6, gfi. b2. Noirs 5-

Rjç7, Fa3 et a8, Pf3.)

L g?. FdS ; 1 a7. Fé6+ 2—
Rb7? ; 3- Fc4ï) ; 3. FS! (et non R ad
libitum. Rb7! nulle}, Q; C Rg2,
FdS+ ; 5. F£4U Fç41 : 6- F431 ) (c» non
6. RX127, Fç5 nulle) FdS+ï T. Wï,
Rb7; R FM! et tes Btaacs
Une idée fia* et befie.

*T1®E

A. TR01TSKY
11914)

*s fr C cf
"'é'- t

; g .1»

BLAMCS (5) : RcI, St5»C5,
D4,CL .-

NOIRS (4) : Ra*, Fg6. W3
«tD7.

. y;. .
y. • - ..y

LesBtmcsjâoetaagagnent. -

CLAUDE: 13AOME.

bridge
N° 1059

La valeur

n’attend pas

- Je suisjeune il est vrai... aurait

pu écrire le Belge Backes dans le

championnat du monde junior de
Tel-Aviv, mais cela ne ma pas em-
pêché de réussir de jolis coups.

comme le prouve cette mancne
jouée contre les Norvégiens, les

vainqueurs du tournoi.

D10S6
<?864
0653
RV2

*954
9D2

s A 106547 qu'il fallait renoncer à refaire ulté-
t j

N
0 E
S

^ RV2V ARV75
OAV104

rieurement l'impasse à Carreau. Sud
joua donc le Roi et l’As de Coeur,

puis le Roi de Pique et le Valet de

Ç?R96
OA943
D95

£ A73V 1093
0RD2
*D974

48
Ann : S. don. Pers. vuln.

Sud Ouest Nord Est
Backcs Scbjeld Moulait Helness

l V passe J 4 passe

3v passe 3^ passe

34 passe 3 SA passe

4^ passe passe passe

Ouest ayant entamé le 4 de Trè-

fle. le déclarant mit le Valet du mort

pris par l'As d’Est qui contre-

attaque le 9 de Carreau pour le 10 et

la Dame. Ouest ayant rejoué la

Dame de Trèfle, le déclarant ils le

Roi sur lequel Q défaussa le 4 de
Carreau, puis il essaya l'impasse à la

Dame de Cœur qui réussit. Com-
ment Backes. en Sud, a-t-il gagné
QUATRE CŒURS contre toute la

défense ?

Réponse:

La contre-attaque du 9 de Car-
reau avait permis de penser que le

' Carreau était en Ouest et

A l’autre table, le contrat des
Norvégiens en Nord-Sud avait été

3 Piques réussis avec une de mieux.

Défense exceptionnelle

Cette donne jouée H a quatre ans
au cours d’un match de la sélection

pour former Téquipe des USA, illus-

tre un coup de liane de Rod Rubin,
membre de l’équipe américaine qui

a remporté à Stockholm le titre

m

$r 73
' 875
OD82

4A10965
v V432
075
4 V4

Pique, mais Ouest, avec l’As troi-

sième, laissa passer. Alors Sud
donna deux autres coups d’atout

pour squeeser Ouest sur le dernier

cœur (le 7) :

4A0R249 D10O642_
4 2^70 AV

Ouest dut jeter son dernier Trèfle

(le 9), et Backes loi donna la main à
Pique pour l'obliger à jouer Car-
reau.

$A10
ORV106
4R208762

; E. don. Pers. vuln.

Ouest Nord Est
Rabin Reinhold Becker Sabdsr
- ~ passe 1

4

contre sure.. 24 passe
passe 2 SA 3 e? 44
Ouest a entamé le 2 de Pique

pour le Valet et l'As. Est a contre-

atfaqué le Valet de Trèfle pas par
l'As du mort. Le déclarant e coupé
le 7 de Pique, puis il a tiré le Roi de
Trèfle et il a continué Trèflepour la

Dame d’ouest sur laquelle Nord a
jeté un cœur« Est us Pique. Quelle
carte Rubin, en Ouest, a-t-il ensuite

jouée pour Faire chuter QUATRE
TRÈFLES?
Notesurlaenchères:
Le contre d'appel d*Ouest sur

« 1 Trèfle » n’est pas un modèle du.

genre car, avec sa force limitée.

Ouest aurait dû avoir un quatrième
Pique, mais Ruban risquait d’être

beaucoup plos gêné an tour suivant

s’3 n’intervenait pas immédiate-
ment.

COURRIER DES LECTEURS
MerveàBense technique (955)

«Sauf erreur ou omission, écrit

D. Segard,je n’ai pas eu le plaisir de
receveur de réponse h ma lettre du_
12 août 19S2 concernant une sola-

tion qmhii ne m’avait pas paru cor-

recte carJe n’avais pas pu arriver à
votre position finale. JD semble d’aD-

leois que ceBe-cî ne soit pas prévue
par le livre de Romanei sur le

squeeze. » •

Ü1 n’est pas possible de répondre £
tous tes lecteurs qui croient qu’use
solution est fausse alors qu’elle est

correcte. C’était le cas pour ce
grand chelem réussi au cours d’on
championnat de France par Beda-
mou. La position finale était celle du
fameux «double squeeze par la

coupe»

4ÂQD4D10
4D84V9—^-1—4PVI04R8

. 476<v?443

Atout ocesr. La main est en Nard
et te déclarant fait toutes les levés.

La Dame de Carreau est jouée et

Est est obligé de défausser un fi-

gue. Sud jette son Trèfle, et Ouest
doit défausser un Trèfle sinon -te

deuxième :Pique se Sud s’aflrandB-

raiten tirant TAs de Pique. Alors. 1e

déclarant joue la Dame de Trèfle
couverte et coupée, -ensuite an-fait

l'As de Pique et 1e 10 de Trèfle— Le
déclarant avait les càmmiuucttîQns
otitespour tueries atouts sauf un et

aboutir û cette situation. •

PHRjPPEBRUGNON.

dames
N° 218

Variantes

par Dybman

Match URSS - Phjs-Bib, 1983
Btaecs : A. DYBMAN (URSS)

Nom : Jv-R STOKKEL (Pays-Bas)
On«t»e :Rwgtaug

1.33-29 19-23

135-39 13-19 ta)

3.39-2S 17-22

4.38-33 11-17

5L 42-38 (b) 6-11

6.4835 9-13

7.44-48 4-9 (c)

1. 47-42 22-28 (d)

9.33x22 17x28
10. 34-30 (e) 23x34
11.32x23 19x28
1140x29 11-17(0
13.5844 16-21

14.44-40 1-6(>)
15. 3834(b) 20-24 (i)

16.29x28 15x24
17.30X19 13x24 (j)

18.3408 9-13

19.30x19 14x19! (k)

20.38-320) 21-26
21.43-39 17-22

22. 31-27 (m) 22x31
23.34x27 3-9

24.48-34 8-11

25.4943 11-17

26. 34-29 (n) 23x34
27.32x23
28.39x38
29.25-28

30145-40

31.41-36

32.36x27
33.28-15

18x29
29-33(0)

13-18

17-

22
22x31

8-13 (p)

18-

14
34.46-34(q) 33-39 (r)

3L34-29!(i) 14-19*(i)

36.43x34 18-23* (n)

37.29x18 13x31
38. 46412(*)12-17(v)
39.41-36 7-12

36x27 (x) 12-18

41.34-29!(y) Mfz)
42.27-22!(u) 18x27 (bb)

43.37-32! 27x47
44.29-24 47x28
45. 15x4! Ubredw

NOTES
a) 2. ~ (2tK25) ; 3. 40-35 (17-22) ;

4. 45-40 (11-17) ; 5. 38-33 (6-11) ; 6.

31-27 (22x31) ; 7. 36x27 (17-22) ; 8.

41-36 (22x31) ;9. 36x27 (11-17) ; 10.

46-41 (14-20) ; 11. 43-38 (10-14) ; 12.

50-45 (14-19) ; 13. 48-43 (17-21) ; 14.

30-24 (19x30) ; 15. 35x24 (5-10) ; 16.

40-

35 (12-17) ; 17. 44-40 (8-12) ; 18,

41-

36 (3-8) ;
19. 33-28 (21-26) ; 20.

28x19 (17-21): 21. 36-31 (1-6); 22.

39-33 (6-11) : 23. 4944 (11-17) ; 24.

43-39 (17-22) ; 25. 47-41 (9-14) ; 26.

41-36 (14-23), situation ottrémciDcai

périlleuse pour les Blancs (J.V.D. Wa3-

Benoît, cbampioonat du monde, 1 980).

6/ Après une longue et attentive ré-

flexion, V.-D. Acker contre P. Tuik (/e

Monde du 31 juillet 1982), joua 5. 40-

35 et la suite de ce début fut 5. — (9
13) : 6. 42-38 (6-1 1) 0a similitude avec

(a présente partie prend fin] ; 7. 48-42

(4-9) ; 8. 31-27 (22x 31) ; 9. 37x26
(20-24) ; 10. 29x20 (15x24) ; 11. 41-

37 (1-6) ; 12. 46-41 (10-15) ; 13. 45-40

(23-28) ; 14. 33x22 (17-28) ; 15.

32x23 (19x28), etc., jeu sensiblement

égal après cette audacieuse percée au
centre.

c) Fréquemment dam la perspective,

à les Blancs viennent au centre par 8.

32-28 (23x32) ; 9. 37x28, de dévelop-

per puissamment toute b grande diago-

nale 9. (19-23) ; 10. 28xJ9
(14X23) ; 11.25X14 (10x19).

d) Audacieux face au jeune maître

soviétique au palmarès déjà prestigieux.

ei Sans doute dans le dessein d’isoler,

par une stratégie do petits pas, l’avant-

poste à 28.

/) Et non 12. ... (12-17) ; 13. 29-24

(20x29); 14. 39-33 (28x39): 15.

43x21 (16x27) ; 16. 31 x22. B+2 et +.

g

)

14. (13-19) est interdit : 15. 29-

23 (18x29) ; 16. 30-24 (19x30) ; 17.

35xil, etc.. B+l fies Blancs peuvent
aussi prendre par 25x32, +1).

h) Le premier danger pour l’avant-

poste.

i) Sans doute te plus fort pour épau-

ler l'avant-poste.

j) 17. _ (14x23) semblait plus judi-

cieux pour l'occupation du centre, ta dé-

fense de ravant-poste, dans le maintien
de la cohésion de la structure centrale.

k) Voilà qui répond à ces trois impé-
ratifs.

l) Massés, repoussés sur leur flanc

gauche, la situation des Blancs paraît

délicate face aux Noirs, très entrepre-

nants, qui occupent mieux le terrain.

m) Les Noirs, avant 22. 31-27, da-

maient : (22-27): 31X33 (23-28);
33x22 [ou 32x23] (18x47), N+.

ni Four, raisons principales, gagner
des temps et détruire ta belle structure

centrale des Noirs.

o

)

Cet acharnement à pénétrer au
plus profond dn dispositif ennemi peut-il

être exploité par ce dernier? .

p) Les Noirs paraissent avoir encore

l'avantage de l’occupation du terrain.

g) 34. 15-10 perd en raison do coliage

(33-38) puis (38x49).

r) Une erreur d'appréciation qm mo-
difiera totalement le cours du jeu.

s) Regardons-bien comment les

Blasa vont très gahtjl—t exploiter

cette erreur.
-

l) Forcé.
•

“ -

u) Forcé encore pour rétablir TégaEté
numérique.

v) Le tempe fort do monvaaesc dn
maître soviétiquepour 1e gain du j»c«l

w) L'attaque 38. — (31-36) s'avèrent,

perdante en raison de la combmaisâB
39. 34-29! (36x38) ; 40. 48-42
(38x47) ; 41. 29-24 (48x20) ; 42.

15x42, dame sur le thème du coup- rea-

ve»é.

X) B+l.

p) Tentant déplacer nue combinaison

à plusieurs variantes. .. "?-•

s) Une faute décisive.

no) Premier temps de la combinaison
à variantes. •

bb) SI 42. _ (17X28) ; 43: 29-23

(18X29) ; 44. 30-34 (19x3W»bT;45.
35x22, etc, débordement imminent
après 37-31 (ta force des colonnes d’at-

taque). 42x31 puis 31-26*122-17 faix

sauter 1e pion porté de 8 à 12 pour une
garde éphémère.

bb’lSi 44. ~ (29x20) ; 45. 15x22, +
sur te thème du coup renversé.

PROBLÈME;

LCOüTBLAN

47 . 48 49 20 .

LesBlancsjouent etgagnent.

m SOLUTION : 19-24 Ü [mèttscëdu
crochet 209, etc.) (47-36.®) 30-14 »

(36-47* en raison de la menace 14-9)

14-10 (47X20) 15X47 (4x15) 35-24

(15x42). 47x38. +. a) (47-41) 209
(4x30) 35x46, -K

.
y^;-;*'

' JEAN CHAZE.

MOTSCROISÉS

N° 290

Horizontalement

1. Son pouvoir curatif ne doit rien

au commerce ni à la couleur. —
II. Dur, dur. On ne peut en obtenir

par roulement. - III. Dur, dur. Fait

de l'ombre. Faisait des travailleurs

immigrés. - IV. Elle vous compli-

que l’existence. - V. Dispense de
l'apprentissage. Toujours en compa-
gnie. — VI. En notre compagnie.
Fait la navette. Eau allemande. —
VIL Elles sont pour tes gros moyens.
Il est bien rare de se pas en connaî-

tre un seul. - VIII. Voyelles. A bout
de ressources. Fit parler de lui dans

une précédente décennie. - IX. Fait

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 lfi 33

un envol Système de défense. —
X. Elle est tout à fait pour..

Verticalement

1. N’y croyez pas trop. — 2. Enta-

mée, sans doute, par ta pratique du
précédent. Dans le temps. - 3. N’a
rien de bien joyeux. — 4. Va i ta

noce. Toujours à ta noce. Va comme
le son. - 5. Citadine. Voyelles. -
6. Des toasts bien mal cuits. - 7. On
ne les a pas prises en compte. Sur le

tapis. - 8. Elles le font toutes. Mis
en plein vent. - 9. Mènent dans une

position inconfortable. Un peu de ni-

trate. - 10. C’est i voir en rose. En-
taillées. - 11. Manque de rondeur.

Sur bande. — 12. A New-York. Elle

a pris pied. - 13. Pour les initiés.

SOLUTION DU N°2S9

Horizontalement

I. Travaillistes. - IL Ravisseur.

Eva. - III. Ajoncs. Sacrai- -
IV. Qui. Quittance. - V. Ussé. Eor.

Peul. - VI. Etirés. Ice. El. -
VU. Nénés. Oneis. — VIII. Asa. Si-

bériens. - IX. Niobé, Nérce. -
X. Déterminantes.

Verticalement

I. Traquenard. - 2. Rajustés. —
3. Avoisinant. - 4. Vin. Ere. le. —
5. Ascq. Essor. — 6. Issues! IBM. —
7. Le. lo. Obéi. - 8. Lustrine. -
9. Irai. Cerna. - 10. Capétien. -
11. Terne- Sert. - 12 Evacué. Née.
- 13. Satellises.

FRANÇOIS DORUET.

ANACROISÉS®
'1/2

3

N° 290
4

5

6

1

9

s/n

Horizontalement
11

1. AEINORRT (+3). — 2. AN-
NORT (+1). - 3. AAILORTU. -
4. BINORTTU. - 5. AADDERU. -

12

6. AAACDNNO. - 7. EE1NOSTT
(+ 3). - 8. ACEURST (+ 3). -
9. CEUNOS. - 10. EELRTTU. -

13/M

7S/16 n 18 19 20 21 -22 23 » 75 25 23 28 29130.31

11. EEMRRTU (+ 1). -
12. ADEEÏNST -C+S).' -
13. CEÊEHMP. - 14; CEEORST
(+ D.

Vertfeetoment

15. AALNRSV. - 16. DEIMNU
(+ 1). - 17. CEITNOTV (+1). -
-18. AEFïIRTT. - 19. CEUNOR. -
.20. AAEIORRT. - 21. AAENNST. -
22. AEEH1RT (+ 1).
23- ADELNTU (*!). - 24. ADE-
FILNR. - 25. BEÊILNSU. -
26. AOORRSST. - 27. AEELRTUV,
- 28. ADEIIRST (+ 8). - 29. EN-
NORT (+ 1). - 30. AETNQTT. -
31.EERRSTT.

SOLUTIONDU N-289

Horizontalement

I. CUISINE. -~2. CÀLOTIN
(COLTINA). - 3. RADICULE.
4. RODAILLE. - 5. IDEALITE. -
6. AFRICAIN. - 7. SACRlSTX _

(CRISSAIT). - 8'. EXTASE
(TAXEES)'. - 9. STATIONS (ATTI-

SONS). - 10. ABUSUS. droit de pro-

priété. 11. ASSIETTE (ETATISES,
ATTISEES, SA1E1TES, SATIETES).
- 12. ERRERAI (ARRIÉRE). -
13. DELEATUR -(ADULTERE, DE».

LATEUR, DELUTERA).. -

14 SaNVES, moutarde des cbuapk>

.

15. RONFLA -

Verticalement — —
16.-CORNACSL— J7. AMANDES

(AMENDAS, -MANADESL >
18. FLASHES. - g. INDIRECT.
20. RAUC27E -(GITIERA - OJRB*
TAI, ERUCTAI). ,-121- INCUITS,
parties d’une çMûai'd’an ctaent^ -
22_ TONITRÙE- -'23.'FERREfc“«
24 ADŸStBE. - 25.^ABLATIF.>*
26. OCULISTE. - 27.TLEALESX^-
LJCEES.- AILLEES)^-;^ SUTU-
RAtE. - 29; NERETOE, ver^bàrfiC—

• 30.ASINIEN. .-
-, V

: : MICHEL CHARLEMÀGNE*.
.

;
'
- èt HHCHB.DUOUET. r »•
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c
« Le Messie », par Gardiner

Le Messie à l'heure d'Hsr-
nonoourt ou de Gardiner ? C'est

en tout cas entre les deux
albums que doit être choisie

désormais la version de réfé-

rence du populaire oratorio qui

n*a jamais été aussi sollicité au
disque qu’en ces temps de
retour radical au baroque.

Constatons pourtant que ta

lecture du chef anglais
(secondé, comme à l’habitude,

.
par ses admirables choeurs

. Montevsrdi et English Baroque
Soloists) ne se situe pas exacte-

ment dans la même perspective

qüe la vision provocante et

décapante de son rival autri-

chien. Plus souple,, plus rond

aux angles et sans doute plus

traditionnel. Gardiner impose un
Messie qui ne recherche pas
systématiquement l’effet dra-

matique et la remise en ques-
tion de l’expression comme des
sonorités, mais demeure mar-
qué quand même par les

options fondamentales de la

nouvelle musicologie : plasticité

de la phrase, mobilité des
rythmes, avec ce souci de l’élé-

gance associée è la force qui

dépouille les grands tutti cho-
raux de toute emphase dans la

mise en ouvre. L’intelligence,

Haendei

en fait, y anime merveilleuse-

ment (a musique, et d’entrée

prévaut un climat de ferveur

heureuse qu’Hamoncourt dans
sa théâtralité ne partage pas au
même degré.

Reste' qüe l’on peut préférer

les partis pris de ce dernier,

assurément plus surprenants,

plus dérangeants (et plus
contestables aussi). Il est bon
que. de temps à autre, les

chefs-d'œuvre soient un peu
bousculés pour retrouver quel-

que chose de leur vitalité pre-

mière et de cette c modernité s

qui, à l'époque, a dû contrarier

bon nombre de contemporains.

Mais, d’un autre côté, la maî-

trise de Gardiner est telle dans
le fond comme dans la forme

(et servie, quant au chant
soliste, par un plateau d’impec-

cables stylistes, à commencer
par le soprano ailé de Margaret

Marshall) que l'idéal serait ici de
disposer de ces deux ré-

interprétations, tout compte
fait, complémentaires.

ROGER TELLART.

• Trois disques Philips,

6769.107.

lassique

Premières mondiales de Reichardt et de Righini

L’évolution de la musique à Ber-
lin, à la fin du dbc-huitième siècle, ne
fut pas la même qu'à Vienne, et, sur
ce plan comme sur d’autres, la capi-
tale de Frédéric II et celle de Marie-
Thérèse, puis de Joseph il, entretin-

rent parfois des relations assez
tendues. Frédéric II n'aimait que
l'opéra italien et, pour faire contre-
poids, les compositeurs locaux
regardèrent longtemps moins vers
Vienne (Haydn) que vers la tradition

issue de Jean-Sébastien ou de Cari-
Philipp-£manuel Bach.

A Johann-Friedrich Reichardt
(1752-1814), maître de chapelle de
l’Opéra de .Berlin depuis 1775, futur
sympathisant de la Révolution fran-

çaise et resté célèbre par ses écrits,

échut en 1766 la tâche de compo-
ser une Cantate funèbre pour la

mort de Frédéric II (et è la gloire de
son successeur). Cette belle œuvre
d'une vingtaine de minutes, où l'on

sent le disciple de Gluck et où l’on

pressent la cantate écrite quatre

R>ck

« Hart me », de Johnny Thaaders

On l'a toujours vu, Johnny Thun-
ders, manigancer une électricité fa-

rouche, brandir des manifestes ur-

gents, enregistrer des disques
définitifs, vivre le rock'n rail à fleur

de peau. En 1973 avec les New
York Dolls, qui sont mortes d'avoir

voulu tout tout de suite, en 1977
avec les Heartbreakers, morts, eux

aussi, d'avoir voulu trop vivre, et

puis seul, sur des albums dont les

titres (Mes pour mourir; Si seul)

étaient des slogans à l'image du
personnage, désespéré, «jusqu'au-

boutiste ».

Pour lui le rock n’a jamais été une
blague, jamais une représentation, à
chaque fois Thunders est allé un
peu plus loin, à chaque fois il est

descendu un peu plus bas : les

salles de plus en plus petites, de
plus en plus vides, les cachetons de
plus en plus minables, les concerts

de plus en plus titubants, l'héroïne

de plus en plus indispensable et les

disques de plus en plus vrais, de
plus en plus forts, de plus en plus

rock.

Aujourd'hui, produit par un petit

label français (New Rose), le New-
Yorkais enregistre seul à Paris. Muni
d'une guitare acoustique, fl montre
que ie rock n’est pas tant une af-

faire de décibels que d'attitude et

de cœur, que la forée de conviction,

le pouvoir d'évocation, tiennent

dans un silence, une respiration, un
accent ou une intonation, posés sia-

les mots, une attaque ou un accord
plaqué au bon moment. La voix fra-

gile et poignante, les méfodies
émouvantes, Johnny Thunders re-

prend des titres des New York
DoHs, de ses albums solos, de Bob
Dylan. Il chante des inédits, et sa

guitare, complice, l'accompagne.
Encore un peu plus loin.

ALAIN WA1S.

• New Rose Records, NR 26.

Teresa Berganza

chante VOla-Lobos, Braga et Guastavino

« Where angels fear to tread », de Heaven

Hymnes vibrant de joie de vivre

ou nostalgiques fados, comptines
d’enfants ou chants de travailleurs,

nocturnes poétiques ou ballades
d’amour, telle est la tresse que
noue Teresa Berganza en tirant ses

ffls dans le répertoire sud-américain.

La voix généreuse, tour à tour

sombre et agile, triste et enjouée.

famour évident pour cette musique,

la versatilité des talents de l'inter-

prète font de ce récital un superbe

kaléidoscope de l'art du canto. Au
piano, Juan Antonio Alvarez Parejo.

ALAIN ARNAUD.

• Gaves, D-8401.

lis ont osé ! A peine deux mois

après la sortie du disque de Mink
Deville (/e Monde Dimanche du
25 décembre 1983), Heaven (Pa-

radis) titre le sien de la même fa-

çon : Where angels fear to tread (où

les anges ont peur de marcher). Un
33-tours de hard rock insipide et

grandiloquent qui ne mérite qu'on

souligne son existence que pour

rappeler celle du Mink Deville, dont

las qualités exceptionnelles se ren-

forcent au fil du temps et des
écoutes. Voilà un groupe qui, en
tout cas, n’a pas peur de marcher
sur les plates-bandes des autres.

A. W.

• CBS, 25783.

LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES

Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes réalisées dans les magasins de la FNAC, ainsi qu’un choix de disques

nouveaux recommandés par les disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compact-discs.

CLASSIQUE JAZZ VARIÉTÉS POP-IROCK

MoBeures tentas
Choix

dasdbqusrm
MÆaifes venta*

Choix

des disquakas
MetKauraswmas

Choix

desdsquairas
Meilleures ventes

Choix

desdsquam

1
J. HAYDN
Conceni

Mirrio/aacete
C.mCHogMcd

(OseauLyit).

"E CHAUSSON
Qunvravtcpiav

op.30
(HarmanaMttgS)

Catherine*
ESC0UDE-
L0CKW000

(ADES)

MKESTERN
Ntesh

DUS» 7)

MICHELSARÛ0U
VJabtmr Uiick

(TREMA)

CHEREZE
DeTmarecvtë

du mensonge

(CBS)

SCORPIONS CHRISTIAN DEATH
Deotimish

(Ne* Rose)

2
DE80UZIGNAC

Matas + scènessanie
O-Scbaebcfi

(Arès)

A DVORAK
Cbuceto

pavTviolatuÜi

P. Fuci MJ-
R_ KnbcSk
(DECCA)

HERB1EHANCOCK
Fiaurtsbcct

(CBS)

PAULBLEY
Itsn
(0WL)

RENAUD
Home de um

(ftÇdor)

ELISABETH
WIENER

Qûstt ou double

(Vïr*n)

SIMPLE MINDS
Sparkltm iht Raiu

(Virgin)

DANE0GELBERG
Windows and Walls

(CBS)

3
aboito
UâhùxfUe
aoeHbn*

(Doxa)

J.KAYDN
CoaartI

pour violoncelle

(TG&Hûgwood
(OâcanLyre)

SUPERSAX
ETLA V0ICES

(CBS)

THaONKHS
M0NK

Ifoak’smuic

(Canin)

JANEBIRKIN
Bdryaloa
nBebjîoot
(Phnxyam)

L1ZZY MERCIER
DESCLAUX

Pénélope

(CK)

THE PRETENDERS
Uanûnjgoarwrt

ART0FNOISE
ImoBault

(Pbooogna)

4
HPURCaL
KogAnhar
DdferGoBort

(BmaonâMoafi)

F. SCHUBERT
Œuvramréa voL III

W.SmJfech
(EM1)

UZEB
Fan Emotion

(ADES)

PkDELLETREZ
7V I3th Uooo

(0MD)

GOLDMANN
Positif

(OB)

DAVID K0VEN
Somba Maria

(CBS)

MICRÆLJACKSON
Thriller

(CBS)

YANDURY
4M) Wetks HoEduj

(Pohàx)

5
F.SCHUBERT
Impromptu
np.90+142
M-Pnabâ
(CBS)

a Borro
AftMsüfik'
O.ocFzhrios

(Decca)

CHARLEHADEN
ETCARIA BLEY

TteBaUado^ieFalkx

BILLEVANS
Tonrtmmbertd

(Cmte)

F. cabrel
Qaelm'tudenasérieur

(CSS)

DANIEL LAVOIE
Tenàoe

(PuMMacom)

YES
90125
(WEA)

JOHN CALE
CofUenSusa

(CBS)

6
WA. MOZART
CasiJm raue

Kr-H-Roshari
(Fac-RaopeH)

GJ.HAENDEL
Wauridkxk

. . tPanwk
(Aidâv)

BILL EVANS
rwttrmmbBtd

(Csrire)

GERRYMULUGAN
ETPAULDESMOND

Bhtes intime

(Pdydw)

CATHERINE LARA
LaRockeuse

deimoms
(RCA)

BU2Y
Adrien

(CBS)

GARY MOORE
Vktimsoflhe Funre

(Vlrgm)

THEALARM
Dtdarttion

(CBS)

UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS
r'^

CLASSIQUE VARIÉTÉS

Meifleures ventes Choix des disquaires Meilleures ventes Choix des disquaires

1
r

G. VERDI
ilUmtv

KtSnupâ (DGG)

WA MOZART
Noces àr PiK<*o

Dir. G. Soin (Decca)

MICHAEL JACKSON
Thriller

(CBS)

BERNARD lAVILUERS
Ewfurgeta

(Baretejr)

2
JS. BACH

Caactrtt pour Mas
C. Hogwood (OmBLjie)

ABegrïJfîimn
nmirofUegminag Cüixtiial

Dir. SiejèeaClqèBiy (Decca)

JANEBIRKIN
BabyoIoatiEBaMooe

(PknMgriaJ

DIZ2Y GDLLEPSE
The Bap Session

(Vogue)

Don Giovanni

ans plus tard par Beethoven sur la

mort de Joseph II, nous est propo-
sée en première mondiale. Au
revers, également en première mon-
diale, un Te Oeum composé en
1810 par Vincenzo Righini 11756-
1812), lui aussi directeur de l'Opéra

de Berlin. Les solos vocaux trahis-

sent le professeur de chant, mais
les nombreuses interventions du
chœur sont dramatiques à souhait,

et la fugue finale montre que ce
compositeur d’opéras avait été à
bonne école.

Les interprètes, pour ces deux
ouvrages à découvrir, sont Georgine

Resick, Gabriele Schrekenbach,
Horst Laubenthal, Harald Stamm, le

chœur de chambre Rias et l’Orches-

tre symphonique de Radio-Berlin,

direction Gerd Albrecht.

MARC VIGNAL

• Scbwann, distr. Scbott,
AMS 1617.

Intéressant à plus d'un titre ce
Don Giovanni. Pour l’histoire du
disque, il est le premier enregis-

trement commercial de l’œuvre
en microsillons (1950) et, au de-
meurant, d'une fort honnête qua-
lité sonore. Pour l'histoire de la

musique, il révèle une certaine

conception de l'interprétation

mozartienne, encore héritière du
monumentalisme symphonique
et des « grandes manières > de
l’époque précédente, mais an-

nonçant déjà cette langueur,

cette sensualité que la généra-

tion suivante sollicitera jusqu’à

l’excès.

Pour l’histoire du chant, enfin,

il nous livre le legs de trois ar-

tistes de haute stature : Mariano
Stabile, prodigieux d’intelligence

et amoureux du style, formé par

Toscanini, à la précision rythmi-

que (ce qui fait oublier l’aspect

plutôt ingrat du timbre et la rela-

tive pauvreté de ses couleurs) ;

Gertrude Grob-Prandl, pliant ses

énormes moyens aux exigences

mozartiennes (même si, à l’évi-

dence, la vocalise du Non mi dira

la trouve à court) et laissant pas-

ser ce souffle torrentiel des
grands tempéraments lyriques ;

HiJde Konetzni, elle aussi riche de

moyens naturels avec, en outre,

une intensité, une générosité qui,

aujourd'hui encore, fascinent.

Avec les chœurs de l’Opéra et

l’Orchestre symphonique de
Vienne, sous la direction de Hans
Swarowsky.

Une leçon d’histoire à ne pas

oublier.

A. A.

• Trois disques Erato. ERH
160.023.

V,idéocasseîtes

Quatre Bogart

i Le Port de Pangoisse. de
Howard Hawks avec Hmn-
phrey Bogart, Laoreo Bacall

et Waher Brennan,

i Higb sierra, de Raoul

Walsh, avec Hnmphrey Bo-

gart, Ida Lupino et Alan
Cortis.

i Les Passagers de la mût, de
Delmer Daves, avec Hum-
phrey Bogart et Lanren Ba-

ca»L

i Une femme dangenrease. de
Raoul Walsh, avec George

Raft, Ann Sheridan, Hum-
phrey Bogart et Ida Lapina.

Edités et distribués par War-
ner Home Video, collection

Hollywood Goto, en version

originale sous-titrée.

Le festival Bogart. pilier éter-

nel de la programmation des

ciné-clubs et des grandes re-

prises d'été, apparaît enfin au

catalogue vidéo avec quatre

films noirs des années 40. On
retiendra surtout le diabolique

High sierra et te Port de l'an-

goisse. bonne adaptation du ro-

man d’Hemingway To hâve and
hâve not. théâtre de la première

et superbe rencontre entre Lau-

ren Bacall et Humphrey Bogart.

Frances

Film américain de Graeme
Clifford, avec Jessica Lange,

Sam Sbepard et Kim Stan-

ley. Edité et distribué par

TbornEmL

Un an après sa sortie en

salle, la vie tourmentée de
Frances Farmer, partenaire de

Bing Crosby et star préférée de
Howard Hawks, victime lucide

et émouvante du système holly-

woodien. Une consécration

pour Jessica Lange.

Les muses du Vatican

Vidéocassette de 53 mn dis-

ponible en VHS, Betamax,
V 2000 ou U-Matic 3/4 de

ponce, en version française

ou anglaise. Edité et distri-

bué par Art collection vidéo :

26, rue de l'Etoile,

75017 ParfaL

Après te Mùsée du Louvre et

Manet, Art collection vidéo

consacre sa troisième parution

aux chefs-d'œuvre du Vatican.

La voûte de la chapelle Sixrine

et le Jugement dernier de
Michel-Ange ont pu être entiè-

rement filmés avant le début

des travaux de restauration, qui

vont pendant de longues an-

nées en compromettre la visite.

Le parcours se poursuit avec la

chapelle de Fra Angel ico, les

chambres et les loges peintes

par Raphaël, la bibliothèque

avec notamment l'Enfer de

Dante illustré par Botticelli. La

cassette s'achève avec une
vingtaine de tableaux de la pina-

cothèque vaticane constituée à

partir des œuvres saisies en

France après la défaite napoléo-

nienne (Raphaël, Giotto, Léo-

nard de Vinci, te Titien, Véro-

nèse, Caravage, etc.).

Sélectionnées, selon le prin-

cipe de cette collection, par le

conservateur des musées du
Vatican, les œuvres sont com-
mentées par Raoul Ergman. La

réalisation est signée Roland

Darbois.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

t£RATO

BIZET
A
Julia MIGENES JOHNSON
Placido DOMINGO
Ruggero RAIMONDI
FaithESHAM
Chœurs et Maîtrise de Radio France

ifiaac fan» Orchestre National de France

Lorin MAAZEL
NUM 751133 coffret 3 disquesO MCE 751133 coffret 3 cassettes
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Demain, Venise tombe le masque
Du 25 février au 6 mars, une ville joue à redevenir elle-même.
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VENISE renoue demain
avec !a fête qui faisait

d'elle au dix-huilième

siècle la cité des plaisirs. Après

la spontanéité du carnaval
renaissant (197S), les respon-

sables - la Fenice, la mairie et

la Biennale - ont prévu cette

année une organisation très

sophistiquée qui propose plus

de 300 bals et spectacles. La
« Musique dans le théâtre * et

« L’étranger dans la lagune »

seront les deux thèmes privilé-

giés de la fête fastueuse qui

attend cent mille personnes par

jour.

Aussi loin que porte la

gloire, il y a les vaisseaux de
Venise. Ses simples marchands
sont des conquérants d’archi-

pels et ses doges sont les maî-

tres du monde. Devant le pres-

tige de la République, l’histoire

se mue instantanément en
légende et en carnaval, car le

souffle du large anime la vie de
l’esprit...

Aujourd'hui, la * Sérénis-

sime » se souvient et son grand
carnaval est de retour.

Mais qu’ont-ils, les pierrots,

â descendre de la lune pour
danser chaque année sur ce

marécage sublime ? Ils accou-

rent à un bal pas comme les

autres qui se complote ici, on
veut ressusciter la vie légère du
dix-huitième siècle. C’était un
temps de fête où l'on ne se

préoccupait que de joie telle-

ment l’existence se mesurait à

ses voluptés. Cavalcades trépi-

dantes, festins de roi, bals

endiablés et masqués. La com-
media enveloppait le siècle.

De cet « hier féerique », le

carnaval d’aujourd’hui est un
écho. Un écho qui s’en inspire.

Nous sommes dans le temps
mythique, celui du masque.
Hier, c'étai masqué qu’on
expédiait ses affaires, qu’on

achetait son poisson ou qu'on

rendait ses visites. Masqué, on

peut imiter et se moquer des

autres.

La coutume est de porte

r

la

fameuse baouta, masque
sévère, blanc ou noir, qui per-

met de manger ou de fumer
sans être reconnu. Mieux, on
peut jouer la farce recouvert

du masque de Polichinelle, de

Scaramouche, de Pantalon, de

Tartaglia. Ces vieilles Figures

de la comntedia dell’arte qui

nourrissent la fête.

Aujourd’hui, les masques
sont infinis, mais toujours ils

cachent l’embarras et incitent

à l’aventure. Masqué, on ose

tout, on dit tout ; souvent, on ne
sait plus qui est qui ! Homme
ou femme? La mémoire se

brouille. Pour que la duperie

soit totale, le costume est venu
enrichir le masque. Des arle-

quins, des bouffons, des

La coutume est de porter la baouta, masque sévère blanc ou noir qm permet de manger ou de faner sans être recoma

nonnes, des monstres, des ani-

maux, des personnages
inventés... les fantasmes
humains sont là qui nous regar-

dent. Habillé d’imaginaire,

chacun doit jouer son rôle.

Un soir, dans le froid de la

nuit, au campo del Giglio, alors

qu’une petite bande s’éparpil-

lait, on vit un passant tran-

quille se changer soudain en
chanteur des rues. Ce char-

meur de la nuit réveilla la fête

et une guitare se mit à jouer.

Quand soudain celle-ci perdit

une corde, on vit Pattucini

ébouriffé et désespéré s’avan-

cer vers le no, s’y enfoncer

jusqu’aux genoux et menacer
de s’y noyer vraiment, à moins
que le bal ne reprît.

Au dix-huitième, le carnaval

durait six mois, reprenait vie

au moindre prétexte et ne ces-

sait même pas pour la mort
d’un doge. C'était une façon de
penser, de rythmer sa vie.

Aujourd'hui, la folie vient d'un

excès de mélancolie. Venise

exorcise le diable qui l’habite

et son odeur de mort. Au car-

naval, les démons sont en cos-

tume et parfaitement inoffen-

sifs. La règle est d’inverser les

règles, ce qui est faux est vrai ;

d’ailleurs, ici on entend le plus

beau des mensonges, car
Venise debout c'est une farce

jetée au monde.

Une somptueuse farce en
vérité et aussi un théâtre
depuis qu’elle régne sur notre

imaginaire et que la comédie se

multiplie pour devenir le carna-

val (théâtre scénique, comme-
dia dell’arte et comédie indivi-

duelle). Aujourd’hui encore,

sur les planches de la comme-
dia, on se cogne les uns aux
autres, on tire la langue et on
estropie les mots. Ces représen-

tations donnent à la fete ses

quiproquos et ses mimiques.
Mais cette comédie-ci est une
redite de cette pure fantaisie

où l'acteur était poète et où la

pièce s’improvisait sur-
le-champ. Pantalone, Arlc-
quino, Volpone étaient des per-

sonnages historiques qui
s’inspiraient du moment, de la

nuance du deL Tout de même
aujourd’hui, on rît beaucoup
devant ces pitreries, devant
cette simplicité d’âme.

Mais, regardez cet homme
léger, bavardant poliment sous

les arcades et admirable de
naturel !. Cest Goldoni ! Lui,

rénova la comédie du dix-

huitième, changea les décors,

fournit des textes et transforma

les masques en «caractères».

Il mit en scène la vie quoti-

dienne, plus riche selon lui que
la simple fantaisie, aussi son
théâtre est un fabuleux miroir

de l'époque. Sa place au carna-

val est toute naturelle.

Et Carlo Gozzi ! L’autre

grand nom vénitien du théâtre

italien a une silhouette

curiense et repliée ; 11 est

ennemi de tous et toujours si

peste contre quelqu’un.
Homme bizarre, et pourtant!
Voyez, là, sur la Piazza San-
Marco, cette petite fée vivifiée

par le froid de la nuit, elle

s'agite et joue de sa baguette <

magique. Elle sort d’un petit

conte de Gozzi. Lui, la réalité

l’assomme, il divertit quand
Goldoni moralise.:

Une semaine durant, le.car-

naval revit, s’exalte au Campo
San-Paolo, au grand bai de
Vamour et de la mort, se faufile

dans les rues, rentre àja Fenice
- on y donne Strauss, cette

année. Il repart, -s’attendrit

devant deux amants ; on dirait,

là deux petits clowns aban-
donnés au pied d’une maison
fatiguée. Il est tard, à cette'

heure le cœur se touche avec la

n«M7>- :

Au bout de la nuit, voilà

Casanova qui traverse le
Rialto. Que cherche-t-il

encore? Une femme on un
coup d’épée ? Oui, le danger
l’amuse. IJ est totalement
effronté, totalement fier de ses

scandales. il ose tout.

Cachettes* recoins, petits

ponts clandestins. Quelle cité

pour Faventiire ! Hier, c’était le

siècle du grand carnaval, le

dernier sourire de la Républi-
que, quand survint Bonaparte—
Il fallut repartir, remonter le

Çanoî Grande, fake une der-

nière courbette, un ultime com-
pliment.

Aujourd’hui encore, lé car-
naval apporté transgression et
oubli. B est espace de fête et

lieu de raffinement. L’homme
qui parte le masque devient ce
qu’il représente, une autruche,
un évêque, un bouffon.

A Venise, il,y a une flaque
d’eau qui se prend pour là
mer....- _•

PATRICK GEORGEON.

Carnet de bal
Une adresse : Piazza San Marco 48; un téléphone ; 19. (39)41-202-68*

Les fêtes:

Sur la place Saint-Marc,
le grand bal (le plus touristi-

que) a lieu les 25 et 26 fé-

vrier et les 1
er

, 3, A et 6 mars
de 1S h à 22 h.

Au Campo San-Paolo,
d’autres bals plus évoca-

teurs. La « Fête des étran-

gers de la lagune » les 25 et

26 février. Le «Grand bal

des courtisans» les 3 et

4 mars et le « Grand bal de
Corto Maltese» le 6 mars,

jour du Mardi gras.

Au Campo del Ghetto, le

« Grand bal de Mickey » le

26 février.

An théâtre:

A la Fenice, ta Chauve-
souris de Strauss, les 23, 25
et 28 février, puis les 2, 3 et

4 mars. Le soir du 3 mars,
l’opéra de Strauss sera trans-

formé en un bal somptueux.

La Naissance de l’aurore,

d’Aibinoni, les 1“ et 5 mars.

Au Théâtre Malibran,
Tango argentin, du 25 fé-
vrier au 6 mars. .

Les expositions :

Au Palais Grassi, « L’art
du masque dans la comme-
dia dell’arte » et « Les
princes de la mode » ...

Au musée Carrer, grande"

exposition de peinture « Ve-
nise au dix-huitième siècle,

image et mythe».

Dès votre arrivée,
adressez-vous à l’Office du
tourisme (gare, aéroport,

place Saint-Marc) pour
connaître les possibilités

d’hébergement des villes

voisines.
' ' - - -

Autres ressources, les

couvents ou les locande, pe-
tites auberges offrant le gîte

et le couvert (160 F la nuit

pour us couple, contre 250F
à 300 F dans un hôtel analo-

gue à. un deâx étoiles fran-
-çais). .

' -T - :

Transporte?
- Pour un -vol Paris-Venise
àller-retonr, fl vous en coû-
tera 3 300 F:environ (mains
de 2 000 F avec an tarif va-
cances) par le .mo^
de 800 F en 2 e classé,
î 250Fenvîron èn première.

Reste âne troisième for-
mule : Fautocar. (Via tou-
risme; tél. (1) 201-70-80).
De même, leclub Alliance

voyages (tél;- ( l) 548.-1

89-53) propose un séjour du
3 au 8 mars pour 970 T
(voyage, hôtel, trois dîners
et petits déjeunera).

Institut culturel italien,

! 50, rue Ûe~ Varenne,
75007 Paris". Téléphone
(l) 222-l2-78

:_ . ..

Office national italien dé
tourisme, 23, rue de la Paix,

75002 Paris- Téléphone :

(1)26603-96: \ ,


